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le  n'aj  garde  de  confiderer  ce  Livre  comme  ejlant  mon 
Ouvrage , ny  de  croire  quil  ait  hefoin  de  Vom  ejire  dédié  pour 
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eflre  a Vous.  Il  Vous  appartient , MONSEIGNETJR, 
par  toutes  fortes  de  titres.  Cefl  Vous  qui  en  aue^  conçeu  le 
dejfein , follicité par  l'amour  tendre  paternel  <^ue  Vous  a%>e7^ 

pour  les  beaux  Arts,  <A^plus  encore  par  cette pajjton  dominante, 
^ui  ne  Vous  permet  pas  d'oublier  rien  de  ce  cjui  petit  contri- 
buera laGloire  de  noftre  grand  Monarpue.  C’ejl  Vous  auffi, 
MON  SE  IG  N EZ7  K,  qui  preffé  par  ces  mefmes  motifs , 
a'ue’^  fourni  tous  les  mojens  <3^  tous  lesfecours  necefj aires  pour 
fon  execution,  en  forte  qu'il  ne  m'y  refe  d’autre  part  que  l honneur 
d’aztoir  ftiwi  V os  ordres , qui  potru  oient  tomber  aif  ment  en  de 
meilleures  mains.  Si  cet  Ouvrage  avoit  paru  au  fiecle  de  nos 
peres , où  ï Architeliure  ne  commençoit  qu'a  renaijlre , on  aurait 
pu  le  regarder  comme  une  efpece  d’in  fuite  qu’on  auroit  voulu  faire 
a la  E rance , en  lui  faifant  voir  combien  elle  e fl  oit  éloignée  dans 
la  conflruétion  de  fes  Bajlimens , de  cette  beauté  de  cette 
magnificence  qui  éclattent  dans  les  fomptueux  Edifices  de 
l’ancienne  Rome  ; Mais  aujourd’hui , M0NSEIGNEZ7R  , 
que  parVos  foins , par  ce  gou/l  exquis  queVotts  ave\gpour 

toutes  chofes , cette  Maltrejfe  des  autres  Arts , la  belle  cfT'  noble 
Architeélure  eflprefque  parvenue  a fa  derniere  perfeélion  ; je  ne 
fçaj  fi  l’on  ne  pourrait  point plûtofi  s'imaginer  que  c’efi  une  efpece 
d'hommage  que  ces  illufires  monumens  de  l’Antiquité  viennent 
rendre  aux  Ouvrages  admirables  de  nofire  fiecle , après  avoir 
reconnu  que  les  grands  Hommes  , qui  les  ont  eleveg^ , les 
Augufies  , les  Trajans  les  Antonins  ont  cédé  la  première 
place  dans  le  T emple  de  la  Gloire , a l’invincible , au  Grand 
au  Magnanime  louis.  En  effet,  MONSEIGNEUR , 
comme  toutes  les  Vertus  militaires  civiles , qui  ont  rendu  ces 
Empereurs  Romains  fi  célébrés , fe  trouvent  affemblées  en  nofire 
incomparable  Monarque  , s’y  trouvent  me  fine  en  un  pim 
haut  degré , quelles  ri  ont  paru  feparément  en  chacun  d’eux  -, 
ne  peut- on  pas  dire  aujfi  que  ce  qu’il  y a de  pim  beau , de  pim 
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fomptueux  de  pim  magnifique  dans  leurs  grands  Edifices , 
fe  'voit  en  quelque  forte  ramajfé  dans  ms  Ou'vrages , qui  félon 
toutes  les  apparences  les  furpafferont  dans  peu  d’années  en  nom- 
hre,enbeauté  enmagnficence.  A.présa'voirbenj  le  Cield’eflre 
né  dans  un  fiecle  fi  rempli  de  merveilles , fi fécond  en  ces  fortes 

de  beaute\ , pourlefquelles  il  m'a  donné  tant  d’amour  ; permet- 
te'gjmoy , MONSEIGNEZ^R.  , que  je  Vous  rende  mille 
allions  de  grâces  d'avoir  jette  les  yeux  fur  moy  , pour  me  faire 
entrer  en  quelque  part  de  l’ execution  de  ces  dejfeins  admirables 
que  Vom  médité'^  tous  les  jours  pour  la  gloire  du  plus  grand 
Koy  du  monde  ; Comblé  de  tant  de  bonheur , il  ne  me  refie  plus  d 
defirer  que  de  pouvoir  acquérir  par  l'étude  parle  travail, 
fur  tout  par  le  glorieux  avantage  d’executer  Vos  ordres  qui 
infiruifent,  ^ qui  animent  fi  pufifamment  ceux  qui  les  reçoi- 
vent , une  capacité  proportionnée  a l'ardeur  de  mon  'gele , <étnqui 
réponde  en  quelque  forte  d la  paffion  violente  rejfellueufe, 

avec  laquelle  je  fuis , 


MONSEIGNEUR, 


Voftre  ti'cs-humble , trcs-obeïflant , & tres-oblige 
Serviteur  A.  DESGODET  Z. 


•léi.  ./:^,,-,WJ!l|ip  V 


,y>  •' Mh  M '•^  ■^' 
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JE  ne  cloute  point  que  mon  entteprilè  ne  paroiflebien  téméraire , de  vou- 
loir traitter  un  fujet  fur  lequel  les  plus  fçavans  Architedles  ont  déjà  tra- 
vaillé, fie  qu’ils  femblent  avoir  entièrement  epuifé:  je  ne  le  fais  aufli  qu’avec 
beaucoup  de  répugnance,  ayant  de  lapeine  àmeperfuader  qu’il fe  puiife  rien 
ajoûter  aux  Ouvrages  cxcellens  que  Palladio,  Serlio  fie  Labacco  nous  ont 
lailfezdes  Edifices  anciens,  fie  à ce  queMonfieurde  Chambray  en  a remarqué 
dans  fon  Parallèle  de  l'Architcaure  antique  avec  la  moderne.  Car  la  vénération 
que  mes  Maîtresm’ont  infpirée  pour  les  écrits  de  ces  grands  Perfonnages  , me 
les  ayant  toujours  fait  lire  avec  refpeél,  je  n’ay  jamais  eu  la  penfée  qu’on  y 
pull  rien  trouver , qui  ne  fuft  appuyé  fur  de  tres-bonnes  raifons,  fie  j’ay  prefumé 
que  s’il  y a quelque  chofe  qui  ne  s’accorde  pas  avec  celles  dont  le  vulgaire  efl 
capable,  ces  Autheurs  en  ontd’autres  pardeverseuxquinousfontinconnües. 
Se  fur  Icfquelles  toute  nôtre  capacité  ne  nous  fçauroit  donner  d’autre  droit 
que  de  les  deviner  fi  nous  pouvons,  pour  en  faire  nôtre  profit. 

Dans  cette  louable  prévention  j’ay  cherché  ce  qui  pourroit  avoir  fait,  que 
ces  Autheurs  fi  célébrés  ont  négligé  la  precifion  fie  l’exaclitudc  qui  manque 
aux  deferiptions  &C  aux  delfeins  qu’ils  ont  donné  au  public  ; car  enfin  on  ne 
peut  pas  dire  que  les  mefures  y foient  juftes , ny  que  le  goull  fie  toutes  les  parti- 
culatitez  des  originaux  s’y  trouvent  exaélement  rapportées  dans  la  vérité,  puif- 
quelaplufpart  de  ces  chofes  font  differentes  dans  les  livres  de  chacun  decesAr- 
chitefifes;  fie  qu'il  ell  confiant  que  même  avant  mes  remarques,  qui  font  voir 
qu’ils  n’ont  pas  dit  les  chofes  comme  elles  font,  ils  s'étoient  déjà  démentis  les 
uns  fie  les  autres.  Il  m’étoit  venu  d’abord  dans  l’efprit,que  ces  grands  Autheurs 
n’a  voient  pas  jugé  qu’une  telle  exaélitude  fufl  d’aucune  utilité  ; l’excellence  fie 
la  beauté  qui  fait  admirer  les  Edifices  des  anciens , ne  dépendant  pas  des  mi- 
nuties de  ces  proportions,  fie  des  autres  circonflances  de  cette  nature,  fans 
lefquelles  on  peut  dire  que  leurs  ouvrages  ne  laiffent  pas  d’éclattcr,  fie  depa- 
roiflreavcc  toute  leur  grandeur,  fie  toute  leur  majeflé.  Mais  confiderant  que 
ces  Autheurs  ont  marqué  toutes  les  proportions  des  parties , jufqu’aux  plus 
petites  fie  moins  importantes  : j’ay  penfé  qu’il  falloit  croire  que  ne  s’accordant 
pas  dans  leurs  mefures,  il  pouvoir  y en  avoir  du  moins  un  d’entre  eux  qui  y 
eufl  mis  les  véritables.  Et  cette  exaélitude  de  ces  grands  Maîtres  à cotter  tou- 
tes les  mefures , femble  faire  entendre  , qu’il  y a des  mifleres  dans  les  pro- 
portions de  l’Architeélure,  qu’il  n’efl  donné  qu’aux  Sçavansdepenetrer  ; fie 
que  de  même  que  dans  le  cours  des  Aflres.fic  dans  les  Organes  qui  fervent 
aux  plus  nobles  fonélions  des  Animaux,  il  y a des  mouvemens  fie  des  con- 
formations dont  on  ignore  les  caufes  fie  les  ufages,  quoique  l’on  foit  affeuré 
qu’il  n’y  a rien  dans  ces  Eflres  fi  parfaits  qui  ne  ferve  à quelque  chofe  ; 
ilfe  peut  faire  auffi  que  lesSçavans  en  Archiceélurc , qui  ont  part  auxfecrcts 
de  cette  grande  MaîtrefTe  des  Arts,  font  les  feuls  qui  fçaehent  le  fin  de  ces  pro- 
portions ; fie  que  s il  y en  a quelqu’unes  dont  les  raifons  échappent  à leur  con- 
noiffance,  il  faut  juger  par  celles  qu’ils  ont  découvertes,  de  celles  qui  ne 
font  pas  encore  trouvées,  fie  cflré  affeuré  du  moins  que  ces  grands  exem- 
ples que  les  anciens  nous  ont  laiffcz  , ne  fçauroient  être  affez  exaétemenc 
imitez. 

Ma  première  intention  a doncefté  lors  que  j’ay  entrepris  de  mefurcr  avec 
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precifion  les  antiquitez  de  Rome,  de  fçavoir  lequel  de  ces  Autheurs  qui  font 
en  réputation  devoit  être  fuivy , comme  ayant  donne  les  véritables  mefuresi 
Mais  lors  qu’étant  fur  les  lieux  i’ay  employé  tout  le  foin  necelfairc  pour  être 
éçlaircy  fur  ce  doute,  j’ayefté  bien  furpris  de  trouver  un  autre éclairciffemenc 
que  je  ne  cherchois  pas , qui  a efté  de  voit  que  ceux  qui  ont  mefuré  jufqu’à 
prefent  les  Edifices  antiques  ne  l’on  pas  fait  avec  precifion,  & qu’il  n’y  a aucun 
de  tous  les  deffeins  que  nous  en  avons , où  il  ne  fe  trouve  des  fautes  tres-conli- 
derables. 

Quoy  que  ce  ne  foit  pas  une  grande  loliange  , que  d’avoir  eu  la  patience  de 
prendre  toutes  ces  mefures , ô6  que  la  capacité  des  excellens  hommes  qui  ont 
ramaffé  les  deffeins  des  Edifices  antiques , &C  qu’ils  nous  ont  expliquez  avec 
tant  de  doârinene  foit  pas  beaucoup  intereffée  dans  les  defauts  qu’on  y voit, 
qui  ne  doivent  être  imputez  qu’à  des  Ouvriers  qu’ils  ont  employez  à ce  travail, 
lefquels  n’ont  pù  fçavoir  que  parconjeiffure,  par  eftime  beaucoup  de  chofes, 
pour  être  ou  prefque  inacccffibles  par  leur  hauteur, ou  cachées  dans  la  terre  dont 
ellesétoient  couvcrres;je  n’auroisneanmoinsjamaiseu  la  hardieffe  de  paroître  en 
public, en  une  qualité  auffi  peu  favorable  qu’eft  celle  de  reformateur  desOuvra- 
ges  gcnerallement  approuvez,  fi  je  n’avôis  eflé  obligé  d’obe'ir  à des  Puiflances, 
& de  déférer  à des  approbations  qui  ont  dûfurraonter  gc  mon  inclination  à ne 
me  point  produire,  6c  ladeffiance  que  mon  âge  me  doit  raifonnablemept  faire 
avoir  dans  une  entreprilc  de  cette  importance. 

Il  eft  donc  à propos  avant  que  de  juger  de  ma  conduitte  fur  l’édition  de  cet 
Ouvrage,  que  l’on  fçache  avec  quel  cfprit  je  l’ay  entrepriss  par  quelle  con- 
duite il  a efté  mis  en  l’eftat  où  il  eft,  &C  ce  qui  m’a  porté  à le  publier  : car  la 
vérité  eft  que  je  ne  Pavois  premièrement  entrepris  que  pour  mon  inftrudion 
particulière. 

Monfeigneur  Colbert  Surintendant  des  Baftimens  du  Roy , pour  executer 
le  deffein  que  Sa  Majefté  a de  faire  cultiver  les  Sçiences  & les  Arts  en  fon 
Royaume  , avec  un  foin,  &C  par  une  magnificence  digne  de  fa  grandeur  , 
ayant  étably  une  Academie  d’Architedure  dans  le  Palais  Royal  , où  il 
y a des  affemblées  des  Architcéles  du  Roy.  J’obtins  en  1671.  la  per- 
miffion  d’être  prefent  à ces  conférences , où  apres  avoir  pendant  prés  de  deux 
ans  profité  des  avantages  qu’il  y a d’entendre  des  perfonnesconfommées  dans 
toutes  les  connoiffances  de  l’Architeéfure  ; je  fus  fur  la  fin  de  l’année  1674. 
envoyé  à Rome  avec  les  Académiciens  que  le  Roy  y entretient  pour  étudier 
l’Architetfture,  la  Peinture  & la  Sculpture  ; je  partis  avec  refolution  de 
ne  rien  épargner  pour  me  prévaloir  d’une  occafion  fi  favorable  au  dcfir 
ardent  que  j’avois  dem’inftruire;  & me  propofay  d’employer  dans  ce  voyage 
toute  la  peine  &C  toute  la  patience  neceffaire  pour  venir  à bout  de  ce  deffein  : 
je  ne  manquay  pas  de  matière.  D’abord  nous  fûmes  pris  des  Turcs  qui  nous 
menèrent  à Alger, & nous  y retinrent  prifonniers  pendant  feizemois,  d'où 
ayantefté  délivré  par  un  échange  que  le  Roy  fit , je  ne  me  trouvay  point  en- 
core à Rome  dans  la  liberté  que  j’aurois  pù  defirer , pour  étudier  à ma  ma- 
niéré ces  excellens  monumens  de  l’efprit  , & du  fçavoir  des  anciens , que 
j’avois  fouhaité  de  voir  avec  tant  d’empreffement , & que  j’avois  intention 
de  connoiftre,  & d'examiner  avec  une  exaélitude  qui  ne  m’étoit  pas  permife. 
Je  voyois  que  pour  deterrer  ce  qui  cftoit  caché , & pour  approcher  comme 
je  voulois  de  ce  qui  eftoit  élevé,  il  me  falloir  faire  des  depcnces , & me  don- 
ner des  peines  qui  eftoient  beaucoup  au  deffus  de  mes  forces.  Mon  zele 
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hcantmoins  & ma  pcrfcverance  furmoncerent  enfin  toutes  ces  difficultez. 
Car  j’ay  trouvé  le  moyen  pendant  feize  mois  que  j’ay elle  à Rome,dedefllncr 
moi  même  tous  ces  anciens  Edifices, donc  j’ay  levé  les  plans,&  fait  les  élévations 
&Ies  profils,  avec  toutes  les  mefurcs  que  j’ay  prifes  exaâement,  ayant  obfervé 
les  contours  des  ornemens  dans  leur  gouft , &C  dans  les  differentes  maniérés 
qui  s’y  remarquent.  J’ay  vérifié  le  toutplufieurs  fois  pour  me  confirmer  dans 
une  certitude  dont  je  pûlTe  repondre,  ayant  fait  foiiiller  ceux  qui  eftoient  en- 
terrez, & fait  drefler  des  efchellcs  & autres  machines  pour  approcher  de 
ceux  qui  eftoient  beaucoup  élevés , afin  de  voir  de  prés  6cprendre  avec  le  Com- 
pas les  hauteurs  ôc  les  faillies  de  tous  les  membres , tant  en  general  qu’en  parti- 
culier jufqu’aux  moindres  parties. 

Ayant  communiqué  ces  deffeins  à Melfieurs  de  l’Academie  Royalle  d’Ar- 
chiteéture  , lors  que  j'ay  efté  de  retour,  &c  à quelqu’aucres  perfonnes  très  in- 
telligentes pour  les  examiner,  ils  m’ont  témoigné  de  les  approuver  aftezpour 
me  donner  la  confiance  de  les  prelènter  à Monfeigneur  Colbert  , qui  m'or- 
donna de  les  mettre  en  état  d’être  gravez  par  les  plus  habiles  de  ceux  qui 
gravent  l’Archiceélure  pour  le  Roy  , 6c  d'être  imprimez  : Voulant  que  le 
tout  fut  fait  aux  dépens  de  Sa  Majefté,  afin  que  rien  ne  manquât  de  fa  parc 
à la  perfeétion  de  cet  Ouvrage. 

Dans  la  confrontation  que  je  fais  des  mefures  que  j’ay  prifes  avec  celles  qui 
font  marquées  dans  les  Aut  heurs  que  j’ay  déjà  nommez  , je  fais  deux  dalles 
de  ces  Aucheurs,  car  Palladio,  Labacco  ôiMonfieur  de  Cambray  ont  éta- 
bly  des  mefures  precifes,  avec  Icfquelles  ils  mefurent  toutes  les  particules  des 
Baftimens  qu’ils  décrivent  ; & Serlio  n’en  donne  point  ; c’eft  pourquoy  j’ay 
rapporté  toutes  les  proportions  des  parties  des  Edifices  qu’il  a delfinez  au 
diamettre  qu’il  donne  des  colonnes,  fupofant  que  ce  diamettre  a efté  bien 
meluré  ; & je  compare  les  mefures  qu’il  donne  , & les  mefures  des  autres 
Aucheurs  aux  mefures  que  j’ay  prifes,  lefquelles  font  de  deux  fortes:  les 
unes  font  prilès  avec  le  pied  Parifien,que  l’on  nomme  pied  de  Roy,  dont  à 
chaque  plan  aux  élévations  & profils  en  petit  j’ay  chiffré  les  mefures  d’un 
côté  : les  autres  font  prifes  avec  le  diamettre  du  bas  des  Colonnes  de  cha- 
que Edifice,  que  je  divife  en  deux  modules,  &C  chaque  module  en  trente  par- 
ties  : de  forte  que  tout  le  Diamettre  entier  eft  divifé  en  foixanre  parties , le 
nombre  defquelles  j’ay  chiffré  à chacune  des  parties  que  j’ay  mefuré,  &;  l’ay 
mis  à l’autre  côté  du  deffein.  Pour  les  profils  en  grand  je  les  ay  cous  mefu- 
rez&:  chiffrez  par  le  module,  afin  qu’on  puiffe  confronter  les  proportions 
des  uns  avec  les  autres,  & que  les  Etrangers  en  puifTent  connoiftre  les 
mefures.  J’ay  dcflîné  tous  les  profils  en  grand  furlamefme  grandeur  de  mo- 
dule, pour  les  pouvoir  confronter  à veüe  d’œil,  fans  qu’il  foie  befoindecal- 
culler  les  parties. 

On  trouvera  peut-eftre  la  grande  precifion  des  mefures  que  je  donne,  avoir 
quelque  chofe  d’inutile  ou  de  trop  affcéfé,  lorfque  par  exemple  je  remarque 
que  fur  une  longueur  de  neuf  ou  dix  Toifes,  quelqu’un  des  Autheurs  que 
j’examine  s’eft  trompé  de  fix  ou  fept  lignes  : mais  )e  n’ay  pas  crû  que  pour 
éviter  le  reproche  d’une  vainc  oftentation  d’exaéfitude  , je  dûlfc  m’abftenir 
d’expofer  les  chofes  telles  que  je  les  ay  trouvées,  puifque  cette  exaélitude  eft  la 
feule  chofe  donc  il  s’agit  icy.  Car  s’il  m’eft  échappé  en  deux  ou  trois  endroits 
de  faire  quelque  reflexion  fur  les  particularitcz  que  j’ay  remarquées , je 
ne  les  donne  point  comme  venant  de  moy  ; mais  comme  les  ayant  entendu 
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faite  dans  les  conférences  de  l’Academie  : & quoique  ces  reflexions  foient 
fondées  fur  des  opinions  particulières  à quelques  uns  de  la  compagnie , èC 
non  receiies  par  les  autres,  elles  m’ont  affez  touché  l’efprit  pour  ne  me  pou- 
voir empefeher  de  les  rapporter  en  des  occafions  où  les  exemples  de  la  pra- 
tiques des  anciens  fembloient  en  quelque  façon  les  appuier  , de  telle  forte 
neanmoins  que  la  liberté  demeure  toute  entière  au  Leéîeur  d’en  juger  avec 
beaucoup  de  facilité  , ayant  devant  les  yeux  les  pièces  fur  lefquelles  il  doit 
juger. 

Les  defleins  que  j’ay  donnez  reprefentent  les  Edifices  en  l’eftat  qu’ils  font , 
Si  je  n’ay  point  imité  les  Autheurs  qui  ne  fe  font  pas  contentez  de  les  teftau- 
rer,  mais  qui  les  ont  comme  rebaftis  tout  de  nouveau , compofant  un  grand 
Temple  fur  trois  Colonnes  qui  en  reftent  ; Si  fi  j’ay  fuppléé  quelque  parti- 
cules, comme  des  volutes  ou  des  feiulles  qui  manquoient  à des  Chapiteaux, 
je  ne  l’ay  fait  que  pareeque  les  particules  femblables  qui  y reftoient,  empe- 
choient  de  douter,  que  celles  que  je  rellaurois,  n’eulTent  efté  de  la  mefme 
maniéré  que  je  les  ay  faites. 

Je  n’ay  parlé  dans  le  titre  de  ce  Livre  que  des  Edifices  de  Rome, 
pareeque  ceux  des  autres  lieux  que  j’y  ay  joint  font  en  fi  petit  nombre,  qu  ils 
ne  valoient  pas  la  peine  d’en  faire  un  article  à part.  J’ay  mis  enfemble 
ceux  qui  font  de  mefme  efpece  comme  les  Temples,  les  Arcs,  les  Théâtres, 
Siles  Amphithéâtres,  les  Bains,6ic.  Et  l’ordre  que  j’ayfuivypour  les  placer, 
efl  celuy  de  la  grandeur  Si  de  la  beauté  des  Edifices,  plûtoft  que  celuy  de 
l’antiquité , qui  eft  une  chofe  dont  on  ne  convient  pas  fi  bien , ôC  donc 
on  n’apoint  de  certitude. 
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NOTA 

Toutes  les  faillies  desbafes,  des  chapiteaux,  des  entablemens  & des  profils  de  cc 
Livre , font  à compter  delà  ligne  qui  pafle  par  le  milieu  des  colonnes  ou  pilallres , 
ainfi  qu’il  eft  expliqué  à la  18.  page. 

Les  corniches,  & autres  moulures  , qui  ne  font  pas  retour,  ne  lailfcnt  pas  d’eftre 
profilées  en  ce  Li'vre,  comme  fi  elles  le  faifoient , pour  en  faire  connoiftre  les  profils , & 
poury  pouvoir  mettre  les  chiffres  des  mefures , afin  de  n’eftre  pas  oblige  de  répéter  des 
deffeins  fansneceflité. 

Il  ne  faut  pas  s’eftonnet  fi  les  mefures,  qui  fonr  examinées  félon  le  module,  ne  le 
rapportent  pas  à celles  desmelmes  deffeins  qui  font  examinées  félon  le  pied  de  Roy, 
parce  que  lorsque  le  diamerre  des  colonnes  desdelleins  des  Auteurs , qui  font  examines, 
eft  trop  grand  ou  trop  petit,  il  fait  changer  les  proportions  , lors  qu’il  eft  réduit  en 
modules. 
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ADDITIONS  ET  FAVTES  A CORRIGER. 

P Age  1.  ligne  46.  & par  le  deflus , iifex.  & par  le  delTous. 

Page  lo.  ligne  1 celuy  de  deflus  déplaift , /j/é:^  celuy  de  deflfus  cft  beaucoup  ruiné  & 
déplaift. 

Page  18.  ligne  13.  bombée , bombée  par  les  collez. 

Page  II.  ligne  3.  vont  au  milieu  du  carré  , il  faut  adjoufîer  : ce  qui  eft  pratiqué  pour 
faire  que  tous  ces  dcgrezfoientvûs  d’une mefme  façon  dans  chacun  des  carrez,  & que 
les  degtez  qui  font  au  bas  des  carrez , ne  foient  pas  cachez  par  la  faillie , qu'ils  ont  les  uns 
fut  les  autres.  Cette  pratique  eft  examinée  cy-  après  dans  l’Explication  de  la  X V 1 1 1. 
Planche. 

page  14.  ligne  15.  au  delTous  des  colonnes , life:^  au  deflus  des  colonnes. 

Page  i8.  ligne  13.  par  pardelfus , lifix  pardeflus. 

Page3p.  ligne  3.  de  ces  doux,  ces  doux  delà  mcfme  grandeur  qu’ils  font. 

Page  4T.  ligne  39.  delà  frize  laquelle  fait  un,  de  la  frizequ’il  joint  par  un. 

Page  48.  ligne  7.  reprefentationduhaut,  lifet^  reprefentation  dufuft. 

Page^i. ligne  6.  ilnedefligne,  lifi’z  'ûnz  defline. 

Page  37.  ligne  9.  a plus  de  faillies, a peu  de  faillie. 

Page  84.  ligne  1 1.  dont  les  coftez , dont  les  colles. 

Page  S'i.  ligne  pénultième , eft  trop  haute , cft. 

Page  88.  ligne 47.  deux  quarts , hyêit;  deux  tiers. 

Page  94.  ligne  9.  aprésauChap.6.  du  4.  Livre,  ilfautadjoufler:  les  fenellres  font  auflG 
retrecies  parlehaut,  & il  eft  à remarquer  que  leurs  chambranles  fuiventunimcntletour 
des  fenellres  par  les  coftez  & par  le  haut,  & pofent  à cru  fur  l’appui  par  le  dehors  du 
Temple,  mais  par  le  dedans  les  chambranles  ont  des  oreilles  ou  croflettespar  lehautdi 
parlebas,  & tournentfousl’appui  parle  bas  des  croifées. 

Page  100.  ligne  17.  toute  lice,  tout  lice,  ligne  33.  parallèle,  ///êl^parallelcs. 

Pagei03. lignez. quifontdeflus  la  bafedes  colonnes,  liftz  qui  font  deflus , labafedes 
colonnes. 

Page  iio.  ligne  4.  ce  Temple, /i/é^dans  ce  Temple. 

Page  148.  ligne  pénultième  tortillées , lifc'Z  tortillé. 

Page  134.  ligne  4.  repetez  au  bas  de  la  colonne.  U y a,  hyîiÇ  répétez.  Au  bas  de  la 
colonne  il  y a. 

Pagei77.  lignes  11.&:  13.  avec  les  focles  fous  la  bafe  vingt  pieds  cinq  pouces  un  tiers^ 
le  chapiteau  & l’entablement,  lifc^  aveelefode  fous  la  bafe  &le  chapiteau  vingt  pieds 
cinq  pouces  un  tiers , & l’entablement. 

Page  193.  ligne  16.  à l’endroit  marqué  F & O , lifex,  à l’endroit  marqué  F & G.  à 
la  mefme  page  ligne  36.  dofer  flyé^pofer. 

Page  iio.  ligne  13.  comme  il  faut,  hyf;^  comme  elles  font. 

Pagezi8.1ignesi3.&i4.  des  petits  harpons,  /i/éi^de petites  pattes. 

Page  138.  ligne  7.  de  petits  harpons , lifct^  de  petites  pattes. 

Page  131.  ligne  7.  de  trois  parties , lifez  de  trois  pieds. 

Page  z88.  a U fn  du  texte  il  faut  adjoufier: 

Palladio  rapporte  dans  fon  Ordre  T ofean  quelques  partieularitez  du  premier  Ordre 
de  cet  Amphithéâtre.  Maisny  lecatadere,  ny  les mefures qu’il  en  donne,  nefontpas 
véritables.  Il  met  un  fcul  filet  au  lieu  des  deux  qui  font  au  chapiteau  fous  la  doucine , 
qui  ell  à la  place  del’Echinc.  Il  met  un  cavet  ou  cymaife  Dorique  au  tailloir  qui  n’y  eft 
point,  &il  met  encore  un  filetfousladoucinedu  haut  de  la  corniche  qui  n’y  eft  point 
aufli.  Pour  ce  qui  eft  des  proportions  il  fait  tous  les  filets  de  lamoitiéplus  petits  Sc  plus 
délicats  qu’ils  ne  font. 


PRIVILEGE  D V R O r. 


LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIËU  ROY  DE  FRANCE  ET  DE 
Navarre;  A nos  amez& féaux  Confcillers  les  Gens  tenansnosCours  de  Par- 
lement , grand  Confeü,  Maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de  noftre  Hofte! , Prevoft 
de  Paris,  Baillifs , Senefehaux,  leurs  Lieucenans  Civils , & autres  nos  Jufticiers  &c 
Officiers  qu’il  appartiendra,  Salut.  Le  fieur  Antoine  Desgodetz  Architefte  Nous  a 
fait  remontrer  que  pendant  le  fejour  qu’il  a fait  à Rome,  ilattes-exaftcment  ddliné  & 
mefuré  les  Antiquitez  qui  y relient , dont  il  auroit  fait  les  Explications,  lefquelles  il 
defireroit  faire  graver  & imprimer  fous  les  titres  d’ Edifices  antiques  de  Rome  , s’il  en  avoit 
nosLettresdepcrmiflionfurce  necclTaires.  A ces  caufes  voulant  favorablement traitter 
l’Expofant  : Nous  luy  avons  permis  & accordé  , permettons  & accordons  par  ces 
Prefentes,  de  faire  graver  toutes  les  Planches  nccclfaircs,  & faire  imprimer  en  Latin  & 
en  François  ledit  Livre  , en  un  ou  plufieurs  Volumes  , en  telle  grandeur,  marge  , 
cara£teres,&  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera  , pendant  le  temps  de  vingt  années 
entières  ôtconfecutives,  àcommencer  du  jour  qu’il  fera  achevé  de  graver  S'imprimer, 
iceluy  vendre&dillribucrpartoutnoftreRoyaume.  Faifons  défenfesàious  Libraires, 
Imprimeurs, Staurres  d’imprimer,  graver,  faire  imprimer  & graver  ledit  Livre,  iceluy 
vendre  Scdiftribuer  fous  quelque  prétexté  que  cefoit,  mefme  d’imprellion étrangère, 
fans  le  confcntcmcnt  dudit  Expofant,oudefesayans  caufe,àpcine  deconfifeation  des 
exemplaires  contrefaits,  rrois  mille  livres  d’amande,  dépens,  dommages  & interells;  à 
la  charge  par  ledit  Expofan  t de  faire  graver  & imprimer  ledit  Livre  fur  de  bon  papier  Si 
en  de  beaux  caraûeres  , fuivant  le  reglement  de  la  Librairie  & Imprimerie  du  i.  Juin 
ifilS.  regillré  en  Parlement  le  neuvième  de  Juillet  enfuivant,  &d’en  faire  mettre  deux 
Exemplaires  en  noftre  Bibliothèque  publique  yun  autre  en  noftre  Cabinet  des  Livres 
de  noftre  Chafteau  du  Louvre,  & un  en  celle  de  noftre  tres-cher  & féal  Chevalier, 
Chancelier  de  France  le  fieur  LeTklLIER  à peine  de  nullité  des  Prefentes.  Du 
contenu  dcfquclles  Vous  mandons  Scenjoignons  faire  joüit  ledit  Expofant&fcsayans 
caufe  pleinement  &c  paifiblcmcnt,  celTant  & faifant  ceffer  tous  troubles  & cmpêchemens 
contraires.  Voulons  qu’en  mettant  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Livre  l’Extrait 
des  Prefentes,  & qu’aux  copies  d’icelles  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  Si  féaux 
Confcillers  Secrétaires  foyfoit  ad  jouftée  comme  à l’Original.  Commandons  au  premier 
noftre  Huiflier  ou  Sergent  fut  ce  requis  faire  pour  l’execution  des  Prefentes  tous  aétes 
& exploits  necelTaires , fans  pour  ce  demander  autre  petmiffion  : C a R tel  eft  noftre 
plailir.  Donne’  à faintGermain  le  quatorzième  jour  de  Janvier  l’an  degrace  mil  fix 
cens  quatre-vingt-deux,  6tde  noftre  règne  le  trente-neuf. 

Par  le  Roy  en  fon  Confeü  , D’ A L E N C £’. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  , en  vertu  du  prefeiit  Privilège , le  iz.  jour  de 
Mars  iSSi. 

Regifhé  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , le  }o.  Janvier 
i6ÿ}..  fuivant  l' ArreÜ  du  Parlement  du  8.  Avril  c5"  ^eluj  du  Conj'ed  Privé  du  Roj  du 
zy.  Février  lûfiy.  C.  Angot  Syndic. 


A PARIS. 

De  1-Imprimerie  de  JEAN  BAPTISTE  COIGNARD,  Imprimeur 
& Libraire  ordinaire  du  Rojr_,  më  faint  Jacques,  à la  Bible  d’or. 
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LES  EDIFICES 

antiques 

DE  ROME 

CHAPITRE  L 

Du  Tantheon  aujourd’huj  nommé  la  Rotonde^ 


OMME  ce  Temple  eft  le  plus  entier  & le  mieux  exécuté  de 
ceux  qui, font  reftczjufqu’ànoftre  temps,  c’eft  par  cet  Edifice  que  je 
commence  la  dcfcription  de  ceux  que  j’ay  mefurez.  Il  fut  édifié  pat 
Agrippa  gendre  d Augufte  qui  le  dédia  à tous  les  Dieux , mais  parti- 
culièrement à Jupiter  le  Vengeur  & à Cibele  -,  on  voit  encore  à la 
face  du  portique  dans  la  ftife  cette  infeription  . 

M.  AGRIPPA.  L.  F.  COS.  TERTIVM.  FECIT. 


Le  Portique  ayant  cité  ruiné  par  le  tonnerre  , fut  refait  par  les 
mpercursSevcre&M.  Aurclle,  ainfi  qu’il  fe  voit  parl’infcription  qui  eft  fur  les  bandes 
eratchittave  ; cardans  la  Supérieure  il  y a en  petit  caraétere  ; 

I.MP.  CAES.  SEPTIMIVS.  SEVERVS.  PIVS  PERTINAX.  ARABICVS.  PARTHICYS-  MAXIMVS. 
PONT.MAX. TRIE.  POT.  XI.  COS.  III.  P.  P.  PROCOS. 

Et  dans  la  bande  du  milieu  eft  écrit , 

ET.  IMP.  CAES.  M.  AVRELIVS.  ANTONINVS.  PIVS.  ÎELIX.  AVG.  TRIE.  POTEST.  V.  COS. 
PROCOS.  PANTHEVM.  VETVSTATE.  CORRVPTVM.  CVM.  OMNI.  CVLTV.  RESTITVERVNT. 

Le  Pape  BonifacelV.  fous  l’Empereur  Phocas dédia  ceTempleàDieufouslenom  de 
la  Sainte  Vierge  & de  tous  les  Saints  Martyrs.  Deux  colonnes  du  portique  ayant  efte  tranf. 
portées  en  un  autrelieu.lePapeUrbainVIII.  emCay.  les  fit  replacer  &:  refaire  leurs  deux 
chapiteaux  qui  manquoient,  fitreftaurer  le  frontifpice,  aplanir  la  place  & découvrir  les 
deux  dernieres  marches  d’enhaut , par  Icfquclles  on  monte  au  portique.  Il  fit  aulTi  enle- 
ver les  tirans  & autres  pièces  de  bronze  qui  eftoient  reliées  du  comble , qui  autrefois  eftoit 
aiifli  couvert  de  bronze  : cela  fc  voit  écrit  en  deux  inferiptions  qui  font  lous  le  portique 
aux  deux  collez  de  la  porte  en  l’ime  defquclles  on  lit 

Pitntheumiedificium  loto  tcminim  orbe  celebsrrimum  ab  Àgri^^n  Jugujii  genero  impie  Joui  ,Cttte- 
rippte  mendacibus  Dits  conjicratum , k Bonifacio  7Ù.  Pontifoe  ,Deiporx  sy  San'clisChrifii 
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Et  en  l’autre  coflé  eft  écrit; 

Urhitnus  VIII.  Pont.AIax.vetuftasaheneiUcimaris  reliqulits  in  Vnticanas  columtias hellt- 
ca  tormenta  confluvtt  , ut  décora  inutilia  , £ÿ-  ipf  projiefima  iÿiota  , fièrent  in  Vaticano 
Temjilo  Avfi°i‘tifefulchri  ornamentafim  Hadrianaarce  inJlrHmemapuhliciefecHritatis. 
jin.  Dom.  J d j Z.  'Tontif.IJC. 

J' A y faitvingc-troisPlanchcspour  ce  Temple,  dont  la  première  reprefente  le  Plan  tant 
du  Temple  que  du  Porche  , que  l’on  appelle  vulgairement  le  portique  , avec  les  cora- 
partimens  du  pavé  de  l’une  &c  de  l’autre  partie.  La  figure  du  Temple  eft  circulaire, 
aVantfept  Chapelles  placées  dansPépailTcurdu  mur, dont  les  fix  des  codez  font  fermées 
par  des  colonnes,  & la  feptiémequi  cil  au  milieu  vis-à-vis  l’entrée,  eft  ouverte  ; ayant 
feulement  deux  colonnes  en  füllie  aux  codez.  DesfixChappelles  des  collez  il  y en  a deux 
de  chaque  codé  qui  font  quarrées , &unc  en  chaque  milieu  quied  en  demy  rond  , demef- 
mc  que  la  grande  du  milieu  qui  edau  droit  de  l’entrée.  Plufieurs  tiennent  que  cette  Cha- 
pelle du  milieu  a edé  faite  depuis  que  ce  Temple  a elle  confacrc  à Dieu , mais  les  orne- 
mens  quiy  font  aufii  bien  travaillez  qu’au  relie  duTemplc  , font  juger  le  contraire:& 
s’il  y a quelque  chofe  qui  puilfc  faire  croire  quelle  n’a  pas  elle  faite  en  mefnic  temps  que 
le  relie  du  Temple,  c’ed  que  les  deux  colonnes  qui  font  aux  codez  font  cannelées  diffé- 
remment des  autres,  ayant  un  adragalepolé  fur  la  face  qui  ed  entre  les  cannelures;  & que 
les  moulures  de  l’entablement  qui  fait  faillie  fur  ces  colonnes , St  qui  fait  Icdemiccrcle 
du  dedans  de  laChappclle , ne  s’accordent  pas  avec  les  moulures  du  relie  de  l’entablement 
qui  fait  le  circuit  du  Temple  ;quoy  que  les  unes  St  les  autres  ayent  les  mefmcs  profils  St 
les  mefmcs  hauteurs.  Les  pilallres  qui  font  aux  codez  des  fix  Chappelles  des  codez  du 
Temple  font  quarrez  en  leur  plan , ayant  une  face  qui  entre  dans  laChappellc,  St  qui  re- 
garde la  colonne  qui  luy  répond.  La  ligne  quipaffc  par  le  milieu  du  pilallre,  tend  au  cen- 
tre du  Temple  , comme  aulli  les  faces  des  demi-pilallresqui  font  aux  angles  rentrans  d.es 
quatre  Chappelles  quarrées.  Entre  chacune  de  ces  Chappelles  il  y a uncefpece  de  taber- 
nacle, ornédedeux  colonnes  avec  des  piladres derrière,  quiportentun  fronton.  Dans 
l’épaiffeur  dumur  il  y a desefpaccs  vuides  en  forme  de  chambrettes,  lelqucllesfont  voû- 
tées en  niches,  St  il  y en  a trois  l’une  fur  l’autre.  Elles  ont  edé  faites  pour  décharger  la  pe- 
fanteur  des  murs  , qui  ne  laiflent  pasd’avoir  mefme  force  que  s’ils  elloicnt  mallifs,ccs 
chambrettes  cllant  circulaires  en  la  partie  qui  regarde  le  dedans.  On  entre  dans  celles  qui 
fontau  rez  de  chauffée  par  ledehors  ; au  rang  dumilieu,  on  n’entre  que  dans  celles  qui 
font  proche  des  çfcaliers;  celles  d’enhaut  ont  leur  entrée  fur  la  fécondé  corniche  du  dehors. 

Les  compartimens  du  pavé  du  Temple  font  marquez  dans  le  dellcin  pat  des  lignes 
ponéluées.  Les  bandes  quifeparcnt  ces  compartimens  font  de  marbre  de  couleur  ifa- 
bcllc  & blanc  jafpé,les  bordures  des  quarrez  fontde  porphire  ,& le  milieu  eft  de  mar- 
bre jafpé  , qui  de  mefme  que  ce  qui  fort  de  bordure  aux  ronds , fe  diftinguc  peu  des 
bandes  ; les  ronds  font  les  uns  de  porphire  & les  autres  de  granité,  tous  d’une  pièce  al- 
ternativement pofez.  Sous  le  portique  les  ronds  font  de  granité  tout  d’une  picce  ; la  ban- 
de dumilieu,  les  b.andes  an  droit  des  entrecolonnes  & les  marches  font  de  marbre  blanc. 
Le  reftedu  portique  cil  pavé  de  briques  poféesde  chan.  Tout  le  corps  de  cet  édifice  eft  de 
briques  incrullécs  de  marbre  blanc  par  le  dedansile  portique  l’cll  aufli  par  le  dehors,  par  le 
dedans , &par  lcdcffus,àla  referve  des  grandes  niches,  où  l’on  voit  la  brique  ; il  y a appa- 
rence qu’elles  eftoient  incrullées  de  Iluc.  Les  colonnes  du  portique  font  de  granité  tout 
d’une  picce  : ilell  à remarquer  que  celles  des  angles  eftoient  plus  greffes  que  les  autres , 
fuivant  la  réglé  de  Vitruve,  &il  y en  aune  qui  cil  reliée  à la  place  : mais  deux  de  ces  co- 
lonnes du  portique  ayant  cllé  tranfportécs  hors  de  leur  place,  puis  replacées,  comme 
nous  avons  dit  cy-deffus,  fçavoir  celle  de  l’angle  à main  droite  du  portique  & celle  qui  luy 
cil  voifine  par  le  flanc , l’architcéle  qui  lésa  replacées , n’y  a pas  pris  garde,  dca  mis  celle 
de  l’angle  à la  place  de  l’autre.  U n’y  a qu’un  des  cfcaliers  du  portique  qui  ait  des  marches , 
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l’autre  n’a  jamais  cfté  finy.  On  peut  connoiftre  par  les  mefures  que  j’ay  cottées  furie  plan 
que  les  colonnes  tant  du  dedans  que  du  dehors  ne  font  pas  d'égal  diamettre.  Derrière  ce 
Temple  il  y a des  ruines  d’un  autre  édifice,  que  l’on  tient  eftrc  des  Thermes  d’Agrippa , & 
melme  il  y a encore  des  arrachemens  au  mur  vers  le  bas  du  Temple; je  neles  ay  point 
dcllinez,  parce qu  ils  fontenfermez  dansdes  maifonsparticulicres  où  l’on  mentre  point 
& J ay  fait  le  Temple  comme  eftant  ifolé . parce  qu’.l  l’eft  par  le  haut.  On  a opinion  que  le 
corps  du  Temple  a efte  conftruit  le  premier  , & que  l’on  y a adjoufté  le  Portique  après 
que  tout  a cite  tau.  J’ay  remarqué  que  dans  les  efcaliersdu  Portique  le  cofté  qui  eftvers 
le  Temple  fuit  la  circonférence  du  dehors  du  Temple,  & que  lis  murs  de  face  des  efcalicrs 
touchent  feulement  le  mur  du  Temple  fans  aucune  liaifon , & de  maniéré  qu’en  beaucoup 
d endroits  on  voit  le  jour  au  travers  ; cela  fe  peut  obfcrver  fur  leplan  où  la  circonférence 
«tericure  eft  continuée  ; & dans  la  quatrième  Planche  cette  feparation  du  Portique  & du 
Temple  elt  marquée  B B.  ^ 

Palladioeii  fon quatrième  livred’Architeaureadonnélesdcircins dece  Temple  Au 

plan  line  met  des  degtez  que  par  le  devant  du  Portique,  que  j’ay  trouvé  faire  retour  par  les 
coïtez.  Aulli  ne  les  mcc-il,ainfi  qu’il  le  déclare,  que  par  conjeaure,  parce  qu'ils  neftoienc 
pas  deterrez  de  fon  temps.  Le  plan  qu’il  fait  des  efcalicrs  du  Portique  n’cft  pas  véritable 
il  marque  des  nnarches  à touslcs  deux,  &il  n’y  enaqu’à  un;il  ne  faitpoint  d'entrée  aux 
chambrettes  qui  lont  dans  l’epailfeurdumurau  rczdcchaulTée.  Pour  les  mefures  il  fait  le 
diamettre  des  colonnes  du  portique  trop  petit  de  deux  pouces , il  fait  l’entrccolonnemenc 
du  milieu  trop  petit  de  quatre  pouces , &;  les  autres  entrecolonnemens  des  collez  aulli  trop 
petits  de  cinq  pouces  un  tiers:  ce  qui  fait  que  toute  la  fice  du  portique  cil  trop  petite  de 
quatre  peds  quatre  pouces.  Il  fait  la  largeur  de  la  partie  libre  du  milieu  du  Portique  trop 

petited  un  pieddixpouccs;  lalargeutduretrecilfement  du  Portique  vers  l’entrée  du  Tem- 
ple, cil  aulli  trop  petite  d’un  pied  ; il  fait  les  grandes  niches  qui  fon  t fous  le  Portique  trop 
étroites  de  lix  pouces  ; la  porte  ell  auffi  trop  étroite  de  cinq  pouces  cinq  fixicmes  ; il  fait  le 
diamettre  du  Temple  par  le  dedans  trop  petit  de  deux  pieds  ; & le  Portique  beaucoup  trop 
petit  a proportion  du  Temple  jèc'mefine  il  n’a  pas  delliné  le  plan  comme  il  la  cotté  dans 
iadelcription. 

Serho  qui  a deffinc  ce  Temple  a auffi  fait  beaucoup  de  fautes  dans  le  plan , oùl'on  ne 
trouve  aucune  proportion  ny  au  delfein,  ny  aux  mefures  qu’il  donne  : le  plan  des  efea- 
hersn  ell  point  le  véritable  , & il  ne  marque  point  l’enti-ée  des  chambrettes  qui  font 
dans  i cpaiflcur  du  mur.  ^ 
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î J A fccondePlanchecontient  la  moitié  du  Plan  au  droit  de  l’ Attique,  &:  la  moitié  du 
plan  delà  voûte  avec  fcs  compartimcns.  Dans  la  première  moitié  on  voit  le  plan  du  pre- 
mier étage  des  logemens  qui  font  au  deffus  du  Portique  ,1e  haut  des  Chappelles  avec  les  fe- 
neftres  qui  font  dans  l’attique  pour  les  éclairer.  L’autre  moitié  contient  le  plan  du  fécond 
étage  des  logemens  qui  font  fur  le  Portique,  & celuy  des  chambrettcspratiqucesd.ansl’e- 
paifreurdumur,avccla  moitié  de  l’ouverture  qui  eftauhaut  de  la  voûte  appellée  l'œil  du 
Temple,  parce  que  c’eft  par  là  qu’il  rci;oitlejour,cettemoitiécontient  encore  les  com- 
partimens  delà  voûte. 

Palladio  & Serlio , parlent  d‘un  corridor  qui  tourne  au  tour  du  Temple  dansl’epaif- 
feur  du  mur  au  deffus  des  chapelles  , qui  ne  fe  trouve  point. 
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X J A troifiéme  Planche  rcprefcnte  la  face  du  Temple  & celle  du  Portique.  Pour  ce  qui 
cft  du  corps  du  Temple,  il  eft  ceint  de  trois  corniches  les  unes  fur  les  autres;  dont  la  fe. 
conde  cft  plus  grande  que  la  première , de  mefrne  que  la  troifiéme  eft  plus  grande  que 
la  fécondé:  les  deux  d’enhautont  des  modifions  de  pierre  ; le  tefte  de  la  corniche  eft  de 
brique  de  mefme  que  tout  le  corps  du  Temple  en  dehors  ; & cette  brique  cft  recouverte 
de  ftuc  en  quelques  endroits.  Au  deffus  de  la  troifiéme  corniche  il  y a une  retraite  de  huit 
pieds  onze  pouces  trois  quarts  , qui  monte  en  glacis  de  dix  huit  pouces  & demy  de 
hauteur.  Sur  cette  retraite  eft  un  foclc  de  fix  pieds  neuf  pouces , qui  fait  encore  retraite  de 
quatre  pieds  quatre  pouces.  Les  joints  des  pierres  qui  couvrent  ce  focle  font  relevez  par 
des  rebords  que  les  deux  pierres  font.  Les  degrezdelacouppefont  aulfien  glacis,  & leurs 
carnes  font  arrondies  : ils  font  recouverts  de  plomb. 

Le  Portique  cft  o&oftyle  fyftyle  , un  peu  élargi.  La  diminution  des  colonnes  com- 
mence dés  le  pied  telles  font  de  granité  d’Egypte  : les  bazes , les  chapiteaux  StPcntable- 
inem  font  de  marbre  blanc:  les  modifions  de  la  corniche  ne  répondent  point  aux  colon- 
nes Il  y a deux  frontons  l’un  fur  l’autre , celuy  de  defi'us  d épiait  à quelques  uns , parce  ep’il 
nefert  de  rien,  qu’il  ne  couvre  que  la  corniche  & qu’il  devroit  du  moins  couvrir  quelque 
petit  avant  corps.  Serlio  ne  la  point  deffiné  dans  l'un  & dans  l’autre  de  ces  frontons:  les 
modifions  font  à plomb,  comme  auflî  les  rayes  de  cœur  deleur  cymaife.  Il  y a un  dou- 
ble modillon  au  fommet  de  l'angle  du  timpan , & il  y a un  modillon  de  moins  au  collé 
gauche  qu’il  n’y  en  a au  droit,  quiaeftéreftauré  par  le  Pape  Urbain  VIII.  delà  longueur 
de  fix  modifions.  Les  oves  de  la  corniche  du  timpan  font  dans  une  pofition  moyenne  en- 
tre la  perpendiculaire  à la  pente  du  timpan , & la  ligne  à plomb.  Dans  le  timpan  d’enhaut 
il  y a deux  petites  feneftres  quarrées , qui  donnent  jour  aux  logemens  qui  font  furie  Porti- 
que ; Dans  le  timpan  de  delfous  on  voit  plufieurs  trous  qui  font  conjefturer  qu’il  y avoit 
un  bas  relief  de  bronze  attaché  dans  ces  trous  par  des  crampons.  Lesinferiptionsquifont 
dans  la  frizeSi  dans  les  bandes  del’architrave  font  gravées  dans  le  marbre,  en  forte  qu’il  y 
a lieu  de  croire  que  dans  ces  graveures  il  y avoit  des  lettres  de  bronze,  parce  que  lesgra- 
veures  font  pcrcéesfortavanten  quelques  endroits,  comme  pour  yfceller  les  crampons 
qui  tenoient  les  lettres  attachées. 

Palladio  dans  la  corniche  de  la  face  du  Portique  où  il  ya  vingt-trois  modifions  dans 
lamoitiéfansceluy  du  milieu,  n’en  met  que  dix  neuf.  Il  ne  les  fait  point  répondre  aux  mo- 
difions de  la  corniche  du  timpan;  Ilmet  des  modillonsàla  première  corniche  dudehors 
du  corps  du  T emple  ; Il  mec  deux  ordres  de  pilaft  tes  au  dclfus  de  la  première  & féconde  cor- 
niche donc  il  ne  relie  aucuns  veftiges;  Il  mec  un  efcalier  fur  la  couppe  pour  monter  juf- 
qu’en  haut  au  droit  du  milieu  de  la  face  du  Temple;  Il  ne  met  point  de  cymaife  au  haut  du 
focle  de  la  couppe;  Il  fait  les  degrez  de  la  couppe  tout  quatrez  ; Il  marque  des  colles  fur  la 
couppe  Lamefure  qu’il  donne  des  colonnes  du  Portiqueeft  diffcrentecn  trois  endroits. 
Audelfein  delà  face  du  Portique,  les  colonnes  compris  la bazc&  le  chapiteau  font  trop 
hautes  de  trois  pouces  fept  huitièmes  ; à l’élévation  du  Portique  , par  le  flanc  elles  font 
tropbalfes  de  feptpouces&  demy.  Etau  profil  du  Portique  elles  ne  font  trop  balles  que 
de  quatre  pouces  un  quart.  Il  fait  la  hauteur  dépuis  le  rez  de  chauffée  du  Portique 
jufqu’audelfus  de  la  première  corniche  du  corps  du  Temple,  trop  grande  d’un  pied  neuf 
pouces  ; celle  de  depuis  le  defliis  de  cette  cornichejufqu’au  deffus  de  la  fécondé,  aufli  trop 
grande  d’un  pied  huit  pouces  fept  huitièmes. La  hauteur  d’encre  le  deffus  de  la  fécondé  cor- 
niche jufqu’au  delfous  de  la  troifiéme  eft  trop  grande  encore  d’un  pied  cinq  pouces  trois 
'quarts  : Mais  la  hauteur  depuis  le  defliis  de  la  troifiéme  corniche  jufqu’au  haut  de  la 
couppe  fous  labordure  de  l’œil  cft  trop  petite  de  onze  pouces  un  quart.  Le  focle  de 
la  couppe  eft  trop  bas  de  dix  pouces  deux  tiers.  Le  premier  degré  de  la  couppe  cft 
trop  haut  de  trois  pouces  trois  quarts.  Le  cinquième  encore  trop  haut  d’un  pouce  ; Il 
fait  cous  ces  degrez  d’une  égale  hauteur,  & ily  en  aqui  font  plus  grands  que  les  autres  de 
plus  d’un  tiers-  La  retraite  du  focle  de  la  couppe  cft  trop  grande  de  deux  pouces  trois 
quarts.  La  retraite  du  premier  degré  de  la  couppe  par  deffus  le  devant  du  focle  cft  trop 
grande  de  crois  pouces  un  quart , Si  la  largeur  du  fixiéme  degré  eft  trop  petite  d un 
pied  deux  pouces  un  quart. 

Serlio 


D U P A N T H E O N.  it 

Serlio  n’a  point  mis  le  fécond  fronton  qui  cft  au  Portique.  Il  fait  plufieurs  efcalicrs 
par  dclTus  lacouppe  en  devant.  Il  donne  à la  colonne  du  Portique  compris  la baze&  le 
chapiteau  neuf  pouces  de  trop  , & il  fait  l’entablcmeni;  trop  bas  de  quatre  pouces  & 
demy. 
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^ J A quatrième  Planche  reprefcntc  rélcvation  de  tout  le  Temple  avec  Je  Portique 
parle  flanc  , où  il  faut  remarquer  que  l’entablement  du  Portique  fait  retour  au  dcflùs  du 
premier  pilaflre , & qu’il  y aun  modillonfous  le  larmier  au  droit  du  retour  qui  n eft  que 
comme  profilé.  le  derrière  du  Portique  qui  s'élève  quarremcnc  jufqu  a la  troifiéme 
corniche  du  Temple  porte  fur  le  nud  du  mur  de  delTous  le  Portique  ou  font  les  grandes 
niches.  Que  les  pilaftres  n’ont  point  de  diminution  & font  cannellez.  Qii’on  commen- 
ce à monter  à l’cfcalier  quieft  fur  la  couppe  du  delfus  de  la  troifiéme  corniche  par  derriè- 
re le  petit  mur  marqué  A , qui  paroift  de  la  hauteur  du  focle.  llfautfi^avoir  que  de  l’autre 
codé  üy  aun  efcalicr  fcmblable , à lareferve  qu’il  n’a  pas  d’apuy  ; Que  les  ouvertures  qui 
font  au  delfus  de  la  fécondé  corniche  font  les  portes  pour  encrer  dans  les  chambrettes 
pratiquées  dansl’cpaiffeurdumur;  Queles  arcs  quipatoiflcnt  au  corps  du  Temple  font 
les  voûtes  des  Chapelles  & des  chambrettes  qui  font  continuées  dans  l’epaiffeur  du  mur , 
jufqu’à la fuperficie extérieure  pourplus  grande  folidité  ; Qu’ily  aune  porteaucofté  du 
Portique  pour  entrer  dans  l’efcalier. 

Les  pillaftres,  leurs  bazes  Scchapitcaux,  avec  l’entablement  & l’entre  deux  des  pilla- 
ftres  du  Portique  font  de  marbre  blanc  ; le  refte  du  Temple  eft  de  brique  à lareferve  de  la 
baze  qui  régné  au  tour  duTemple  qui  eft  de  marbre,  & les  modillons  de  la  fécondé  &: 
troifiéme  corniche  qui  font  de  pierre.  L’Intervalle  marqué  B B,  eft  celuy  dont  il  eft  parlé 
dans  l’explication  de  la  première  Planche,  où  il  aefté  dit  que  du  dedans  de  l’efcalicron 
voitlejourentrele  Temple&  le  Portique,  ce  quifaitvoirquel’onaadjoûté  lePortique 
aptes  que  le  Temple  a efté  achevé. 

Palladio  dansledelTein  du  cofte  du  Portique  ne  marque  point  la  porte  qui  eft  à cofté 
du  Portique  pour  l’efcalier,  quoy  qu’il  l’ait  marquée  dans  fon  plan.  Il  ne  marque  point 
aufl'ilaportequifortfurlacornichcduPortique,  nylafeneftrequi  eft  au  delfus  de  la  fé- 
condé corniche  à cofté  de  la  porte.  Pour  les  mefures  il  fait  la  hauteur  depuis  le  rez  de 
chaulfécdu  Portique  jufqu’au  delfus  de  la  corniche  du  Portique  fans  la  cymaife  , trop 
petite  de  crois  ponces,  & celle  depuis  le  delfus  de  la  mefme  corniche  fans  la  cymaife, 
jufqu’au  delfus  de  la  pointe  de  la  corniche  du  timpan,  trop  grande  de  cinq  pouces  cinq 
fixiémes.  Les  entrccolonncs  font  trop  petits  defept  pouces,  & l’entrepillallre  où  eft  l’en- 
trée de  l’efcalier  eft  auflr  trop  petit  de  deux  pouces  un  tiers. 


ELEVATION  DV  FLAN( 


'^iiiiiiiiiMii;ii!iiii 


diametr^- 


igHiiitËBii»g?»mi 


'‘•amr’trTrrT^ij 


Au  dcflcin  que  Palladio  donne  du  profil  du  Portique,  il  fait  defcendreles  gtandes 
niches  jufqucs  enbas , quoy  qu’il  y ait  dix  pouces  à dire  qu’elles  n’aillent  jufqu’au  pave. 
Il  fait  la  hauteur  depuis  le  rez  de  chauffée  jufqu'au  haut  des  niches  trop  grande  de  cinq 
pouces  & demy.  Il  ne  fait  point  la  frize  quieft  audeffus  de  la  porte  bombée  comme 
ellel'cll.  Il  fait  paroître  que  les  pillaftres  de  la  fermeture  de  la  porte  n’avoient  point  de 
baze , &c  il  paroît  qu’il  y en  avoit.  Il  fait  trois  plattebandes  en  manière  de  frize  dans  les 
elpaces  qui  font  aux  coftez  de  la  porte,  & il  n’y  en  a que  deux. 

Serlio  dansladefcription  qu’il  fait  de  ce  profil,  dit  que  l’Architrave  qui  porte  fut  les 
colonnes  fait  faillie  au  droit  des  pilaftres  de  la  moitié  de  la  différence  qu’il  y a cntrclcdia- 
mettre  du  haut  des  colonnes  6c  la  largeur  des  pillaftres,  ce  que  j’ay  remarqué  n’eftre  pas, 
ainfi  que  je  l'ay  déjà  dit.  Il  fait  tout  le  chambranle  de  la  porte  d’une  feule  pièce  qui 
cft  de  cinq  pouces,  ainfi  que  je  l’ay  marqué  dans  ma  defeription. 


T i A cinquième  Planche  reprefente  le  profil  du  Portique  fur  la  largrnr^  où  il  faut  re- 
marquer que  l’Architrave  qui  tegne  fous  le  Portique  ôc  qui  porte  fur  les  colonnifs,  fait 
retraitte  fur  les  pilaftres  de  la  moitié  de  la  différence  qu’il  y a entre  le  diamettre  du  haut 
des  colonnes  & la  largeur  delà  face  dupilaftre,  qui  eft  la  mefmc  par  le  haut  que  par  le 
bas.  La  porte  a ttente-fix  pieds  un  pouce  un  tiers  de  haut , 6c  dix-  huit  pieds  quatre  pouces 
un  tiers  de  large:  elle  cft  aufli  large  par  le  haut  que  par  le  bas  ; le  chambranle  a un  peu 
plus  qu’un  huitième  de  la  largeur  de  la  porte  : chaque  montant  du  chambranle  eft  de 
deux  pièces,  6c  la  traverfe  cft  d’une  feule.  Le  chambranle  pofe  à cru  8c  fans  focle  fur  le 
pavé:  Il  cft  de  marbre  blanc  comme  auffi  la  frize  6c  la  corniche  qui  eft  au  deffus,  de  me- 
me que  les  coftez  qui  font  entre  la  porte  6c  les  pillaftres  : la  fnze  eft  à plomb  par  devant 
& bombée  par  les  coftez.  La  fermeture  de  la  porte  cft  de  bronze  corinthien  appliqué 
fur  du  bois  ; les  bazes  ôc  les  chapiteaux  des  pilaftres  6c  la  corniche  de  cette  fermeture  qui 
cftoient  auffi  de  bronze,  ont  elle  emportez,  6c  il  ne  relie  plus  que  le  bois  qni  eftoit  def- 
fous  ; le  treillis  qui  eft  par  le  haut  eft  de  bronze  fondu  de  l’épaiffeut  d’un  pouce. 

Le  tombeau  qui  eft  au  bas  de  la  Planche  eft  posé  dans  une  des  niches  du  Portique, 
comme  on  le  peut  voir  au  profil.  L’on  tient  que  c’eft  le  tombeau  d’ Agrippa  ; il  cft  de  por- 
phirc:le  corps  eft  d’une  picceôc  les  fuports  font  de  deux  autres  pièces;  Je  l’ay  dcfliné  par 
le  bout,  pat  le  flanc  6c  parle  profil,  pour  en  faire  connoître  toutes  les  parties  6c  leurs 
rfnefures. 
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A fixiémePlanche*rcprcrente  le  profil , fur  la  longueur  du  dedans  du  Temple , & 
ccluy  du  Portique. 

. Le  dedans  du  Temple  , dont  la  hauteur  cil  égale  à la  largeur,  cft  partagée  en  deux , 
une  moitié  cft  pour  le  mur,  l’aiirrc  cft  pour  la  voure  quia  Ion  plein  ceintre  en  cul  de 
four,  La  partie,  que  j’appelle  le  mur,  cft  divifée  en  deux  autres  parties  inégales,  qui 
font  deux  ordres  d’Architcûiirc  ; Le  premier  cft  le  plus  grand,  qui  eft  pourtant  moin- 
dre que  celuy  du  Portique  : il  cft  haut  de  quarante  pieds  deux  pouces.  On  a pu  voir  par  le 
plan  qu’il  y a huitmaflifs,  & huit  vuides  entre  deux,  qui  compofent  fept  Chapelles, 
avec  le  vuide  de  l’entrée.  Or  chaque  maflif  cft  cantonné  par  deux  pillaftrcs,  entre  Icf- 
qucls  font  des  Tabernacles  ou  petits  Autels  ; & chaque  vuide  eft  fermé  par  deux  colon- 
nes qui  fouftiennent  l’enrablcment , à la  referve  du  vuide  de  la  Chapelle  du  milieu  , où 
les  colonnes  font  à collé;  & du  vuide  de  l’entrée , où  il  n’y  a point  de  colonnes.  Les 
colonnes  & les  pillaftres  pofent  immédiatement  fur  le  pavé:  elles  ont  trois  pieds  cinq 
pouces  de  diamettre.  Le  fuft  eft  dé  vingt- fept  pieds  un  police  un  tiers  ; toute  lacolon- 
nc  de  trente-deux  pieds  cinqpbuces  cinq  douzièmes;  l’entablement  de  fept  piedshuit 
pouces  fept  douzièmes.  Le  fécond  ordre  que  quelques-uns  prennent  pour  un  Attiqtie, 
& qui  proprement  n’cft  ny  un  ordre  ny  iinattique,  eft  compofé  d’un  grand  pié-dcftail, 
contin,u  en  maniéré  de  foubalfcmenc , d’un  très-grand  entablement  , & de  pillaftrcs 
fort  petits.  Dans  èet  attique  il  y a quatorze  feneftres  par  lefquelles  le  Tempic,n’eft 
point  éclairé,  mais  dont  quelques-unes  donnent  du  jour  qui  vient  du  dedans  du  Tem- 
ple aux  Chapelles,  au  deifus  dcfquelles  ellesfont:  Car  les  feneftres  qui  font  au  droit  des 
maflifs , font  feulement  enfoncées  de  la  largeur  de  leur  rableau , & fermées  en  manié- 
ré de  niche  carrée.  Tout  le  jour  du  Temple  vient  de  la  porte,  & d’une  ouverture  ron- 
de qui  eft  au  haut  de  la  voûte,  que  l’on  peut  nommer  l’œil  du  Temple.  Cette  ouverture 
n’cft  point  couverte  , &les  eaux  de  la  pluye  qui  tombent  par  là,  font  recueillies  fur  le 
pavé , qui  eft  un  peu  plus  bas  vers  le  milieu  que  vers  la  circonfcrance , de  laquelle  il  y a 
une  pente  vers  le  centre  environ  d’un  demi-pié  fur  onze  toifcs.  La  voûte  avingt-huit 
bandeaux  traverfez par  quatre  bandes,  qui  forment  cinq  rangs  de  carrez  enfoncez  par 
degrez. 

Au  Portique  les pillaftes  font  cannclez fans rudenture.  Les  colonnes  font  fans  canne, 
lure,  parce  qu’ellesfont  jafpées.  L’Architrave  palfe  tout  droit  fur  les  colonnes,  & pat  def- 
fus  il  y a des  arcs  en  décharge,  qui  pofent  au  droit  des  colonnes,  &foûtienncnt  le  mur 
qui  porte  le  comble. 

Les  colonnes  du  dedans  du  Temple  font  rudentées,  quoy  quelles  foient  de  marbre 
jafpé  s ce  marbre  cft  ifabelle  & blanc.  Leur  diminution  commence  des  le  bas.  La  ruden- 
ture cft  aflez  particulière  en  ce  que,  ce  qu’il  y a de  convexe  aux  cordes  ou  ballons,  quand 
ils  font  faits  à l’ordinaire,  cft  abattu  en  ces  colonnes,  & ne  laiffc  qu’une  plattc  bande , qui 
à l'endroit  delà  rudenture  emplit  toute  la  cannelure  à un  tiers  de  pouce  prés.  Les  baies  & 
les  chapiteaux  font  de  marbre  blanc , de  mcfme  que  les  pillaftrcs,  qui  font  aufli  cannclez 
Si  rudentez. 

L’entablement  qui  eft  de  marbre  blanc  , palfe  fur  les  colonnes  &fur  les  pillaftres,  fans 
faire  aucun  relfault , fi  ce  n’cft  fur  lesdcuxcolonncs  quifontaux  collez  de  la  Chapellcdu 
milieu.  En  cet  endroit  de  mefme  que  dans  le  vuide  de  l’entrée,  l’entablement  entre  & 
foûtientun  bandeau  qui  couppcl’attique&les  pillaftrcs  qui  y font.  Il  porte  fur  le  vif  du 
Liut  des  colonnes,  & fait  retraite  fur  les  pillaftres,  delà  grandeur  delà  moitié  delà  di- 
minution des  colonnes.  Lcsmodillons  ne  répondent  point  au  milieu  des  colonnes  ny 
des  pillaftres. 

Dans  1 Attique  les  pillaftrcs  quinefaillcnt  point  fur  le  nu  du  mur  qui  n’en  font  di- 
ftinguez  que  par  les  couleurs  differentes  des  marbrés,  font  fi  peu  proportionnez  avec 
1 entablement , & le  pie-dcftail , que  l’on  a de  la  peine  àappellerun  ordre  cet  affembla- 
ge  mal  ordonne  de  parties,  lefquelles  ne  convenant  point  à un  Attique,  qui  ne  doit  pas 
avoir  les  parties  eflentielles  d un  ordre  , empefclient  aulTi  que  cette  partie  ne  puiffe  dire 
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appcllce  unattiquc  ; ficcn'cftqu’on  fuppofc  que  c’en  cftoit  un  autrefois , auquel  on  a 
depuis adjoûté  des pilaftres,  un  architrave,  & unefrize. 

Lesquarrezquifontle  compartiment  de  la  voûte  y font  enfoncez  comme  par  degrez. 
L’épaillcur  de  ce?  degrez  eft  coupée  fuivant  des  lignes,  Icfquelles  eftant  parallèles  à celles 
qui  partant  du  centre  duTcmple  à cinqpieds  dehauteur,  vont  aumilicu  du  carré. 

T out  le  corps  du  Temple  eft  bafti  de  brique  incruftée  de  marbre  par  dedans  ; à la  voû- 
te il  n’y  a plus  que  la  brique , l’incruftation  qui  eftoit  de  ftuc  eftant  tombée  : & il  y a lieu 
de  croire  que  les  carrez  eftoient  remplis  de  rozes  de  bronze  dorée,  fi  l’on  en  doit  juger 
par  ce  qui  eft  refté  à l'ocil  du  milieu  de  la  voûte,  où  l’on  voit  encoreune  corniche  de 
bronze  dorée,  & des  harpons  de  bronze,  où  eftoit  attaché  le  refte  delà  bordure. 

Palladio  au  profil  qu’il  donne  du  Portique  & de  l’entrée  du  Temple,  met  trois  hau- 
teurs de  frifes,  ornées  aux  entre-pillaftres  du  deflbus  du  Portique,  & il  n’y  en  a que 
deux.  Il  fait  le  dclfus  du  Portique  tout  malTif,  n’y  lailTant  qu’un  petit  paflage,  & il  y a 
des  logemens.  Il  fait  des  compartimensen  la  voûte,  au  dcflùs  de  l’entrée  du  Temple, 
par  le  dedans,  & cette  voûte  eft  toute  lice  ; il  met  entre  le  pillaftrc  de  l’entrée  par  le 
dedans,  &le  mur  de  la  porte,  un  impolie  plus  bas  que  l’aftragale  du  haut  des  pillaftres 
qui  n’y  eft  point. 
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A fcptiéme  Planche  contient  une  moitié  du  profil , du  dedans  du  cofté  de  l’en- 
trée, & l'autre  moitié  du  cofté  oppofitc,  quicft  ccluy  de  la  grande  Chapelle.  Il  y a à re- 
marquer dans  le  profil  du  cofté  de  l’entrée,  que  la  voûte  qui  couvre  l’entrée,  porte  à 
plomb furlevitdumur,  & furmonte  de  trois  pieds  un  pouce  & dcmy.  Ce  que  le  ban- 
deau ne  fait  pas  ; car  aulicudedefcendreàplorab  fur  le  vif  du  mur,  il  continué  fon  con- 
tour, &vientpofer  à faux  fur  la  corniche,  qui  luy  fert  d’impofte;  que  la  corniche  & 
l'Architrave  qui  font  fur  la  porte  de  l’entrée,  vontmourircontrcles  reinsdela  voûte, 
& contre  la  grande  corniche  de  l’ordre,  fans  que  cet  Architrave  qui  eft  au  dclTus  de 
la  porte  comme  un  chambranle,  defeende  des  deux  coftez;  Que  les  grandes  niches  qui 
font  les  Chapelles,  s’élèvent  jufqu’au haut  des feneftres de  l’attique,  & qu’elles  reçoivent 
du  jour  par  cet  endroit. 

L’autre  profil  fait  voir  de  petits  acroteres  fur  les  colonnes  qui  font  aux  coftez  de  la 
principale  Chapelle.  Dans  l’un  & dans  l’autre  profil,  il  faut  remarquer  un  Architrave 
qui  tourne  dans  les  grandes  Chapelles  fermées  de  colonnes,  qui  eft  placé  au  dcfltts  des 
niches  carrées  qui  y font. 

Dans  le  foubalferacnt  del’attique,  il  y a écrit  en  grands  charaéleres , au  cofté  droit, 
LAVS  EIVS  IN  ECCLESIA  SANCTOR'VM. 

Et  au  cofté  gauche. 

LAVDATE  DOMINVM  in  SANCTIS  EIVS. 

L’Aftragale  du  haut  des  colonnes  régné  tout  autour  du  Temple  & dans  les  Cha- 
pelles. 

P alladio  ne  met  point  l’Architrave  qui  regne  au  dcfliis  des  niches  des  fix  grandes 
Chapelles.  Il  ne  met  point  auflilcs  acroteres  qui  font  au  delTous  des  colonnes  de  la  prin- 
cipale Chapelle.  Il  fait  la  colonne  avec  la  baze  & le  chapiteau  trop  haut  defîxpouces, 
l’entablement  trop  petit  d’un  quatrième  de  pouce;  il  donne  à la  hauteur  de  l’attique 
pris  fans  l’entablement,  trop  de  quatre  pouces  & demy , & à fon  entablement  trop  peu 
d’un  pied  huit  pouces  cinq  fixicmes.  Il  fait  la  hauteur  dcpuislercz  de  chaulTée,  jufqu’au 
ded'us  de  la  petite  corniche , qui  règne  fous  les  niches  des  grandes  Chapelles,  trop  gran- 
de de  trois  pouces  cinq  huitièmes  ; lediametre  del’œil  du  Temple  eft  troppetit  de  deux 
pieds  neuf  pouces  un  quart. 

Scrliofaitle  fuft  des  colonnes  trop  haut  de  fix  pouces  cinq  Iixiémes,  l’entablement  eft: 
auITi  trop  haut  d’un  pied  huitpouces&demy,  le  foubaffement  de  l’attiquceft  trop  bas 
d’un  pied  onze  pouces  un  fixiéme,  la  hauteur  entre  le  delTus  du  foubalTeraent , & le 
deftous  de  l’Architrave  de  l’attique  eft  trop  grande  d’un  pied  huit  pouces  & demy  ; l’en- 
tablement de  l’attique  eft  trop  bas  d’un  pied  un  pouce  deux  tiers  ; la  hauteur  de  la  voûte , 
depuisledeffusdela  corniche  de  l’attique  , jufqu’au  haut , fous  l’ouverture  de  l’oeil,  eft 
trop  petite  de  trois  pieds  cinq  pouces , & lediamettre  de  l’œil  eft  trop  petit  de  deux  pieds 
trois  pouces  un  tiers. 
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> J A huitième  Planche  reprcfente  en  grand  le  profil  de  l’entablement,  le  foffice  du 
larmier , & la  face  & le  profil  par  le  milieu  du  chapiteau  des  colonnes  du  Portique. 
J’ay  déjà  remarqué  que  les  modillons  de  la  corniche  ne  répondent  pas  au  droit  du 
milieu  des  chapiteaux  des  colonnes;  ils  ont  encore  celade  particulier  que  chaque  mo- 
dillon  a une  table  quarréepar  derrière.  Les  denticules  ne  font  point  taillez  ; les  ban- 
des de  1 architrave  font  un  peu  plus  faillantes  par  le  bas  que  par  le  haut  ; au  chapite.au 
des  colonnes  les  tuyaux  des  refends  des  feuilles  ont  un  petit  canal  creufé  dans  le  milieu  ; 
le  refte  fe  peut  connoiftre  par  le  delfein.  Il  faut  remarquer  qu’en  tous  les  delTeins  de 
ce  livre,  je  divife  le  diamettre  du  bas  de  la  colonne  en  deux  modules  , & chaque  mo- 
dule en  trente  parties  , de  forte  que  le  diamettre  entier  eft  de  foixantc  parties , avec 
Icfquelles  parties  j’ay  chiffre  tous  les  profils  en  gr.ind  : & fi  l'on  veut  fçavoir  combien 
de  modules  contiennent  les  grandeurs  que  l’on  trouvera  eftre  chiffrées  par  parties , il  les 
faudra  divifer  par  trente. 

Les  mefures  des  faillies  tant  en  ce  profil  qu’en  tous  les  autres  de  ce  livre , font  à con- 
ter de  la  ligne  qui  paffe  pat  le  milieu  de  la  colonne  prolongée  tant  qu’il  fera  befoin, 
laquelle  reprefente  l’axe  de  la  colonne  : par  exemple  au  haut  delà  colonne  ilyavino-c- 
lix  un  fixiemc,!  on  doit  entendre  que  le  demy  diamettre  du  haut  de  la  colonne  eft  de 
vingt-fix  parties  un  fixiéme , & que  tout  le  diamettre  entier  eft  de  cinquante  deux  par- 
ties un  tiers  qui  vallcnt  un  module  vingt-deux  parties  un  tiers;  de  mefmele  nud  delà 
frize  eftant  chiffre  vingt-fix  & demy  , l’on  doit  entendre  que  le  devant  de  la  frize  eft 
diftant  de  vingt-fix  parties  & demy  de  cette  ligne  du  milieu  de  la  colonne,  & quelle 
a faillie  d-un  tiers  de  partie  pr  dellus  le  nud  du  haut  delà  colonne  & ainfi  des  autres. 
De  maniéré  que  pour  Içavoir  quelle  faillie  un  membre  a par  pardeffiis  l'autre  ; il  faut 
fouftraire  le  moins  faillant  de  l’autre  : par  exemple  pour  fi^avoir  quelle  faillie  le  larmier 
de  la  corniche  a par  deffus  la  frize  , il  faut  fouftraire  vingt-fix  & demy  de  foixante- 
neuf  trois  quarts,  & il  reliera  quarante-trois  parties  un  quart  qui  fera  la  faillie;  ce  qui 
doit  eftre  entendu  de  toutes  les  autres  mefures. 

Palladio  dans  les  profils  en  grand  qu’il  donne  des  membres  du  Portique,  fait  .au  cha- 
piteau des  colonnes  les  cannaux  des  tigettestournezenfpirale,quifont  toutcsàplomb; 
& les  grandes  volutes  qui  ne  font  que  toucher  le  tailloir  , il  les  fait  monter  plus  h.aut 
en  forte  que  le  tailloir  les  pénétre.  Il  fait  joindtc  la  frize  par  un  congé  avec  le  lifteau 
du  haut  de  l’architrave  , c^uoy quelle  y foit  jointe  quarrement.  A la  corniche  , il  met 
des  dards  entre  les  oves  ou  il  y a des  feuilles  d’eau.  Pour  les  mefures , il  fait  le  chapi- 
teau ttop  haut  de  deux  pattics  trois  quarts,  il  fait  lesmoiennes  feuilles  trop  h.autes  d’une 
partie  un  tiers  ; & les  grandes  d’une  p.artie  un  fixiéme  : les  volutes  font  trop  baffes  de 
quatre  parties , & le  tailloir  trop  haut  d’une  partie  un  tiers.  Il  fait  l’architrave  trop  bas 
d un  tiers  de  partie  , & il  ne  proportionne  pas  les  moulures  entr’elles  ; il  fait  la  bande 
inferieure  & l’aftragale  du  haut  de  la  bande  fuperieurc  trop  bas  chacun  d’un  quart  de 
partie  ; le  talon  entre  la  bande  du  milieu  , & la  fupericure  eft  auffi  trop  bas  de  cinq 
huitièmes  de  parties  , & la  bande  du  milieu  & la  fuperieure  font  chacune  trop  baffes 
dune  demie  partie:  il  fait  les  bandes  de  l’architrave  à plomb  , qui  font  plus  faillantes 
par  le  bas  que  par  le  haut  ; la  bande  du  milieu  eft  ttop  peu  faillante  d’un  tiers  de  par- 
tie, & la  fuperieure  d autant.  Il  fait  tout  l’architrave  trop  faillant  d’un  quart  de  par- 
tie. La  frize  eft  trop  haute  de  deux  parties  & demy  , & la  corniche  d’une  partie  cinq 
douzièmes  : l’aftragale  fous  les  oves  , & le  filet  fous  le  larmier  font  trop  bas  ; Il  fait 
toute  la  corniche  trop  faillante  de  trois  parties  un  fixiéme.  Il  fait  la  bande  des  denti- 
cules à plomb,  & elle  eft  plus  faillante  par  le  bas  que  par  le  haut.  Le  front  des  modil- 
lons eft  trop  eftroit  de  trois  quarts  de  partie  , & la  diftance  entre  deux  trop  grande 
d’une  partie  &demy. 

Serlio  fait  le  chapiteau  trop  haut  de  trois  parties,  l’architrave  trop  haut  de  trois 
parties,  la  frize  trop  haute  de  huit  parties,  & la  corniche  trop  ball'e  de  feize  parties. 

Monfieur  de  Chambrayen  fon  parallèle  de  l’Architetfture  antique  avec  la  moder- 
ne donne  les  profils  en  grand  des  membres  de  ce  Portique.  Pour  ce  qui  eft  du  cha- 
piteau 
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pitcau  des  colonnes  , il  fcmble  qu’il  a cfté  deffigné  d’invention  ; Car  il  ferre  trop  le 
galbe  des  feuilles  par  le  milieu  ; il  fait  les  cannaiix  des  cigccces  tortillez:  Il  refend  les 
feuilles  autrement  quelles  ne  font  ; il  ne  fait  point  les  petits  cannauxqiii  font  aux  émi- 
nences ou  tuyaux  des  refends;  il  fait  les  ceintures  & les  fleurons  des  tigettes  tout  autre- 
ment qu’elles  ne  font  , de  mefmc  que  le  petit  fleuron  qui  porte  la  roze  du  tailloir.  Il 
incorpore  les  volutes  angulaires  , & elles  confervent  leur  feparation  cftant  feulement 
jointes  par  une  petite  traverfe.  Il  met  une  feuille  d’eau  renverfée  par  delTusles  grandes 
volutes, au  lieu  d’une  feuille  de  refend  ; à la  corniche  il  n’obfcrve  pas  que  les  patenô- 
tres de  l’aftragalc  qui  cft  fous  les  oves , ont  un  rapport  régulier  avec  les  oves.  Il  met  un 
dard  entre  les  oves  au  lieu  d'une  feuille.  Aux  renfoncements  du  foffite  du  larmier  où  font 
les  rofes,  il  met  une  gueule  droite  pour  fervir  de  bordure  au  lieu  d'un  quart  de  rond  ; il 
faitjoindre  la  frifeparun  congéavec  l’architrave.  Qiiant  auxmefures  il  fait  toutl’ordre 
trop  bas  de  douze  parties  &demy  ; il  fait  le  fuft  de  la  colonne  trop  bas  de  vingt  par- 
ties & demy  ; il  fait  le  diamettre  du  h.iut  trop  grand  de  deux  tiers  de  partie.  La  faillie 
de  l’aftragale  de  la  colonne  eft  trop  gtandc  de  trois  quarts  de  partie.  Le  chapiteau  efl:  trop 
haut  de  deux  parties  un  quart;  il  fait  le  tailloir  du  chapiteau  trop  haut  d’un  quart  dépar- 
tie ; il  donne  trop  peu  de  faillie  aux  feuilles  moyennes  de  deux  parties  un  quart,  & aux 
grandes  de  cinq  fixiémes  de  parties.  Il  fait  tout  l’entablement  trop  haut  de  cinq  patties 
trois  quarts;  l’architrave  eft  trop  haut  d’un  quart  départie;  les  moulures  n’en  font  point 
avec  leurs  véritables  proportions,  l’aftragale  de  deffus  la  bande  inferieure  eftant  trop  bas 
d'unquartde  partie.  Le  talon  d’entre  la  bande  du  milieu  & la  fupcrieurc  eft  trop  bas  de 
trois  quarts  départie  ; & l'aftnag.alc  de  deflùs  la  bande  fupetieurc  eftauflitrop  basde  trois 
huitièmes  de  parties;  la  bande  du  milieu  eft  trop  haute  de  cinq  deuxièmes  de  partie,  la 
fupcrieurc  encore  trop  haute  d’une  partie.  Le  talon  du  haut  de  l’architrave  cft  trop  haut 
d’unfixicmede  partie  ; le  bas  de  l’architrave  trop  faillant  par  deflùslehautde  la  colonne 
d'uneparrieun  ftxiémc;  ilfaitla  frifetrop  haute  de  trois  parties  & demy,  la  cornichede 
deux  partie,  & les  moulures  n’ont  point  leurs  proportions  ; car  le  filet  du  bas  de  la  cor- 
niche Siceluy  de  delfus  le  larmier  font  chacun  trop  bas  d’un  fixiéme  de  partie;  l’aftra- 
gale fous  les  oves  eft  trop  bas  defept  douzièmes  de  partie,  &le  talon  qui  fcrtde  cymaife 
aux  modifions  encore  trop  bas  de  trois  huitièmes  de  partie  ; le  talon  du  bas  de  la  cor- 
niche cft  trop  haut  d’une  demie  partie  ; la  bande  des  denticulcs , le  filet  de  delTous  & la 
bande  des  modifions  font  auffi  chacun  trop  hauts  d’un  quart  de  partie  ; le  quart  de 
rond  eft  trop  haut  d’un  tiers  de  partie,  Sd  le  larmier  d’unlixièmc  de  partie. 
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T J A neuvième  Planche  rcprcfentc  les  profils  en  grand  des  deux  degrez  qui  paroiflent 
du  Portique, la  baze  des  colonnes,  le  plan  duchapircaurenverfé,  & le  chapiteau  deffiné 
fur  l'angle  du  tailloir. 

A la  baze  le  contour  des  feoties  defeend  plus  bas  que  le  haut  des  orles  dedelTous.  Pour 
ce  qui  eft  des  aftragales  celuy  de  deflbus  eft  plus  faillant  que  celuy  de  dclTus , l'orle  du  bas 
de  la  colonne  cil  plus  faillantquele  fond  delà  feotie  fupericure,  le  plinthe  eftplus  fail- 
lant par  le  bas  que  par  le  haut. 

Par  le  plan  Si  par  le  profil  angulaire  du  chapiteau  on  peut  connoiftre  la  pofition , les 
largeurs  & les  faillies  de  toutes  fespatties  ; J'ay  obfetvcplufieurs  points  fut  le  contour  des 
feuilles  & des  autres  parties  de  ce  chapiteau,  de  mefine  que  de  tous  les  autres  qui  fe  verront 
cy- après  pour  en  avoir  le  véritable  galbe  ; car  c’eft  ce  qui  en  fait  toute  la  beauté.  La  faillie 
de  toutes  les  feuilles  commence  des  le  bas  &;  augmente  à mefure  qu’elles  montent , ce 
qui  fait  patoiftre  toutes  les  parties  du  chapiteau  dégagées  les  unes  des  autres,  & le  rend 
plus  agréable.  Lediamettre  du  bas  de  la  colon  ne  eft  de  quatre  pieds  fix  pouces  divifé  en 
deux  modulles  chacun  de  trente  parties.  Le  fuit  de  la  colonne  fans  comprendre  la  baze 
ny  le  chapiteau  , eft  de  feize  modules  huit  parties  un  quart.  La  diminution  commence 
dés  le  bas,  de  forte  que  le  diamettre  du  tiers  de  la  hauteur  eftplus  petit  que  celuy  du 
bas. 

Scrlio  fait  la  baze  de  la  colonne  trop  haute  d’une  partie. 

Moniteur  de  Chambray  luy  donne  fa  hauteur  véritable  , mais  les  moulures  n’en 
font  pas  proportionnées.  Il  donne  trop  peu  de  hauteuràl’orle,  &à  la  feotie  inferieure  ; 
cela  va  pour  chacun  aune  demiepartie,  les  deux  aftragales  enfemble  font  trop  bas  d’un 
huitième  départie.  L’orle  fuperieur  eft  trop  bas  d’un  tiers  de  partie,  & il  fait  le  plinthe 
& l’orle  de  delfus  les  aftragales  chacun  trop  haut  d’un  quart  de  partie.  Le  tore  fuperieur 
eft  trop  haut  d'onze  vmgc-quatricmes  de  partie.  Il  en  eft  de  mefme  des  faillies  , il  fait  le 
plinthe  &le  tore  fuperieur  trop  faillant  d’un  quart  de  partie  ; le  tore  inferieur  de  cinq 
huitièmes  de  partie,  ôc  l’orle  fuperieur  d'une  partie. 
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X 1 A dixiéme  Planche  reprefente  en  grand  les  parties  des  pillaflres  du  Portique  , 
fçavoir  la  baze , le  plan  du  chapiteau  renverfé  , la  face  du  chapiteau  & fon  profil  par 
le  milieu  & la  baze  qui  continue  aux  entrcpillaftres  de  delTous  le  Portique.  Les  pilla- 
ftres  font  cannelez  de  fept  cannaux  à chaque  face,  & fur  l’angle  qui  efl:  abattu  de  la 
largeur  d’une  colle , ils  ont  un  alltagale  qui  fe  termine  en  maniéré  de  feuilles  d’eau 
par  le  haut  & par  le  bas.  Les  feuilles  du  chapiteau  ont  comme  aux  colonnes  un  cannai 
fur  les  tuyaux  de  leurs  refends.  La  lèvre  du  haut  du  chapiteau  fous  le  tailloir  ell  bom- 
bée, de  forte  qu’elle  ell  plus  faillante  par  le  milieu  que  par  les  collez. 

Palladio  fait  dans  la  baze  le  tore  fuperieur  trop  haut  de  cinq  douzièmes  de  partie, 
les  deux  allragales  avec  leurs  filets  cnfemble  aulfi  trop  hauts  de  trois  quarts  de  partie, 
le  tore  inferieur  ell  trop  bas  de  trois  huitièmes  de  partie,  & l’orle  inferieur  d’un  quart 
de  partie;  le  plinthe  ell  trop  peu  faillantde  deux  parties  un  douxiémede  chaque  co-  .s 

fié,  & l’orle  du  bas  du  pillallte  aulfi  trop  peu  faillant  d’une  partie  trois  quarts  de  cha- 
que collé. 
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X J 'Onzième  Planche  reprefente  les  profils  en  grand  de  la  bazé  qui  régné  autour  du 
Temple  par  le  dehors,  celuy  du  chambranle  des  portes  des  efcalicrs  qui  font  aux  co- 
ftez  du  Portique  , celuy  de  la  face  de  l’impofte  , avec  ceux  des  frizes  qui  font  aux  en- 
trepillafttes  par  le  dehors,  celuy  de  la  cymaife  du  haut  du  focle  de  la  couppc  , & celuy 
de  la  fécondé  corniche  qui  régné  autour  du  Temple  par  le  dehors  , & qui  forme  le 
fécond  fronton  du  Portique. 

Il  faut  remarquer  que  les  inllrumens  des  Sacrifices  qui  font  fur  les  feftons  des  frizes , 
Si  dont  il  n’y  a que  deux  de  delhgnez,  font  tous  differents  ; Que  les  moulures  du  haut 
de  l’impofte  font  ruinées  comme  je  les  ay  deflignées  ; Qu^à  la  cymaife  du  haut  du  focle 
de  la  coupe,  le  renfoncement  quieft  dans  le  milieu  des  dalles  de  marbre  qui  couvrent 
le  focle  & forment  la  cymaife  , les  joints  & le  devant  eftant  plus  relevez  , l’eau  de  la 
pluye  ne  fçauroit  entrer  dans  les  joints,  parce  qu’elle s’amalfe  toute  dans  le  milieu  des 
dalles  ; Que  les  modillons  de  la  fécondé  corniche  font  de  pierre  , le  relie  eftant  de 
brique  qui  eftoit  autrefois  recouverte  de  ftuc , mais  dont  il  n’eft  rien  relié  ; Si  que  tous 
ces  profils  font  mefurez  avec  le  module  des  colonnes  du  Portique. 

Palladio  dans  le  profil  qu’il  donne  delà  fécondé  corniche  qui  tourne  par  le  dehors, 
ne  met  point  la  cymaife  qui  eft  au  delTus  des  modillons  , & il  met  des  moulures  au 
delTous  qui  n’y  font  point  ; il  fait  la  hauteur  de  cette  corniche  trop  grande  de  trois 
parties. 
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I ^ A douzième  Planche  reprefente  le  profil  du  dehors  de  l’architrave  du  Portique  &: 
^ fofficc  ; le  profil  du  dedans , eeluy  de  la  face  des  fnzes  qui  font  aux  cntrepil- 
laftres  du  dedans  du  Portique,  & eeluy  du  chambranle  de  la  frize£e  de  la  corniche  de 

^II  faut  remarquer  que  l’architrave  qui  regne  par  le  dedans  du  Portique  eft  une  cor- 
niche architravéc;  Que  les  deux  prciineres  bandes  loiit  à plomb  , & que  la  luperieure 
n'eft  2uere  plus  haute  que  la  moyenne  , mais  quelle  eft  inclinée  en  devant  & plus 
faillantc  par  le  haut  que  par  le  bas,  ce  qui  la  fait  paroiftre  plus  haute  quelle  n’eft;  Que 
le  foffite  du  petit  larmier  eft  levé  par  le  devant  pour  fuie  paroiftre  cette  corniche  plus 
faillante  ; Qiie  les  feftons  des  frizes  du  dedans  du  Portique  font  plus  délicatement 
travaillez  que  de  celles  qui  font  aux  entrcpillaftres  du  dehors  ; peut-eftre  parce  qu  elles 
font  en  un  lieu  où  on  les  peut  confiderer  avec  plus  d’attention  : Que  les  inontans  du 
chambranle  ont  le  mefme  profil  & les  mefmcs  mefures  que  la  traverfe  du  haut  de  la 
porte,  & qu’ils  pofent  à cru  fur  le  pavé  : Que  la  fnze  de  delTus  la  porte  eft  a plomb 
par  devant  & bombée  par  les  coftez,  ainfi  que  la  ligne  ponduée  le  fait  voir. 

Tous  ces  profils  font  mefurez  avec  le  module  des  colonnes  du  Portique. 

Palladio  au  profil  qU’il  donne  du  dedans  du  Portique  fait  l’architrave  trop  haut 
d’une  demie  partie.  Les  trois  bandes  avec  leurs  aftragales  enfemble  font  trop  hautes 
d’une  partie  & demy  , & les  autres  moulures  enfemble  trop  balfcs  d’une  partie.  Des 
moulures  il  fait  les  unes  trop  balî'es  , les  autres  trop  hautes.  Tout  l’architrave  a trop 
peu  de  faillie  d’une  partie  fept  douzièmes  , dont  le  larmier  en  a trop  peu  d’une  partie 
un  tiers.  Le  chambranle  de  la  porte  eft  trop  bas  de  deux  parties  un  fixicme  , & trop 
faillant  de  cinq  douzièmes  de  partie  ; il  fait  la  frize  trop  haute  d’un  tiers  de  partie  , & 
la  corniche  trop  haute  aufli  d’une  p.artie  un  quart  , & trop  faillante  d’une  partie  un 
tiers.  Les  moulures  mefme  font  mal  proportionnées  entt  elles. 

Scrlio  n’a  point  donné  les  proportions  véritables  dans  les  profils  du  chambranle 
de  la  porte  de  fa  frize  & de  fa  corniche  ; le  chambranle  & la  corniche  font  allez  ju- 
ftes  en  ce  qui  regarde  leur  hauteur  , mais  les  moulures  n’en  font  aucunement  propor- 
tionnées entr’ellcs;  pour  la  frize  elle  eft  trop  balTc  de  huit  parties. 
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^ l’clevation  de  la  rnoicié  de  la  porte  ou  huis  Ton 
plan&  fon  profi  , un  bout  de  profil  en  grand  de  fes  bordures,  de  L panneaux  & de 
fa  frizes  , avec  les  profils  & les  faces  de  les  doux.  Cette  porte  ainfi  quil  a efté  dit 

elt  de  bronze  corinthien  appliqué  fur  du  bois.  ^ eue  nit. 

Les  pillaftres  de  cette  porte  font  diminuez  par  le  haut  , & leur  diminution  coni 
mence  i^es  ; ils  ne  font  qu  un  alfcmblage  avec  la  corniche  & le  treillis  du  haut 

lequel  eft  aull.  de  bronze  fondu  de  lepailfeur  d’un  pouce.  Les  doux  A B font  pofa 
alternativement  fur  es  montans  & traverfa  de  la  porte  , le  clou  A eft  pofé  o^font 
les  plus  grands  dans  la  figure  entière  de  la  porte  , &le  clouB  eft  placé  où  font  fa  plu 
petits  ; le  clou  C eft  placé  dans  les  trois  frifes  ; ils  fontaufli  de  brLze  comme  le  reftë 
dans  les  panneaux  d'enbas  il  y a de  petites  tables  avec  des  médaillés  au  deffiis.  Je  né 
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T jA  quatorzième  Planche  contient  la  baze,  la  face  & le  profil  parle  milieu  du  cha- 
piteau des  colonnes  ^ & l’entablement  de  l’ordre  du  dedans  du  Temple  avec  le  foffite 
du  larmier  de  la  corniche.  La  hauteur  du  Plinthe  des  bazes  des  colonnes  efl;  remar- 
quable à caufe  de  fa  pctitelTe , n’ayant  pas  la  moitié  de  ce  qu’il  doit  avoir  , ce  qui  four- 
nit encore  une  conjecture  pour  appuyer  l’opinion  que  l’on  a que  le  portique  a ellé 
adjoufté  long-temps  après  que  le  Temple  a efté  achevé;  payant  apparence  que  quelque 
raifon  que  l’on  ne  fçait  point  , ayant  obligé  de  faire  le  pavé  du  Portique  à la  hauteur 
qu’il  efi;  ; on  a efté  contraint  d’enterrer  les  deux  tiers  du  plinthe  des  bazes  pour  avoir 
le  pavé  du  dedans  du  Temple  de  mefme  hauteur.  Je  me  fuis  confirmé  dans  cette  pen- 
fée  par  la  vérification  que  j’ay  faite  que  le  relie  de  ce  plinthe  eft  aftuellement  enterré 
fous  le  pavé  ; car  j’ay  trouvé  que  le  plinthe  eft  entaillé  en  forte  que  le  pavé  entre  dedans 
environ  d’fln  demy  pouce;  ccquilefaitparoiftrcpoféfur  le  pavé,  quoy  qu’il  defeende 
cinq  ou  fix  pouces  plus  bas.  Le  contour  des  fcotics  de  la  baze  defeend  plus  bas  que  le 
haut  des  orles  qui  font  delfous  , de  mefinc  qu’au  Portique.  Aux  chapiteaux  il  y a aufli 
des  canaux  creufez  dans  le  milieu  des  tuyaux  des  refends  des  feuilles  ; l’architrave 
porte  fur  le  vif  des  colonnes,  & en  retraitte  fur  les  pillaftres;  les  modillons  de  la  cor- 
niche ne  répondent  pas  non  plus  qu’au  Portique  fur  le  milieu  des  colonnes  ;&  les  autres 
ornemens  de  la  corniche  ne  répondent  pas  les  uns  au  droit  des  autres  ; la  bande  des 
modillons  eft  plus  faillante  parle  haut  que  par  le  bas,  ce  qui  la  fait  paroiftre  plus  haute  ; 
derrière  les  modillons  il  y a une  table  quarrée  comme  au  Portique;  au  fcfh  te  du  larmier 
les  modillons  qui  tendent  au  centre  du  Temple,  font  plus  étroits  par  le  front  que  par 
derrière  , de  mefme  que  les  elpaces  entre  les  modillons  ; les  faillies  des  moulures  de 
l’architrave  & de  la  cormehe  lèvent  pat  le  devant , comme  je  l’ay  obfcrvéau  dcft'cin  , 
peut-eftrepour  réfléchir  le  jour  qui  vient  du  pavement,  afin  que  les  membres  paroi  (fenc 
plus  diftingués  les  uns  des  autres  ; les  bandes  de  l’architrave  font  plus  faillantes 
par  le  bas  que  par  le  haut , apparemment  pour  recevoir  le  jour  qui  vient  de  l’œil  du 
Temple. 

Le  diamettre  du  bas  de  la  colonne  eft  de  trois  pieds  cinq  pouces , duquel  on  a fait 
deux  modules  divifez  chacun  en  trente  parties  avec  lefquelles  font  mefurez  tous  les  mem- 
bres du  dedans  du  Temple,  à la  referve  deceux  des  petits  Autels  qui  ont  leur  module 
particulier  fait  du  demy  diamettre  de  leur  colonne.  La  hauteur  delà  baze  eft  de  vingt- 
cinq  parties  un  quart  ; la  hauteur  du  fuft  de  la  colonne  eft  de  quinze  modules  vingt- 
lîx  parties  ; la  hauteur  du  chapiteau  eft  de  deux  modules  huit  parties  & demy  ; le  relie 
des  mefurcs  fe  peut  connoiftre  par  les  chiffres  ; les  faillies  font  à compter  de  l’axe  de 
la  colonne  prolongé  tant  que  befoin  eft , comme  j’ay  déjà  averti  ; la  diminution  de  la 
colonne  commence  dés  le  bas , comme  je  diray  cy-aprés. 

Palladio  aux  profils  en  grand  , qu’il  donne  des  membres  du  dedans  du  Temple,  fait 
Icsmefmes  fautes  qu’il  a faites  au  Portique  à l’égard  des  canaux  des  tigctrcsqu’rl  fait  tortil- 
lez, & à l’égard  des  volutes  qu’il  fait  monter  dans  le  tailloir  de  la  frize  laquelle  fait  un 
congé  fur  l’architrave  ;il  a encore  manqué  au  foffite  du  larmier  delà  corniche,  où  il  taille 
des  oves  fur  le  quart  de  rond,  qui  fert  de  bordure  au  renfoncement  des  rozes,  lequel  eft 
fans  fculpture.  Pour  les  mcfurcs  ,il  fait  la  baze  des  colonnes  trop  balle  d’unepartic  trois 
quarts  , & trop  faillante  d’une  partie  un  quart  de  chaque  collé  , &:  il  fait  le  plinthe  & 
le  tore  inferieur  chacun  trop  bas  d’une  demie  partie.  Il  ne  donne  p.is  au  chapiteau  la 
hauteur  qu’il  a , ny  la  largeur  qui  fe  trouve  au  diamettre  du  haut  de  la  colonne  ; il  fait 
les  feuilles  trop  hautes,  celles  du  premier  rang  de  deux  parties  un  dixième,  & les  gran- 
des d’une  partie  & demy.  Les  volutes  angulaires  font  trop  baffes  de  deux  parties  onze 
douzièmes  , & le  tailloir  eft  trop  haut  de  deux  parties  fept  douzièmes.  L’architrave  eft 
trop  bas  d’une  partie  deux  tiers  , Si  trop  huilant  d’une  partie  cinq  douzièmes  ; Il  en 
fait  toutes  lesbandesà  plomb  & trop  hautes  ; l’inferieure  l’eft:  d’un  lîxiéme  de  partie;  la 
moyenne  d’un  tiers  de  partie , & la  fuperieure  d’un  quart  de  partie.  Il  fait  les  aftra- 
gales  trop  bas,  l’infcrieur  l’eft:  trop  de  cinq  douzièmes  départie,  le  moyen  de  deux  tiers 
de  partie  ,1e  talon  de  la  çymailc  d’enhaut  cil  trop  bas  d’une  partie  trors  huitièmes.  La 
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frizc  1 fa  jufle  hauteur  ; mais  la  corniche  ell  trop  haute  d’onze  douzièmes  de  partie,  Sc 
les  moulures  font  mal  proportionnées  , le  talon  du  bas  eftant  trop  bas  d’un  tiers  de 
partie.  La  bande  des  demicules  & le  quart  de  rond  fous  la  bande  des  modillons  cil 
chacun  trop  bas  de  cinq  douzièmes  de  partie  ; la  grande  cymaife  trop  haute  d’une 
partie  cinq  vingt- quatrièmes,  &lc  lillcau  d’enhaut  de  mefme  que  le  larmier  trop  haut 
chacun  de  cinq  douxiémes  de  partie.  Il  en  ell  de  mefme  des  faillies  que  des  hauteurs; 
car  il  fait  la  bande  des  denticules  trop  peu  faillante  d’un  ftxiéme  de  partie  ; le  nû  de 
la  bande  des  modillons  par  delfus  la  bande  des  denticules  trop  faillant  de  cinq  vingt- 
quatrièmes  de  partie  ; la  faillie  du  larmier  par  delfus  la  bande  des  modillons  ell  trop 
petite  d'tine  partie,  &le  lillcau  du  haut  de  la  corniche  trop  faillantpar  delfus  le  larmier 
d’onze  douzièmes  de  partie. 

Serlio  obmet  l’allragale  qui  cil  fous  le  talon  de  l’architrave  , & l’allragale  qui  cil 
fous  le  talon  du  bas  de  la  corniche  ; il  fait  la  baze  des  colonnes  trop  haute  dl  cinq  par- 
ties ; Icfull  de  la  colonne  trop  haut  de  dix  parties;  la  hauteur  du  chapiteau  cil  julle  , 
mats  l’entablement  ell  trop  haut  d’un  module  ; l’architrave  pour  fa  parta  trop  de  fepe 
parties  un  quart,  la  frizc  de  fept parties  cinq  huitièmes,  & la  corniche  de  quinzeparties 
un  hui.ièmc;  les  faillies  font  aufli  trop  grandes  à proportion. 
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X_J  A quinziéme  Planche  contient  deux  deffeins  du  chapiteau  des  colonnes  de  l’ordre 
du  dedans  du  Temple , fçavoirceluy  du  chapiteau  renvctfé&celuy  du  mefme  chapiteau 
vû  par  l’angle.  Au  chapiteau  renverfé  la  ligne  tirée  d’un  des  angles  du  tailloir  à l’autre, 
termine  la  faillie  de  la  roze  du  milieu  du  tailloir.  Au  chapiteau  vû  pat  l’angle  l’on 
peut  connoiftre  les  mefures  des  differentes  faillies  du  contour  du  galbe  des  grandes 
feuilles  ; les  volutes  du  milieu  defeendent  plus  bas  de  cinq  douzièmes  de  partie  que 
celles  des  angles , & ne  montent  pas  jufques  à la  levre  du  vaze  du  chapiteau. 

Palladio  ny  Setlio  n’ont  point  obfcrvé  cette  dernière  particularité  ainfi  qu’il  fe  voit 
pat  leurs  figures 


J__;  A feizieme  Planche  contient  trois  deflcins  du  chapiteau  des  pillaftres  de  l’ordre 
du  dedans  du  Temple  ; fçavoir  le  plan  du  chapiteau  renverfé,  fa  face  & fon  profil  par 
le  milieu.  Ces  pillaftres  font  aulli  larges  par  le  haut  que  par  le  bas.  Ils  font  cannelcz 
de  neuf  canaux  à chaque  face  : & cela  fait  que  les  canaux  ne  font  pas  plus  larges 
que  ceux  des  colonnes , ainfi  qu’il  arrive  lors  qu'il  n’y  en  a que  fept.  Il  y a des  canaux 
ereufez  fur  les  tuyaux  des  refends  des  feuilles  du  chapiteau  comme  aux  chapiteaux 
des  colonnes  ; la  lèvre  du  vafe  ou  tambour  du  chapiteau  laquelle  cft  immédiatement 
fous  le  tailloir  cft  bombée  en  fon  plan  , de  forte  quelle  eft  plus  faillante  par  le  mi- 
lieu que  vers  les  angles. 
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I J A dix-feptiémc  Planche  reprcfente  la  baze  qui  régné  tout  autour  du  Temple  pat 
iTdedans  ; la  petite  corniche  qui  régné  fous  les  renfoncemens  ou  niches  des  fix  gran- 
des chapelles  ; l'architrave  qui  régné  par  le  dedans  des  mefmes  chapelles  au  deffus  des 
renfonwmcns;  l'entablement  qui  traverfe  le  defl'us  delà  porte  par  le  dedans  du  Tem- 
ple- la  moitié  du  plan  d'une  colonne  par  le  bas;  la  proportion  des  colonnes  & le  con- 
wur  de  leur  diminution;  le  profil  &c  le  foffite  de  l'architrave  qui  porte  fur  les  colon- 
nes au  droit  des  fix  grandes  chapelles  , avec  la  reprcfentation  du  haut  d'une  colonne 
pat  une  ligne  ponduée , & du  p lan  d'un  pillaftre  avec  une  partie  du  mur  qui  retourne 

dans  la  Chapelle.  . i j i i j 

Dans  la  moitié  du  plan  de  la  colonne  on  peut  obferyer  quil  y a des  plattebandcs 
qui  rcinplilfent  prefque  les  canaux  , cela  eft  ainfi  jufqua  la  hauteut  de  ciiiq  modules 
huit  parties  & demy.  Par  deffus  cette  hauteur  ces  plattebandes  font  coupées  en  talus 
de  la  hauteur  de  trois  parties  un  quart;  les  canaux  n’ont  pas  la  profondeur  de  la  moitié 
de  leur  largeur , & leur  contour  ell:  une  portion  de  cercle.  Dans  la  proportion  des  co- 
lonnes il  faut  remarquer  que  le  contour  de  leur  diminution,  qui  ell;  en  ligne  convexe, 
commence  dés  le  bas  , d'où  ayant  divifé  jufqu'au  haut  toute  la  colonne  d'efpace  en 
efpace  de  la  hauteur  d’un  module , il  fe  trouve  que  tous  les  diamètres  font  differents  , 
ainfi  qu'ils  font  chiffrez.  On  pourroit  par  ce  moyen , fi  l’on  vouloir,  donner  a une  co- 
lonne un  contour  pareil  à celles  du  dedans  du  Panthéon  ; cette  maniéré  de  diminuer 
les  colonnes  dés  le  bas  eft  fort  en  ufage  parmi  les  anciens  ; je  l’ay  trouvé  telle  en  tous 
les  Edifices  antiques  que  j’ay  mefurez,  excepté  au  Tcmplede  Veftaa  Tivoli , a 1 arc  de 
Conftantin  & à celuy  de  Septimius , où  les  colonnes  font  auffi  groffesau  tiers  de  leur 
hauteur  que  par  le  bas.  Pour  ce  qui  eft  du  renflement  des  colonnes,  je  ne  l’ay  trouvé 
nulle  part.  Dans  le  foffite  de  l’architrave  qui  paffefur  les  colonnes  qui  ferment  les  Cha- 
pelles ,onpeutvoir  comment  l’architrave  porte  fur  le  vif  des  colonnes  par  le  haut&  en 
ictraitte  furies  pillaftrcs,  & de  quelle  maniéré  il  retourne  par  le  dedans  des  Chapelles. 

Tous  les  profils  de  cette  Planche  font  mefurez  avec  le  module  des  colonnes  de  l’or- 
dre du  dedans. 


JL;  A dix-lluitiémc  Planche  reprefente  une  partie  de  Iclevation  de  l’attique  du  de- 
dans du  Temple,  & les  profils  en  grand  defes  membres.  Il  faut  remarquer  que  le  fufl 
des  pillallres , & les  panneaux  Sr  compartimens  qui  font  entre  deux , n’ont  aucune  fail- 
lie fur  le  nû  du  mur , & qu’ils  ne  font  diftinguez  que  par  les  couleurs  des  marbres  dif- 
férons dont  ils  font  faits  ; les  bazes  mcfme  & les  chapiteaux  ont  fi  peu  de  faillie  qu’ils 
ne  font  qu’en  bas  relief;  les  trois  bandes  de  l’architrave  n’ont  point  auflî  de  faillie  l’une 
fur  l’autre,  n’eftant  diftinguces  que  par  leurs  couleurs.  Toutcét  attique  eft  donc  com- 
pofé  dequatre  fortes  demarbre,  fçavoir  de  marbre  blanc,  de  marbre  ifabellc,  de  por- 
phyre , & de  ferpentin.  Les  parties  faites  de  marbre  blanc , font  le  foubalTcment  , les 
foclesjles  bazes,  & les  chapiteaux  des  pillaftres,  le  champ  des  compartimens,  le  cham- 
branle & la  corniche  des  croifées.les  bandes  inférieures:  fupericure,  & la  cym.aife  de 
l’architrave,  & la  corniche  de  l’attique.  Les  parties  faites  de  porphyre  , font  les  pilla- 
ftres , les  frizes  d’entre  le  chambranle  & la  corniche  des  croifées , les  ronds  de  detfus 
les  croifées  , & ceux  d’entre  les  panneaux  qui  font  entre  les  pillaftres  du  milieu.  Les 
parties  faites  de  ferpentin  , font  les  panneaux  couchez  du  haut  &l  du  bas  des  autres 
entrepillaftres  , la  bande  du  milieu  de  l’architrave  , les  petits  panneaux  montans 
aux  coftez  des  cercles  de  l’cntrepillaftre  du  milieu  , les  bordures  des  grands  pan- 
neaux des  autres  entrepillaftres  , S:  les  bordures  des  petits  panneaux  quarrez  du  delTus 
des  croifées.  Les  parties  faites  de  marbre  ifabclle  , font  le  dedans  des  panneaux  du 
delTusdes  croifées  ; la  bordure  du  grand  panneau  de  l’entrepillaftrc  du  milieu',  & les 
grands  panneaux  des  autres  entrepillaftres.  Dans  cet  attique  de  mcfme  que  dans  le  grand 
ordre  du  dedans  du  Temple,  les  faillies  ou  foffites  des  moulures  ne  font  point  la  pluf- 
part  à niveau,  mais  elles  pendent  en  devant  ; les  faces  auffi  quelquefois  ne  font  point 
à plomb  , mais  inclinées  en  devant  , ce  qui  eft  fait  apparemment  pour  diftinguer  ces 
membres  les  uns  des  autres,  & pour  faire  que  leurs  largeursou  hauteurs  paroiflcntplus 
grandes  quelles  ne  font.  J’ay  autrefois  entendu  ttaitter  dans  l’Academie  Royale  d’Ar- 
chiteéturc  cette  queftion  du  changement  des  proportions , fuivant  les  differens  alpcdts 
que  la  hauteur  ou  l’éloignement  peuvent  donner  aux  membres  des  Edifices.  Les  opi- 
nions eftoient  partagées  ; car  les  uns  fuivant  les  fentimens  des  Archiredtes  modernes, 
difoient  que  c’eften  cela  que  confifte  toute  la  capacité  d’un  Architede  que  de  f^avoir 
bien  ménager  ce  changement  qu’il  faut  toujours  pratiquer.  Les  autres  fuivant  lavis  de 
Vitruve  au  fécond  Chapitre  de  fon  fixitme  livre  , fouftenoient  que  cela  ne  fe  doit  fiire 
que  rarement  ; les  circonftances  qui  le  peuvent  permettre  ne  fe  rencontrant  que  peu 
fouvent.  Car  à l’égard  de  la  propofition  generale  du  changement  des  proportions,  ils 
difoient  que  le  jugement  dclaveuë  qui  nefe  trompe  prelque  jamais,  rendoit  cette  pré- 
caution inutile  , ainfi  qu’il  eft  expliqué  dans  les  notes  fur  l’endroit  de  Vitruve  que  je 
viens  de  citer  ; & mefme  que  le  changement  des  afpefts  qui  eft  prcfque  toujours  libre  ■ 
pourroit  fouvent  rendre  ce  changement  vicieux  ; puifque  fi  par  exemple  l’inclinaifon 
en  devant  fait  paroiftre  une  face  alfez  large  à une  certaine  dillancc  , elle  doit  paroiftre 
trop  large  , fi  l’on  s’approche  davantage.  A l’égard  des  occafions  de  fe  dilpenfer  des 
réglés  ordinaires,  on  difoit  qu’elles  eftoient  très -rares , comme  d eftre  contraint  a n a- 
voir  qu’un  feul  afpeéf,  ainli  qu’il  arrive  à ces  figures  d’Optique , dont  les  parties  quoy 
que  fans  proportion  paroiffent  bien  proportionnées , à caufe  qu’on  ne  les  regarde  que 
par  un  trou  ; & qu’enfin  cette  inclinaifon  des  faces  mefmes  en  toutes  fortes  d’afpeifts , 
faifoit  toujours  un  fort  mauvais  effet  quand  il  y avoit  des  angles  qui  la  rendoient  vifi- 
ble,  & que  cela  ne  fe  pouvoit  pratiquer  que  lors  qu'il  n’y  avoit  point  d angles  , ainfi 
qu’il  fe  rencontre  dans  l’attique  du  Panthéon.  QTil  y avoit  lieu  de  croire  que  cet  exem- 
ple pris  dans  un  Edificefi  bien  conduit, fi  bienentendué:  qui  atant  dauthorite,  avoir 
porté  les  Architeéfes  à faire  une  règle  generale  d’un  exemple  particulier  , n ayant  pas 
pris  garde  à cette  uniformité  delà  corniche  , qui  tournant  & revenant  en  clle-mefmc 
ne  fait  aucuns  angles,  ce  qui  eft  une  condition  fans  laquelle  l’inclinaifon  des  faces  eft 
vitieufe.  Ornonobftant  ccsraifons,jevoy  que  c’eft  une  pratique  generalement  reqeue 
que  depancher  les  faces  des  moulures,  de  ne  faire  aucun  fetupule  defe  difpenfcr  du 
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niveau  , de  l’aplomb  . & des  autres  loix  qui  rendent  les  ouvrages  réguliers , quand  on 
cft  perfuadé  que  ces  changemens  peuvent  produire  quelque  bon  effet. 

Toutes  les  parties  de  cet  attique  font  mefurées  avec  le  module  des  colonnes  de  l’or- 
dre du  dedans  duTemplc. 

Palladio  au  delfein  qu’il  donne  decet  attique,  obmet  la  ftize  qui  eft  entre  la  corni- 
che & le  chambranle  des  croifées  ; il  ne  deffigne  pas  les  compartimens  des  entrcpilla- 
ftres  comme  ils  font  ; il  met  des  ornemens  de  fculpture  aux  moulures  de  l’architrave  de 
l’entablement  qui  n’en  a point.  Quant  auxmefurcs  il  fait  le  foubalfement  trop  basdefix 
pouces  trois  quarts  ; les  petits  focles  fous  les  pillaftres  trop  hauts  de  quatre  pouces  cinq 
fixiémes  ; le  pillaftre  avec  la  baze  & le  chapiteau  aulfi  trop  haut  de  quatre  pouces  trois 
quarts  ; l'entablement  trop  bas  d'un  pied  huit  pouces  cinq  fixiémes. 

Serlio  fait  aulTi  le  foubalfement  trop  bas  d’un  pied  onze  pouces  un  fixicme  j il  fait 
la  hauteur  entre  le  foubalfement  & le  dclfous  de  l’architrave  trop  grande  d’un  pied  huit 
pouces  & demy  ; l’entablement  de  l’attique  aullî  trop  bas  d’un  pied  un  pouce  deux 
tiers  ; il  met  dans  l’entablement  de  l’attiquc  un  talon  au  lieu  de  la  face  du  denticule  qui 
y eft. 
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X i A dix-neuvicmc  Planche  contient  plufieurspartiesdu  dedans  du  Temple,  fçavoir 
la  corniche,  la  frize  ; la  traverfe&le  montant  des  chambranles  des  croifées  de  l’attique; 
le  bandeau  de  l’arc  du  deflus  de  l’entrée  ; le  bandeau  de  lare  du  haut  de  la  principale 
Chapelle;  un  des  petits  acroteres  qui  font  au  deflus  des  deux  colonnes  placées  aux  coftez 
de  la  principale  Chapelle  ; le  profil  du  haut  de  la  voûte  autour  de  l’œil  ; la  petite  corniche 
du  haut  & les  arpons  qui  retenoient  le  refte  de  la  bordure  qui  eftoit  delTous  la  corniche, 
avec  les  crochets  où  font  les  trous  qui  tenoient  la  bordure  attachée  ; la  couverture  du 
deflus  de  l’œil  & de  fa  bordure. 

Il  faut  remarquer  que  les  bandeaux  tant  de  l’entrée  que  de  la  grande  Chapelle  & 
du  chambranle  des  croifées  ont  tres-peu  de  faillie  , laplufpart  de  leurs  faces  eftant  in^ 
clinées  en  arriéré,  pctit-eftre  parce  que  ne  faifant  point  d’angle  , la  veuë  ne  peut  s’ap- 
percevoir  de  cette  inclinaifon.  Que  la  couverture  qui  cfl:  aurour  de  l’œil  efl;  une  rablc 
de  bronze  épaifle  d’un  tiers  de  pouce.  Que  la  corniche  cft  aufli  de  bronze  dorée  d’un 
or  aufli  vermeil  que  fi  l’on  venoit  de  l’appliquer , les  arpons  font  aulh  de  bronze. 

Tout  ce  qui  cil  rapporté  en  cette  Planche  eft  mefuré  avec  le  module  des  colonnes 
de  l’ordre  du  dedans. 
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T jA  vingtième  Planche  contient  le  plan  , l’élévation  & le  profil  des  petits  autels 
qui  font  entre  les  grandes  Chapelles  : & comme  ils  ont  leurs  frontons  diffcrcns  , les 
uns  les  ayant  ronds,  les  autres  angulaires,  j’ay  mis  outre  l'entablement  qui  eftàl’éle- 
vation  entière  de  l’un  de  ces  autels  qui  ont  un  fronton  angulaire  , un  autre  entable- 
ment avec  un  fronton  rond.  Il  faut  remarquer  que  ces  petits  autels  font  encore  diffc- 
rcns en  ce  que  ceux  dont  les  frontons  font  angulaires,  ontleurs  colonnes  de  marbre, 
& qu’elles  font  cannelées , au  lieu  que  les  autres  ont  leurs  colonnes  de  porphyre  fans 
canneleure.  Dans  le  plan  & dans  l’élévation  j’ay  fait  retourner  les  piedeftaux  fous  cha- 
que colonne  , ainfi  qu’ils  font  a ceux  des  petits  autels  qui  n’ont  point  eftéreftaurez,  & 
qui  n’ayant  qu’une  table  de  bois  pour  autel,  laiffent  voir  quelle  cftoit  l’ancienne  ma- 
nière de  ces  piedeftaux  , & comment  leurs  niches  alloient  jufqu'cn  bas  , de  mefnie  que 
celles  qui  font  au  milieu  des  grandes  Chapelles  ; car  ces  piedeftaux  continuez  qui  fou- 
ticnnent  les  colonnes,  & qui  fervent  d’autels,  ont  efté  ainfi  faits  quand  on  a reftauré 
ces  tabernacles  ou  petits  autels.  Les  ornemens  de  la  corniche  des  frontons  angulaires 
font  en  la  moienne  poCtion  entre  la  ligne  à plomb  & la  ligne  perpendiculaire  aux 
moulures  de  la  corniche,  ainfi  qu’il  eft  expliqué  dans  la  vingt-deuxième  Planche  : aux 
corniches  des  frontons  circulaires,  ils  tendent  au  centre  de  leur  contour;  aux  efpaccs 
des  coftaz  des  autels  , la  corniche  eft  mutilée  , & toutes  les  moulures  du  bas  jufqu’au 
delfus  du  larmier  font  réduites  en  une  plattebande  , & la  faillie  de  l’architrave  eft  di- 
minuée aulft , pour  ne  pas  exceder  les  pillaftres  des  coftez  des  grandes  Chapelles.  Aux 
compartimcns  qui  font  auxeoftez  & parle  haut,  le  champ  eftde  marbre  noir,  les  pan- 
neaux font  de  marbrede  couleur  ifabelle,  & les  ronds  de  porphyre. 

Palladio  fait  tous  les  piedeftaux  continuez  en  forme  de  foubaffement , ce  qui  n’eft 
qu’à  ceux  des  petits  autels  qui  ont  efté  reftaurez , & aufqucls  on  a fait  ainfi  le  picdeftail 
continu  pour  fetvir  d’autel , y ayant  beaucoup  d’apparence  qu’ils  ont  tous  efté  faits 
dans  le  commencement  avec  des  piedeftaux  retournans.  Il  ne  fait  pas  les  compartimens 
des  coftez  comme  ils  font.  Quant  aux  mefurcs  les  piedeftaux  font  trop  bas  d’un  pou- 
ce un  douzième;  le  focle  fous  la  baze  des  colonnes  eft  trop  haut  d’un  pouce  un  huitiè- 
me ; il  fait  les  colonnes  avec  la  baze  & le  chapiteau  trop  hauts  de  cinq  pouces  & 
demy. 

Serlio  fait  comme  Palladio  les  piedeftaux  en  forme  de  foubaffement  ; ils  font  trop 
hauts  de  neuf  pouces  un  quart , la  colonne  avec  la  baze  & le  chapiteau  eft  trop  haute 
de  trois  pouces  fept  douzièmes,  l’entablement  trop  bas  deneuf  pouces fepthuitiémes, 
& les  frontons  trop  hauts  de  quatre  pouces  un  huitième. 

Monfieur  de  Chambray  en  fon  parallèle  au  deffein  qu’il  donne  d’un  de  ces  petits 
autels  qui  ont  un  fronton  circulaire,  fait  auflî  les  piedeftaux  continuez  en  manière  de 
foubaflcmenr.  Ilfaitles  bazes  des  colonnes  attiques  qui  font  corinthiennes  ; lesfeuilles 
des  chapiteaux  qui  font  d’olivier  , il  les  fait  d’acanthe  ; il  fiit  monter  la  niche  trop 
haut  ; le  talon  du  bas  de  la  corniche  qui  eft  taillé  & refendu  de  rayes  de  cœur  , il  le  fait 
lice;  il  fait  les  oves  de  la  corniche  du  fronton  à plomb , au  lieu  qu’elles  tendent  au  cen- 
tre du  contour  du  fronton. 
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ï J A vingt-uniémc  Planche  reprcfcnte  l’entablement  des  petits  autels , la  face  &le 
profil  par  le  milieu  du  chapiteau  des  colonnes  & l'entablement  mutilé  des  coftez.  Aux 
feuilles  du  chapiteau  il  y a un  petit  revers  autour  des  refends  , les  volutes  angulaires 
montent  un  peu  dans  le  tailloir.  A l’entablement  le  deffous  des  faillies  des  moulures 
lève  par  le  devant  pour  recevoir  la  reflexion  du  jour  du  pavement,  comme  je  l’ay  fait 
remarquer  cy-deflus,  aux  profils  en  grand  des  membres  du  dedans  du  Temple.  Les  ban- 
des de  l’architrave  font  un  peu  plus  faillantes  par  le  basque  par  le  haut,  & les  faces  de 
la  bande  des  denticulcs  &du  larmier  de  la  corniche,  le  font  un  peu  plus  parlehautque 
par  le  bas.  L’architrave  qui  régné  par  les  coftez  a plus  de  faillie  pour  avoir  plus  de  co- 
refpondance  avec  la  corniche  mutilée  ; dans  cet  architrave  il  y a des  aftragalcs  qui  fe- 
parent  fes  bandes  quoy  qu’il  n’y  en  air  pas  au  mefme  architrave  quand  il  pafle  au  deflus 
des  autels.  Les  faillies  de  l’entablement  mutilé  font  à compter  du  nû  du  mur , les 
autres  font  à compter  de  l’axe  de  la  colonne  prolongé , comme  j’ay  déjà  averty  ; ces 
membres  & les  autres  cy-aprés  qui  dépendent  des  petits  autels  font  mefurez  avec  le  mo- 
dule de  leurs  colonnes. 

Palladio  fait  joindre  la  frize  par  un  congé  au  lifteau  du  haut  de  l’architrave,  &il 
obmet  les  rayes  de  cœur  qui  font  au  talon  du  bas  de  la  corniche.  Le  chapiteau  cft  trop 
haut  de  fix  parties  deux  troifiémes  ; l’architrave  eft  auflî  trop  haut  d’un  deuxième , & la 
corniche  trop  bafle  d’une  partie. 

Serlio  fait  le  chapiteau  trop  haut  de  huit  parties  , l’architrave  trop  bas  de  douze 
parties  cinq  fixiémes , la  frize  rrop  bafle  d’onze  parties , & la  corniche  trop  haute  de 
douze  parties  , il  met  des  aftragalcs  entre  les  bandes  de  l’architrave  d’audeflüs  des  co- 
lonnes qui  ne  font  qu’à  l’architrave  qui  retourne  aux  coftez. 
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Y J A vingt-deuxième  Planche  contient  le  plan  du  chapiteau  des  colonnes  des  petits 
autels  ; le  foffite  de  l’architrave  joint  au  chapiteau  renverfé  ; le  mefme  chapiteau  deffiné 
fur  l’angle  ; le  profil  de  l’architrave  & deux  corniches,  l’une  des  frontons  circulaires, 
& l’autre  des  frontons  angulaires.  Dans  la  corniche  du  fronton  angulaire  la  ligne  A B , 
leprcfente  la  ligne  à plomb  ; la  ligne  C D , reprefcnte  la  ligne  perpendiculaire  aux 
moulures  de  la  corniche  ; & la  ligne  EF,  qui  divife  l’angle  fait  par  les  deux  lignes 
AB  & C D en  deux  également,  eft  félon  le  fens  que  font  taillez  les_oves  &les  rayes  de 
cœur  de  cette  corniche.  Les  faillies  font  à compter  de  l’axe  de  la  colonne.  J’ay  pro- 
filé ces  corniches  quoiqu’elles  ne  falfent  pas  retour  , pour  en  faire  connoiftre  les  fail. 
lies,  & pour  les  chiffrer.  J’en  ay  ufé  ainfi  en  beaucoup  de  rencontres  pour  n’eftre  pas 
obligé  de  répéter  des  delfeins  fans  neceflité. 
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X jA  vingt-troifiéme  Planche  reprefente  la  baze  & la  corniche  des  piedeftaux  , le 
focle  & la  baze  des  colonnes,  & la  face  d’un  chapiteau  qui  eft  different  des  autres.  Il 
faut  remarquer  que  le  contour  des  feoties  de  la  baze  des  colonnes  ne  defeend  pas  plus 
bas  que  le  haut  des  orles  de  deflbus  ; & que  le  chapiteau  qui  eft  d’une  forme  differente 
des  autres  , eft  du  petit  autel  qui  eft  à la  gauche  en  entrant  ; Que  la  baze  des  colonnes 
où  fontees  chapiteaux  eftattique.  Le  diamètre  du  bas  des  colonnes  de  ces  petits  au- 
tels eft  d’un  pied  quatre  pouces  Si.  demy.  J’ay  fait  de  ce  diamètre  deux  modules  divi- 
fez  chacun  en  trente  parties,  avec  lefquellcs  fontmefutez  tous  les  membres  qui  appar- 
tiennent aux  petits  autels. 

Palladio  fait  la  baze  des  piedeftaux  trop  baffe  de  cinq  parties  cinq  fuiemes  ; le 
focle  de  cette  baze  trop  bas  de  huit  parties  &demy;  les  moulures  enfemble  font  trop 
hautes  de  deux  parties  deux  tiers.  Il  fait  le  dé  des  piedeftaux  trop  haut  d un  tiers  de 
partie  , leurs  corniches  trop  baffes  d’une  demie  partie  , Si  trop  peu  faillantes  de  deux 
parties.  Le  focle  fous  la  baze  des  colonnes  eft  trop  haut  de  quatre  parties.  Si  la  baze 
des  colonnes  eft  trop  baffe  d’une  partie. 

Serlio  fait  les  piedeftaux  trop  hauts  d’un  module  trois  parties  trois  quarts,  Si  le  fuft: 
des  colonnes  trop  haut  de  cinq  parties. 
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CHAPITRE  IL 

î)»  Temple  de  Bacchiis  k Rome. 

CE  Temple  eft  hors  de  la  porte  Pie  que  l’on  nomme  aulTi  de  fainte  Agnès  , il  eft 
à prefen:  l’Eglife  de  fainte  Confiance  , on  ne  fçai:  point  par  qui  il  a elle  balli  , 
ny  à quelle  intention  , quelques-uns  tiennent  que  c clloit  une  fepulturca  a caufe  d un 
tombeau  que  l’on  a trouvé  dedans  , & d’autres  croyent  que  c elloit  un  Temple  dcdic  a 
Bacchus,  à caufe  que  dans  quelques-  unes  des  voûtes  on  voit  des  ornemens  de  Mofai- 
que  entre  lefquels  il  y a de  petits  enfans  qui  vendangent.  La  fculpturc  du  Tombeau 
reprefeme  aulli  de  ces  petits  vendangeurs. 

]’ay  fait  cinq  Planches  de  ce  Temple.  La  première  en  reprefente  le  plan,  fa  figure 
cil  circulaire , il  a un  double  rang  de  colonnes  en  dedans  vers  le  milieu.  Au  devant 
du  Temple  il  y a un  porche  large  8c  étroit  qui  joint  le  Temple  à une  grande  cour  de  la 
mefme  figure  que  le  porche  ; cette  cour  ell  fermée  d’un  mur  épais  de  deux  pieds  dix 
pouces  & demy,  percé  de  quantité  de  fenellrcs , & parce  que  cette  cour  ellfur  un  pen- 
chant, elle  ell  enterrée  d’un  collé , ôc  beaucoup  élevée  de  l’autre  : En  cet  endroit  le  mur 
ell  foullcnu  pardes  éperons  ou  areboutans  ; le  Temple  cil  auffi  quelque  peu  plus  enterré 
d’un  collé  que  de  l'autre  , & il  y a du  collé  de  la  pente  une  maniéré  de  foubalfement 
ou  llylobatc  continu  de  huit  pieds  & demy  de  haut  qui  foullicht  une  manière  de  cor- 
ridor autourdu  Temple  ; au  milieu  de  ce  foubalfement  au  colle  du  Temple  il  y a un 
petit  avant  corps  dans  lequel  ell  une  niche  : l’autre  colle  qui  cil  enterre  ell  figure  par 
une  ligne  ponéluée.  Le  collé  de  la  grande  cour  ou  les  eperons  font  marquez  ell  en- 
core en  fon  entier,  l’autre  cil  tout  ruiné. 

Palladio  au  plan  qu’il  donne  de  ce  Temple  met  deux  niches  aux  collez  de  la  porte 
parle  dehors,  qui  n’y  font  pas  ; parle  dedans  il  ne  met  que  deux  petites  niches  rondes  à 
chaque  quart  du  plan  entre  deux  grandes,  6e  il  y en  a trois,  deux  rondes  6cune  quar- 
rée  entre  deux,  il  n’y  a point  mis  l’cfcallier  ny  le  foubalfement.  Quant  aux  mefures, 
il  fait  le  porche  trop  étroit  de  deux  pouces,  & trop  court  de  dix  ; il  fait  les  grandes  ni- 
ches des  bouts  trop  étroites  d’un  pouce  cinq  douzièmes  ; il  fait  la  porte  trop  étroite  de 
trois  pouces  deux  tiers  ; le  diamètre  du  'Temple  par  le  dedans  ell  trop  petit  d’un 
pied  ; il  fait  l'efpace  entre  les  colonnes  & le  mur  trop  petite  de  deux  pouces  deux  tiers  ; 
le  mur  cil  plus  épais  d’un  pied  qu’il  ne  le  fait  : cela  cil  caufe  que  le  diamètre 
extérieur  du  Temple  ell  trop  petit  de  trois  pieds  ; il  fait  la  grande  niche  quarrée  de 
l'entrée  , trop  petite  d’onze  douzièmes  dé  pouce  , & l’autre  qui  luy  cil  oppofée  trop 
petite  d’un  pouce  deux  tiers.  Il  fait  les  grandes  niches  rondes  des  collez  trop 
petites  d’un  pouce  un  tiers  ; & il  fait  les  petites  niches  trop  étroites  d’un  pouce  & demy. 
Pour  le  diamètre  des  colonnes , comme  elles  font  toutes  differentes  , il  le  fait  égal  à 
celles  dont  j’ay  pris  le  diamètre  pour  former  deux  modules,  lequel  cil  d’un  pied  quatre 
pouces  un  quart. 

Serlio  n’a  pas  obfervé  non  plus  que  Palladio  le  foubalfement  qui  ell  par  le  dehors, 
il  dit  que  la  gtande  cour  ell  ovale,  ce  qui  n’ell  pas  vray , parce  que  les  collez  font  en 
lignes  droites,  & les  bouts  prefque  en  demy  cercle  i il  marque  des  niches  au  mur  qui 
ferme  certe  cour,  au  lieu  des  croifées  qui  y font.  Pour  les  mefures  il  les  donne  fi  dil- 
proportionnées  que  l’on  peut  dire  qu’il  n’y  a rien  de  vray. 
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X J A deuxieme  Planche  reprefente  le  profil  du  Temple  & du  porche  en  l’eftat  qu’ils 
fontprefenrement.  Il  y a lieu  de  croire  que  ce  Temple  avoir  anciennement  un  porti- 
que tout  à l’entour  à caufe  des  relies  qui  s'y  voyent  en  dehors  de  la  retombée  d’une 
voûte  que  j’ay  marquée  A ; Si  apparemment  l’autre  collé  de  ce  portique  elloit  fiir  le 
foubalTcmcnt  dont  il  a cllé  parlé  , & dont  le  profil  fc  voit  dans  cette  Planche.  J’ay 
trouvé  aux  environs  de  ce  Temple  des  bazes  de  colonnes  femblablcs  à ccllesdu  dedans 
qui  pouvoient  élire  celles  des  colonnes  fur  lefquelles  la  voûte  pofoit  de  la  mcfmc  ma- 
niéré quelle  fait  au  dedans;  Si  il  n’y  a point  d’apparence  que  ce  Temple  qui  n’ell  pas 
fort  grand  cull  quatre  portes  comme  il  y a , & que  ces  quatre  portes  eulTent  ifliië  en 
dehors,  au  contraire  ces  ilTuës  font  fort  à propos  dans  un  Portique. 

Il  faut  remarquer  que  les  arcs  qui  pofent  fur  les  colonnes  , & qui  foulliennent  la 
couppe  font  faits  en  arriéré  voulfure  : ils  font  incrullez  de  marbre  par  le  delfous  & 
font  de  differentes  hauteurs  ; ceux  des  milieux  ont  quatre  pieds  dix  pouces  Si  demy  de 
haut.  Si  les  autres  n’ont  que  quatre  pieds.  Les  niches  qui  font  quarrées  en  leurs  plans 
font  circulaires  pat  le  haut.  Au  haut  de  la  voûte  de  la  couppe  il  y a un  renfoncement 
qui  peut  faire  croire  qu’il  y avoir  une  ouverture  pour  lailfct  fortir  la  fumée  des  facrifices. 
La  porte  de  la  principale  entrée  eft  quarréc  par  le  haut  où  elle  ell  aulTi  large  que  par  le 
bas.  Dans  la  voûte  en  berceau  qui  tourne  autour  pat  le  dedans , il  refte  des  peintures 
antiques,  lefquelles  ont  efté  refaites  en  beaucoup  d’endroits.  A ce  qui  relie  d’antique, 
il  y a des  petits  enfansqui  reptefentent  les  vendanges.  Si  plufieuts  fortes  de  comparti- 
mens  difterens  : toutes  les  peintures  qui  font  en  la  couppe  font  modernes , la  couvertu- 
re ell  moderne  aulfi  & ell  de  tuillcs.  Le  comble  de  la  couppe  ell  aulli  moderne  ; j’en 
ay  marqué  la  charpente  avec  des  lignes  ponéluées,  parce  quejenel’ay  faite  quepatcon- 
jefture  n’yayantpû  entrer.  Tout  cet  Edifîceefl  debriqueàla  referve  des  colonnes  qui 
font  de  granité  Si  leurs  bazes , chapiteaux  , & enrablcment  qui  font  de  marbre  blanc 
avec  l'incrullation  des  arcs  qui  pofent  fur  les  colonnes  ainfi  qu’il  a cllé  dit. 

Serlio  ne  marque  point  le  foubalfement  ny  la  nailfancc  de  voûte  qui  ell  par  le 
dehors , Si  ne  donne  aucunes  mefures  qui  foient  véritables. 
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I_j  A troifiémc  Planche  reprefente  les  parties  de  l’ordre  du  dedans  du  Temple,  qui 
font  la  baze  & la  face  du  chapiteau  des  colonnes , &les  profils  de  l’entablement  avec 
une  figure  de  la  proportion  des  colonnes  marquée  C. 

Les  colonnes  de  ce  Temple  font  de  difFeremes  grolTeurs  , & l’on  peut  dire  mefmc 
qu  elles  font  d clpeces  difierentes  , y en  ayant  dont  la  diminution  commence  dés  le 
bas , d’autres  où  elle  ne  commence  qu’au  delfus  du  tiers  d’embas;  j ay  mis  le  profil  de 
celle  qui  m'a  femblé  la  mieux  proportionnée  avec  toutes  Tes  mefures , tant  celles  de  la 
hauteur  que  des  differens  diamètres  qu  clic  a au  pied , au  haut  , & au  droit  du  premier 
tiers  vers  le  bas.  Elle  a un  pied  quatre  pouces  un  quart  de  diamètre  par  le  bas , que 
j ay  réduit  en  deux  modules  divifez  à l’ordinaire  , chacun  en  trente  parties.  Dans  la 
baze  on  peut  remarquer  que  le  contour  de  la  feotie  defeend  plus  bas  que  le  haut  de 
1 orlc  de  defibus.  Les  bandes  de  l’architrave  font  plus  failianres  par  le  bas  que  par  le 
haut.  Ce  quil  y a de  remarquable  au  chapiteau  qui  clf  compofitc  , cft  qu’il  y a un 
cavet  au  dclTus  du  quart  de  rond  du  tailloir  , & que  fur  le  revers  des  volutes  ^ outre  la 
feuille  d acanthe  qui  le  couvre , il  y a une  autre  feuille  d'eau  par  dcflous  qui  va  fc  coller 
par  fon  revers  contre  le  tambour  du  chapiteau. 

Toutes  les  faillies  fontacompter  de  l’axe  de  la  colonne  prolongé. 

Palladio  met  des  feuilles  d’olives  au  chapiteau  , au  lieu  des  feuilles  d’acanthe  for- 
mées en  feuilles  de  perfil  qui  y font;  il  ne  fait  pas  le  fleuron  du  milieu  du  tailloir  com- 
me il  cft  : il  met  un  grand  feuillage  qui  couvre  tout  le  haut  des  volutes , au  lieu  qu’il  y 
a un  petit  rinceau  de  feuilles  qui  garnir  le  dedans  de  la  bande  qui  forme  les  révolutions 
de  la  volute.  Il  obmet  un  petit  cavet  qui  efl  au  haut  du  tailloir,  A l’architrave  il  fait 
toutes  les  bandes  a plomb  , & elles  font  plus  faillantes  par  le  bas  que  par  le  haut  j il  mec 
un  cavet  au  bas  de  la  corniche  ou  il  y a un  talon  ; il  met  une  goûte  ou  menton  fous 
le  larmier  qui  n’y  eft  point.  Pour  les  mefures,  la  colonne  avec  la  baze  , & le  chapiteau, 
le  tout  enfcmble  efl:  trop  bas  de  quatorze  parties  j la  baze  cfl:  trop  bafle  de  deux  parties 
un  douzième  , dont  le  plinthe  efl:  trop  haut  de  deux  tiers  de  parties.  Il  fait  les 
tores  chacun  trop  bas  de  trois  quarts  de  partie  ; les  deux  orlcs  font  nufli  trop  bas 
chacun  dune  demie  partie  ; & la  feotie  encore  trop  baffe  d’un  quart  de  partie.  Il 
fait  1 orle  du  bas  de  la  colonne  trop  bas  de  deux  parties  & demy.  Tout  le  chapiteau 
efl:  trop  bas  de  douze  parties,  le  tailloir  fcul  eftant  trop  bas  de  deux  parties;  l’architra- 
ve & la  frize  font  trop  bas , l’achitrave  d’une  partie  & demy  , la  frize  d’une  partie  j la 
corniche  efl:  trop  haute  d’une  partie  un  qûbrt. 

Serlio  fait  le  chapiteau  des  colonnes  tout  autre  qu’il  n’cfl: , il  n'y  met  qu’un  rano-  de 
feuilles , & il  obmet  1 aftragale  qui  efl:  fous  le  quart  de  rond.  Il  fait  les  volutes  lices 
plattes,  comme  au  chapiteau  Ionique  fans  dire  angulaires.  Il  ne  fait  pas  le  fleuron  du 
tailloir  comme  il  efl;  , non  plus  que  Palladio  j a l'architrave  il  fait  le  talon  & le  lilleau 
du  haut  trop  petits  ; il  fait  la  première  & la  féconde  bande  plus  faillante  par  le  haut 
que  par  le  bas,  au  contraire  de  ce  quelles  font  ; à la  corniche  il  met  une  bande  dederi- 
ticules  avec  un  filet  deffus,  & il  fait  une  goûte  fous  le  larmier  i il  met  un  talon  avec  un 
filet  entre  le  larmier  & la  grande  cymaife , où  il  y a feulement  un  aflragale,  qui  eil  une 
chofe  alfez  remarquable.  Il  fait  le  talon  du  bas  de  la  corniche  trop  petit  ■,  le  fufl  des 
colonnes  dl  trop  haut  de  feize  parties,  & le  chapiteau  eft  trop  bas  de  Icize  parties , l’ar- 
chitrave dl  encore  trop  bas  de  huit  parties  trois  quarts,  & la  frize  d’une  partie  un  quart; 
mais  la  corniche  dl  trop  haute  de  dix- huit  parties  trois  quarts. 


III 


5 


I Cka-ctUlonJcid- 


T)V  TEMPLÏ/ DE BACCHVS  ÀE^CAIE. 


' A ^(uc  de  la  Colomiùf, 

B farc  du  Chapiteau, 

C proportion  dej  Colonri&s, 
D Ùiîahiemmt  de  iofbre  qui 
porte  la  Conppe^. 


IN  ü 111(1311111  * 1)111  irlllllÿilim  IHIlalll 


DU  TEMPLE  DE  BACCHUS. 

A quatrième  Planche  reprefente  les  parties  en  grand  du  chapiteau  deffiné  fur 

l’angle  du  tailloir  & fur  le  plan  renverfé.  Dans  ce  dernier,  il  faut  remarquer  que  la  li- 
gne tirée  d’un  des  angles  du  tailloir  à l’autre  de  la  mefme  face  du  chapiteau  , termine 
la  faillie  du  fleuron  qui  efl;  au  milieu  du  tailloir  ; on  peut  auffi  remarquer  les  feuilles 
d’eau  dont  il  a efté  parlé  , lefquelles  font  fous  les  volutes , Si  vont  toucher  au  vaze  du 
chapiteau  pour  affermir  les  volutes. 


TEMPLE  DE  BACCHUS. 

A cinquième  Planche  reprefente  pluficurs  parties  du  Temple  , fçavoir  le  profil 

par  la  moitié  de  la  face  du  chapiteau  des  colonnes , la  corniche  , la  frize  , & le  cham- 
branle de  la  porte  tant  au  dedans  comme  au  dehors  avec  le  tombeau  placé  à prefent 
dans  la  grande  niche  du  milieu  , & qui  eft  oppofée  à l’entrée.  Toutes  ces  parties  font 
de  marbre  blanc, à la  referve  du  tombeau  qui  eft  de  porphire.  La  fculpturede  ce  tom- 
beau par  les  coftez  , eft  un  guillochis  de  fleurons  defquels  il  fort  de  petits  pampres  avec 
des  raifins  que  des  enfans  vendangent.  Au  dedans  à un  des  bouts  il  y a une  efpcce  de 
chevet  le  fond  eftant  plus  élevé  à cet  endroit.  Les  pieds  ou  fuports  fonc  de  marbre 
blanc  faits  depuis  peu;  la  longueur  du  tombeau  eft  de  fept pieds  cinq  pouces &dcmy 
dunûau  nû,  la  largeur  de  cinq  pieds,  & la  hauteur  de  trois  pieds  diic  pouces.  Le  delTus 
eft  d’une  autre  piece  d'un  pied  onze  pouces  & demy  de  haut,  ayant  un  pouce  de  faillie 
de  tous  les  coftez.  Il  y a au  milieu  de  chacun  des  coftez  du  couvercle  une  tefte 
celles  des  deux  bouts  font  d’un  jeune  homme,  & celles  des  flancs  font  d’une  femme  ’ 
fouftenant  des  feftons  qui  vont  pafler  fut  chacun  des  coins  du  couvercle.  ’ 


DU  TEMPLE  DE  FAUNE.  7^ 

CHAPITRE  III. 

"Du  Temple  de  Faune  à Rome. 

s-  Claude,  & dédié  à Faune  fur  le  ftiom  Celio 

Le  Pape  Simp  ice  I.  le  dédia  a Dieu  fous  le  nom  de  fiint  Eftienne  & il  efl-  ' * 
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DU  TEMPLE  DE  FAUNE, 


X J A deuxieme  Planche  contient  deux  profils  de  ce  Temple,  lefqucls  eftant  pour  la 
mermechofe  l’expliquent  plus  clairement , parce  qu’ils  reprefentent  deux  afpeits  diffe- 
rens.  lis  font  voir  que  les  deux  rangs  de  colonnes  plus  petites , portent  chacun  un 
mur  en  rond.  Que  le  rang  intérieur  porte  fon  mur  pofé  fur  un  architrave  fouftenu 
par  les  colonnes.  Que  ce  mur  vers  le  haut  a des  fenelfrcs  rondes  par  cnhaut,cmbra- 
fées  par  embas  en  abajour,&  un  meneau  par  le  milieu  fait  d’une  petite  colonne  qui 
fouftient  un  petit  mur  qui  pofe  en  arcades  fur  le  chapiteau  de  la  petite  colonne  à la 
gothique , ce  petit  mur  ayant  au  dclftis  de  la  petite  colonne  un  trou  rond.  Que  par  le 
milieu  l’enceinte  de  ce  rang  intérieur  eft  traverfée  d’un  autre  mur  fouftenu  par  deux 
grands  pillaftres  d’ordre  Corinthien  , entre  lefquels  font  deux  colonnes  du  mefme 
ordre  qui  portent  trois  arcades , au  deftus  dcfqueUes  il  y a cinq  feneftres  , donc  deux 
répondent  à chacune  des  arcades  des  coftez  , & une  .à  l’arcade  du  milieu.  Que  les 
pillaftres  n’ont  point  de  baze  , & que  leurs  chapiteaux  ne  font  pas  de  la  hauteur  de 
ceux  des  colonnes,  leurs  aftragales  eftant  fituez  plus  haut.  Que  dans  le  rang  extérieur 
de  colonnes  entre  les  piédroits  ou  tremeaux  qui  fcparent  tout  le  circuit  en  huit  inter- 
valcs , garnis  les  uns  de  quatre , les  autres  de  cinq  colonnes , il  y a deux  intervales  de 
quatre  colonnes  chacun  , où  les  colonnes  font  plus  grandes  que  les  autres  , & dont  les 
chapiteaux  font  Corinthiens , les  autres  eftant  Ioniques.  Que  quatre  de  ces  colonnes 
qui  font  au  droit  de  la  niche  du  grand  mur  , font  fans  cannelures  , les  quatre  autres 
eftant  cannelées.  Que  toutes  les  colonnes  de  ce  rang  extérieur  fouftiennenc  une  efpece 
de  petite  corniche  atehitravee  non  continue, mais  couppce  fur  chacune  des  colonnes, 
fur  lefquellcs  le  mur  pofe  par  arcades,  enforte  que  les  huit  colonnes  Corinthiennes  de 
ce  rang  eftant  plus  grandes  que  les  autres  , leurs  arcades  montent  aufli  plus  haut  que 
celles  des  autres  colonnes. 

L’enceinte  intérieure  qui  fert  à prefent  d’Eglifecft  couverte,  mais  comme  cette  cou- 
verture eft  moderne , je  ne  l’ay  pas  deflmée  ; il  eft  mal  aifé  de  dire  comment  tout  ce 
Temple  eftoit  couvert  anciennement , ou  mefme  s’il  l’cftoit  ; mais  s’il  eftoit  couvert,  le 
comble  ne  pouvoir  eftte  que  de  bois,  les  murs  eftant  trop  foibles  pour  porter  des  voû- 
tes de  la  largeur  qu’il  lesauroit  fil  lu  ; Scie  mur  qui  traverfe  le  milieu  du  Temple  eftoit 
apparemment  pour  porter  le  comble.  La  plufpart  des  colonnes  font  de  granité , & il  y 
en  a quelqu’une  de  marbre  blanc  , les  bazes  , chapiteaux  , & architrave  font  aulll  de 
marbre  blanc,  le  refte  eft  de  brique. 
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8i  DU  TEMPLE  DE  VESTA. 

CHAPITRE  IV. 

Z)«  Temple  de  Vejla  , à Rome. 

CE  Temple  eft  fur  le  bord  du  Tibre  autrefois  c’eftoit  l’Eglife  de  faint  Efticnne  , 
on  le  nomme  à prefenc l’Eglife  de  la  Madonna  del  foie;  on  croit  qu'il  a efté  bafti 
par  Numa  , parce  qu’on  trouve  écrit  dans  Plutarque  en  la  vie  de  ce  Roy  qu’on  difoic 
qu’il  avoir  bafti  à Vefta  un  Temple  rond  , pour  y placer  au  milieu  le  feu  facré  qui  y 
eftoit  gardé  par  les  ’Veftales.  Quelques-uns  tiennent  qu’il  fut  dédié  à Hercule  le  Vain- 
queur , & d’autres  au  Soleil.  L’efpece  de  ce  Temple  eft  celle  que  Vitruve  nomme  Peri- 
ptere  rond. 

J’en  ay  fait  trois  Planches.  La  Première  contient  le  plan  &;  l’élévation.  Le  pl.an  eft 
de  figure  ronde  avec  un  portique  autour  compofé  de  vingt  colonnes , dont  le  diamètre 
par  le  bas  eft  de  deux  pieds  onze  pouces.  On  voit  par  ce  plan  que  le  feüil  de  la  porte 
eft  droit  & ne  fuit  pas  la  rondeur  du  mur, 

Dans  l’élévation  à laquelle  j’ay  joint  aufli  le  profil,  on  peut  remarquer  que  les  bazes 
des  colonnes  n’ont  point  de  plinthe.  Jen’ay  pû  fçavoir  fila  pierre  fur  laquelle  le  grand 
tore  pofe,  eft  un  foclc,ou  s’il  eft  fur  des  marches,  comme  Palladio  fait  dans  fa  figure. 
Ayant  fait  foüillcr  j’ay  trouvé  que  ce  focle  ou  marche  a de  hauteur  neuf  à dix  pou- 
ces, & qu’au  deftbus  il  y a un  mur  qu’on  ne  me  voulut  point  permettre  de  fonder  ainfî 
que  j’en  avois  envie;  mais  s’il  y avoir  des  marches  elles  citoient  bien  hautes. 

Les  colonnes  qui  font  de  marbre  blanc  font  de  plufieurs  aflifes  , leur  diminution 
commence  dés  le  pied;  elles  font  cannelées  de  vingt- quatre  cannelures  creuféesau  demy 
cercle; la  coftea  de  largeur  les  deux  feptiémesde  la  largeur  du  creux.  Ces  colonnes  ont 
vingt-un  modules  vingt  huit  parties&un  tiers  de  h.aut , compris  la  baze& le  chapiteau. 
Il  ne  refte  aucune  partie  de  l’entablement.  On  tient  que  ce  Templefut  bruflé  en  l’cm- 
brafementde  Romedu  temps  deNeron.  Je  n’ay  deflinéquccequi  eft  refte  de  l’antique, 
la  couverture  qui  y eft  eftant  adjouftée  : le  mur  mefme  n’eft  pas  refté  fi  haut  que  les 
colonnes.  Il  y a par  le  bas  environ  à la  hauteur  de  fept  pieds,  une  corniche  qui  marque 
comme  un  foubalfemcnt,  &au  deflus  de  cette  corniche  il  y a des boftages, où  de  trois 
en  trois  il  y a une  aifife  plus  bafle  de  la  moitié  que  les  autres.  Tout  le  Temple  eft 
de  marbre  blanc. 

Palladio  marque  des  feneftres  dont  je  n’ay  veu  aucun  veftige.  Il  ne  marque  point 
les  bolfagcs  qui  font  en  dehors  au  mur  ; il  fait  le  diamètre  du  dedans  trop  petit  de  cinq 
pouces  trois  quarts  , la  porte  trop  étroite  de  trois  pouces  un  quart  , le  diamètre  des 
colonnes  trop  petit  de  deux  pouces  & demy.  Le  portique  eft  aulfi  trop  étroit  de  deux 
pouces,  les  colonnes  font  trop  balles  d’un  pied  huit  pouces. 
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84  DU  TEMPLE  DE  VESTA. 

deuxieme  Planche  reprefente  la  baze  des  colonnes , la  face  du  chapiteau  & fon 
plan  renverfé.  La  baze  qui  cft  ateique  n'a  point  de  plinthe  ; au  chapiteau  les  fcüilles  n'ont 
à chaquerefend  que  trois  feüillesd’olives,&lesfcüilles  d’embas  montent  beaucoup  plus 
haut  que  le  milieu  de  celles  du  fécond  rang.  Les  volutes  ne  fe  touchent  pas  ; les  angles  du 
tailloir  font  tout-à-fait  aigus  fins  cftre recoupez, ainfi qu’il femble  queVitruvea  enfei- 
gné  qu’ils  doivent  cftre  faits , ce  qui  n’a  guere  d’autre  exemple.  Au  lieu  du  fleuron  qui 
ibuftient  ordinairement  la  roze  du  milieu  du  tailloir,  il  y a une  feuille  pareille  à celles  des 
c.aulicoles.  Il  y a des  graines  dans  les  rofes  du  milieu  du  tailloir  qui  font  de  deux  fortes  ; 
car  il  y a quelques-unsdcs  chapiteaux  qui  les  ont  commejelesay  dcllinéesjmaisily  en  a 
d’autres  où  elles  font  tortillées  en  forme  de  limaçon.  Les  colonnes  font  cannelées  de 
vingt-quatre  cannaux  creufez  au  demy  cercle  , dont  les  coftez  font  de  deux  feptiémes 
de  la  largeur  du  creux.  Le  diamètre  du  bas  eft  de  deux  pieds  onze  pouces , lequel  eft 
réduit  en  deux  modules,  divifé  chacun  en  trente  parties. 

Palladio  delTinc  le  chapiteau  tout  autrement  qu’il  n’cft  , il  fait  les  fcüilles  d’embas 
& celles  d’enhaut  d’une  mefmc  hauteur  , comme  elles  font  ordinairement  ; il  mec  cinq 
feüilles  d’olives  à chaque  refend  ; il  fait  les  cannaux  des  tigectes  torrillez  ; il  attache  les 
volutes  enfemble;  il  met  une  petite  feüillerenverféeau  dellus  des  volutes;  il  fait  monter 
les  volutes  dans  le  tailloir, au  lieu  qu’elles  touchent  feulement  le  delTous  ; il  met  un 
fleuron  pour  porter  la  roze  du  milieu  du  tailloir  ; il  ne  fait  pas  cette  roze  comme  clic 
cft  ; il  recoupe  les  angles  du  tailloir  ; il  fait  les  colonnes  trop  hautes  de  treize  parties 
deux  tiers;  il  fait  le  fuît  trop  haut  de  vingt-une  parties  ; &:  il  fait  le  chapiteau  trop  bas 
de  fept  parties  un  tiers.  Il  ne  faut  pas  s’eftonner  fi  les  mefures  qui  font  examinées 
félon  le  module  ne  le  rapportent  pas  à celles  qui  font  examinées  félon  le  pied  de  Roy, 
parce  que  le  diamètre  des  colonnes  citant  différant , il  fait  changer  les  proportions 
lorfqu’rl  cft  rçduit  en  modules. 
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TEMPLE  de  VESTA. 

A troificmc  Planche  rcprcfentc  le  profil  par  le  milieu  du  chapiteau  , le  plan  du 

chambranle  de  la  porte  , le  profil  du  feüil  de  la  porte  , la  baze  &i  la  corniche  du  foUr 
baflement  du  mur  par  le  dehors,  & les  boffages  qui  font  au  delTus  avec  la  petite  cor- 
niche qui  cft  par  le  dedans  à la  hauteur  de  celle  du  foubalTement  du  dehors.  Ce  qu’il 
y a de  plus  remarquable  cft  que  l’aftragale  qui  eft  au  dcflus  de  la  bande  fuperieurc  du 
chambranle , a plus  de  faillie  que  le  bas  du  talon  qu’il  a au  deflus. 

Palladio  fait  le  chambranle  trop  large  d’une  partie  cinq  douzièmes , le  talon  & les 
bandes  ont  trop  de  hauteur  , Si  la  fcotie  trop  peu.  Il  fait  le  bas  du  talon  auffi  faillanc 
quel’aftragale.  Le  plinthe  de  la  baze  du  foubalTement  du  dehors  cft  trop  bas  de  qua- 
tre parties  & demy  ; le  tore  cft  trop  haut  de  cinq  fixiéracs  de  partie , le  filet  de  dclfus  eft 
aulli  trop  haut  d’un  quart  de  partie  ; le  cavet  de  la  corniche  du  foubalTement  cft  trop 
haut  d'un  quart  de  partie.  Toute  la  corniche  eft  trop  peu  Taillante  d’un  quart  de  pat- 
tic  i l'allragale  l’cft  trop  peu  d’une  partie  un  quart.  Il  fait  la  hauteur  dudit  foubalfc- 
ment  depuis  le  dclfous  de  la  baze  jufqu’au  dell'us  de  la  corniche  trop  petite  de  huit 
parties  un  quart , 6c  la  petite  corniche  du  dedans  du  Temple  cft  trop  haute  d’une  pat- 
îie  un  tiers. 
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Du  Temple  de  Vefia  , à Tivoli. 

A Tivoli  ville  d’Italie  éloignée  de  cinq  ou  fix  lieues  de  Rome  , on  voit  les  relies 
d’un  petit  Temple  vis-à-vis  lacafeade  duTeveron.  Lcshabitans  du  lieu  croyent 
qu'il  fervoit  de  demeure  à la  Sibylle  Tiburtine.  Quelques-uns  le  nomment  le  Temple 
de  la  Sibylle  par  cette  raifon  qui  n’eft  pas  trop  bonne.  J’ay  fuivy  Palladio  qui  luy 
donne  le  nom  de  Vefta  ; Si  en  effet  il  femble  avoir  efté  bafti  fur  le  deffein  de  celuy  de 
Rome  ; j’enay  fait  quatre  Planches,  la  première  contient  le  plan  & l'élévation. 

J'ay  marqué  dans  le  plan  ce  qui  refte  de  ce  Temple,  fçavoironze  colonnes  des  dix- 
buit  qu’il  y avoit  , Si  la  plus  grande  partie  du  mur,  qui  contient  la  porte  & une  des 
fcnellres.  L’élévation  fait  voir  la  proportion  du  ftylobate  continu  ou  foubaffement 
qui  porte  les  colonnes  ; fçavoir  qu’il  ell  baut  du  tiers  detoute  la  colonne,  compris  la 
baze  &lc  cbapiteau;  Qu’il  n’y  a aucun  veftige  des  degrezpar  où  on  montoit  au  por- 
tique ; Que  la  plus  grande  partie  des  colonnes  qui  relient  font  pofées  de  la  maniéré 
que  'Vitruve  enfeigne  au  chapitre  troifiéme  du  troifiéme  livre,  que  les  colonnes  des 
collez  des  Temples  doivent  l’cllrc  ; fqavoirquele  collé  qui  répond  au  mur  doit  cllreà 
plomb,  en  forte  que  toute  la  diminution  foit  du  collé  de  dehors,  c’cll  à dire  que  l’axe 
de  la  colonne  panche  vers  le  mur.  Il  y a quelques  unes  de  ces  colonnes  qui  font  à 
plomb  , mais  il  y a apparence  qu’elles  ont  elle  redreffées  par  les  ruines.  Le  diamètre 
île  ces  colonnes  cil  par  le  bas  de  deux  pieds  quatre  pouces  ; elles  font  cannelées  de  vingt 
quatre  cannaux  , dont  la  colle  a les  trois  drxicmes  de  la  largeur  du  creux  ; les  bazes 
n ont  point  de  plinthe  ; l’entablement  cil  un  peu  plus  de  trois  dix-fepriémes  de  la  hau- 
teur de  la  colonne  avec  la  baze  & le  chapiteau  ; audeffus  de  la  corniche  il  y a un  petit 
focle  qui  répond  au  droit  du  milieu  des  colonnes,  lequel  ell  formé  des  dalles  de  pierre 
qui  couvrent  le  portique.  Si  en  forment  le  plafond.  Dans  la  frize  il  y a des  telles  de 
bœufs  reprefentees  .au  naturel  avec  la  peau  ; aux  cornes  de  ces  telles  il  y a des  fêlions 
de  fruits  attachez  ; il  y en  a une  qui  répond  au  droit  de  chaque  colonne,  & deux  entre 
deux.  Tout  ce  Temple  ell  balli  de  la  pierre  appelléc  Tiburtine  , à la  referve  du  mur 
qut  eft  de  cailloux.  Cette  pierre  Tiburtine  report  unpoly  comme  le  marbre  quoiqu’elle 
au  beaucoup  de  trous  & de  porolitez.  ^ 

Palladio  fait  le  diamètre  du  dedans  trop  petit  de  trois  pouces  fept  huitièmes;  le 
mur  ell  trop  ép.ais  de  trois  pouces, Ta  largeur  du  portique  entre  les  colonnes  &lemur  ell 
trop  petite  de  trois  poucesun  huitième  ; le  diamètre  des  colonnes  ell  aufli  trop  petit  de 
cinq  lîxiemes  de  pouces;  en  la  frize  il  ne  met  qu’une  telle  de  bœuf  au  droit  de  chaque 
cntrccolonne  & il  y en  a deux  ; il  ne  met  point  le  petit  focle  qui  cil  au  deffus  de  la 
corniche;  il  fait  le  rez  de  chaullée  du  Temple  auniveau  durez  de  chauffée  du  portique, 
& il  ell  plus  haut  d’un  pied  quatre  pouces  trois  quarts  ; il  fait  le  foubaffement  trop 
haut  de  deux  pouces  un  fixiéme  ; il  fait  les  colonnes  avec  la  baze  & le  chapiteau  trop 
balles  de  deux  pouces  , l’entablement  trop  haut  de  huit  pouces  deux  tiers  ; il  fait  la 
hauteur  de  la  porte  à la  prendre  du  rez  de  chauffée  du  portique  , trop  petite  de  deux 
pieds  trois  pouces  un  quart;  il  fait  la  largeur  de  la  porte  par  le  bas  trop  petite  de  deux 
pouces  trois  quarts. 

Serho  dans  le  plan  fait  aller  les  tableaux  de  la  porte  au  centre  du  Temple  , il  y 
marque  des  feuillures  qui  n y lont  point  ; il  fait  les  feüillures  des  croifées  par  dedans, 
& elles  font  par  dehors,  (^ant  aux  mefures  , fuppofé  qu’il  donne  le  diamètre  des 
colonnes  julle  , il  fait  le  diamètre  du  dedans  du  Temple  trop  grand  de  neuf  pouces 
trois  quarts  ; il  fut  le  mur  trop  épais  de  deux  pouces  un  douzième  ; il  fut  la  porte 
par  le  bas  tiop  large  d im  pouce  ; il  £ric  la  largeur  du  portique  trop  petite  de  fept  pou- 
ces  onze  douzièmes  ; il  fut  les  croifées  trop  étroites  de  quatre  pouces  deux  quarts  par 
le  bas  ; Il  fait  la  hauteur  du  foubaffement  trop  grande  de  trois  pouces  crois  quarts  ; il 
fait  la  co.oiine  avec  la  baze  le  chapiteau  trop  haute  de  cinq  fixiémcs  de  pouces  ; il 
fait  I entablement  trop  haut  de  huit  pouces  ,,  la  porte  trop  balTe  de  cinq  pouces  crois 
q^uarts,  & les  croifées  trop  balles  de  deux  pouces. 
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DU  TEMPLE  DE  VESTA  ATIVOLI. 


l_j  A deuxième  Planche  reprcfente  la  baze  & la  corniche  du  foubaflcment,  la  bazc 
& le  chapiteau  des  colonnes  avec  l’entablement  & le  profil  du  chppiteau  par  le  milieu 
de  la  face.  Il  faut  obfcrvcr  que  le  nû  des  colonnes  répond  au  nû  du  dé  du  ftylobate 
ou  roiibaficmcnt,  en  forte  que  toute  la  faillie  delà  baze  porte  à faux;  ces  bazes  au  lieu 
de  la  feotie  ont  une  enfonqure  quarrée  lous  le  petit  tore  fans  filet.  Les  cannaux  des 
colonnes  font  terminez  tout  quattementpar  enhaut  & par  embas.  Les  chapiteaux  font 
bien  particuliers  , ils  ont  moins  de  hauteur  que  le  diamètre  du  bas  de  la  colonne  ; au 
bas  fur  l'alfragalc  du  haut  de  la  colonne  il  y a un  orle  qui  fouftient  les  feuilles  ; ces 
feuilles  tpi  font  d’acanthe  peu  refendues , ont  la  proportion  de  celles  des  chapiteaux 
des  colonnes  du  Temple  de  Vefta  à Rome  , celles  du  fécond  rangeftant  fort  courtes. 
Il  fort  de  derrière  les  quatre  feuilles  du  fécond  rang  qui  font  fous  les  rozes,  deux  peti- 
tes feuilles  d’eau  qui  le  recourbent  fur  la  grande  feuille  d’acanthe.  Les  volutes  font 
fans  caulicolcs  : on  ne  voit  point  leur  fcparation  au  droit  de  leur  enroulement  à caufe 
qu’elles  font  couvertes  d'une  feuille  d’eau  qui  va  toucher  à la  tige  de  la  volute.  Il  y a 
une  autre  feuille  d’acanthe  peu  refendue  , quinailTantdu  bas  des  volutes  &palTantfous 
le  tailloir  par  derrière  les  volutes  , vient  fe  recourber  vers  la  couppure  du  tailloir.  Les 
rozes  font  fort  grandes , & elles  occupent  l’efpace  qui  eft  depuis  le  bas  des  volutes 
jufques  au  haut  du  tailloir  ; elles  font  compofées  de  fix  grandes  feuilles  fans  refend  , 
jettant  de  leur  milieu  une  efpece  de  pillille  tortillé  en  limaçon. 

Dans  l’entablement  l'architrave  a fa  première  bande  plus  large  que  la  fécondé  , ce 
qui  eft  contre  l’ufagc  , mais  non  pas  fans  raifon , les  membres  de  delfous  & qui  portent, 
devant  ellre  plus  foits  que  ceux  de  dcfl'us.  A la  frizc  qui  eft  ornée  , ainfi  qu'il  a cité 
dit,  de  telles  de  bœufs  & de  fdlons  , il  y a fous  le  cavet  de  la  corniche  un  filet  avec 
un  congé  qui  n’cft  point  delà  corniche  , mais  qui  appartient  à la  frize.  Le  larmier  de 
la  corniche  pend  prefque  aufli  bas  que  le  bas  du  talon  qui  eft  au  delfous,  ce  qui  fait 
paroillre  la  corniche  plus  haute  quelle  n’cft,  car  elle  eft  plus  petite  que  la  frize. 

Palladio  n’a  pas  obfcrvé  que  le  vif  des  colonnes  répond  à celuy.du  dé  du  ftylo- 
bate ou  fouballcmcnt , & que  la  faillie  de  la  baze  porte  à faux  ; il  termine  en  demy 
cercle  les  cannelures  qui  font  toutes  droites  ; il  n’a  exprimé  aucunes  des  partictilaritez 
extraordinaires  du  chapiteau.  Il  fait  la  fécondé  bande  de  l’architrave  plus  haute  que  la 
première  ; il  fait  joindre  la  frize  par  un  congé  au  hfteau  du  haut  de  l’architrave  ce  qui 
n’cft  point.  Il  fait  les  telles  de  bœufs  dans  la  frize  fans  peau  , & n’y  met  que  les  os. 
Il  ne  met  pointle  filet  qui  eft  au  haut  de  la  frize;  il  nefait  pas  pendre  affez  bas  la  goutte 
qui  eft  au  bas  du  larmier  de  la  corniche  ; il  fait  la  baze  du  foubalfement  trop  haure  de 
fix  parties  , le  dé  du  foubaflcment  trop  haut  d’une  partie  , & fa  corniche  trop  haute 
d’une  demie  partie.  Il  fait  la  baze  de  la  colonne  trop  haute  de  cinq  douzièmes  dépar- 
tie; il  fait  le  chapiteau  trop  haut  de  quatorze  parties  un  fixiéme.  Il  fait  l’achitrave  trop 
hautdeneuf  parties&  demie,  la  frize  trop  balfe  d’une  partie,  & la  corniche  trop  haute 
de  quatorze  parties  & demie. 

Serho  n’a  rien  mis  de  vray  au  foubaflcment  que  la  baze  , il  met  un  plinthe  &:  une 
feotie  à la  baze  de  la  colonne  ; il  termine  les  cannaux  de  la  colonne  en  demy  cercle, 
de  racfme  qu’a  fait  Palladio  ; il  n’a  point  aulfi  delhné  le  chapiteau  comme  il  eft  ; à 
l’architrave  il  met  trois  bandes  fepatées  par  des  aftragales  ; il  met  un  talon  par  le  haut 
fous  le  hfteau  où  il  y a un  cavet  : de  plus  il  fait  la  frize  toute  lice  , il  n’y  a rien  de  vr,ry 
au  profil  qu’il  donne  de  la  corniche.  Pour  ce  qui  eft  desmefures  il  fait  la  baze  du  fou- 
bafl'ement  trop  haute  de  fix  parties,  le  dé  trop  haut  d’une  partie  trois  huitièmes,  la  cor- 
niche trop  haute  de  fept  douzièmes  de  partie;  il  fait  la  baze  de  la  colonne  trop  haute  de 
quatorze  parties  un  quatrième,  le  fuft  de  la  colonne  trop  bas  de  vingt-une  parties,  le 
chapiteau  trop  haut  de  huit  p,rtics  &c  demie  ; il  fait  tout  l’entablement  trop  haut  de 
dix -fept  parties  un  quart. 
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/ A troificmc  Planche  reprefcnte  le  plan  du  chapiteau  des  colonnes  rcnvctfé  , le 

chapiteau  delEné  fur  l’angle  du  tailloir  , les  orncmens  delà  frize  , la  corniche,  la  fiize 
& le  chambranle  de  la  porte  , la  corniche  avec  le  chambranle  & l’appuy  des  fencftres. 
Surquoy  on  peut  remarquer  dans  la  face  du  chapiteau  vû  fur  l’angle,  les  feuilles  d’eau 
tant  celles  qui  font  derrière  la  grande  feuille  d’acanthe  de  delTous  la  roze  , que  celles 
qui  retournent  fe  coller  contre  la  tige  de  la  volute.  Dans  la  frize  on  peut  voir  les 
tozes  qui  font  au  delTus  des  fêlions , lefquelles  font  de  deux  fortes  inifcs  alternative- 
ment. Dans  le  chambranle  des  croifées  on  peut  remarquer  que  la  première  bande  cil 
plus  haute  que  la  fécondé  , & que  l’aftragale  qui  eft  delfous  le  talon  cil  plus  faillant 
que  le  bas  du  talon. 

Palladio  a la  corniche  delà  porte  met  un  filet  entre  un  talon  & un  quart  de  rond 
fous  le  larmier  ou  il  y a une  bande  de  denticules  entre  deux  talons  , il  met  un  cavet 
a la  place  de  la  gueule  droite  du  haut. 

Serlio  au  profil  du  chambranle  de  la  porte  fait  la  première  bande  plus  baffe  que  la 
fécondé  au  contraire  de  ce  qui  ell,  il  n obferve  pas  que  l’aftragale  eft  plus  faillant  que 
le  bas  du  talon  fous  lequel  il  eft  , à la  corniche  il  met  un  quart  de  rond  à la  place  du 
talon  qui  eft  fous  le  larmier. 
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94  DU  TEMPLE  DE  V E S T A A TI  VO  L I. 

T J A quatrième  Planche  rcprcfcntc  le  profil  & le  fophite  ou  plafond  du  portique,, 
la  proportion  de  la  porte  & des  croifees  par  le  dehors.  Il  y a à remarquer  que  le  pla- 
fond cft  fouftenu  par  deux  petites  moulures  d’un  fort  beau  profil  , d’où  apparemment 
les  architcûes  modernes  ont  pris  le  profil  des  impolies  qui  n’eftoient  pas  des  parties 
d’architcdlure  fi  en  ufiigc  dans  l’antique  quelles  ont  elle  depuis.  Ces  petites  moulu- 
res tiennent  lieu  icy  de  tous  les  ornemens  de  dclfusles  colonnes , n’y  ayant  ny  archi- 
trave , ny  petite  frize , ny  petite  corniche  ; à l’égard  de  la  proportion  des  portes  rétré- 
cies par  le  haut,  elle  ell  fuivant  ce  que  Vitruve  en  enfeigne  au  chapitre  fix  du  quatriè- 
me livre. 

Palladio  fait  la  porte  trop  haute  de  neuf  parties  trois  quarts,  & il  la  fait  trop  lartre 
par  le  haut  de  deux  parties;'  * 

Scrlio  fait  la  porte  trop  balfe  de  douze  parties  un  tiers,  & trop  large  de  deux  parties 
un  huitième  par  le  bas  , & de  deux  parties  un  tiers  par  le  haut , il  fait  le  chambranle 
trop  large  d’une  partie  ôc  demie. 
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DU  TEMPLE  DE  LA  FORTUNE  VIRILE. 


CHAPITRE  VI. 

Du  Demple  de  la  Fortune  Virile,  a Rome. 

P Roche  le  pont  Scnatorius , lequel  fe  nomme  prcfentcmcnt  le  pont  de  faintc  Ma- 
rie ou  le  pont  rompu , eft  l’Eglifc  dcfainte  Marie  Egyptienne  de  l’Hofpital  des 
Arméniens  ; Quelques-uns  croyent  que  c'eftoit  le  Temple  de  la  Fortune  virile,  dans 
lequel  on  dit  que  la  ftatuë  de  Servius  Tullius  qui  cftoit  de  bois  doré,  fe  trouva  feule 
avoir  elle  prefervée  du  feu , le  relie  ayant  cllé  confumé. 

J’ay  fait  quatre  Planches  de  ce  Temple , la  première  contient  le  plan  qui  fait  voit 
qu'il  ell  tetrallyle  proftyle  pfeudoperiptere  moyen  entre  le  fyllylc  & l’euftyle  , par- 
ce qu’il  a quatre  colonnes  feulement  à la  face  du  devant  , qu’il  n’a  que  des  demies 
colonnes  par  le  derrière  & par  les  collez  , qui  font  que  par  le  flanc  il  femble  avoir 
des  allées  ou  ailes  tout  à l’entour  , & enfin  que  les  entrecolonnes  ont  deux  diamètres 
& un  huitième  de  la  colonne.  Il  faut  encore  remarquer  que  l’entrecolonnement  du 
milieu  ell  plus  large  que  les  autres  ayant  deux  diamètres  & fept  douzièmes.  Ce  plan 
fait  encore  voir  qu’à  ce  Temple  qui  ell  pofé  fur  un  foubalfement , on  montoit  par  un 
degré  qui  elloit  à la  face  du  portique  , duquel  il  ne  relie  que  les  trois  dernicres  mar- 
ches d’enhaut,  les  autres  ayant  ellé  démolies,  & qu’il  ne  relie  qu’une  partie  du  malfif 
qui  les  portoit. 

Palladio  ne  marque  point  les  avantcorps  qui  font  par  le  dedans  du  Temple  ; il 
fait  le  diamètre  des  colonnes  trop  grand  de  cinq  vingt-quatrièmes  de  pouce  , & l’en- 
trccolonncment  du  milieu  de  la  face  du  portique  trop  petit  d’un  pied  demy  pouce  ; il 
fait  aulfi  les  autres  enttecolonnes  trop  petits  de  deux  tiers  de  pouce. 
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9§  DU  TEMPLE  DE  LA  FORTUNE  VIRILE. 

X.J  A deuxième  Planche  rcprefcnte  l’élevacion  de  la  face  & l’élevation  par  le  flanc  de 
tout  le  Temple.  Lcfoubaflementfur  lequel  il  cft  élevé  a au  deffus  de  fa  corniche  deux 
foclcs  en  forme  de  degrez  fur  le  dernier  defqucls  les  bazes  des  colonnes  font  pofées,  Si 
il  y aapparence  que  ces  foclcs  font  effeaivement  des  degrez  qui  tournent  tout  autour  du 
Temple,  & que  par  le  devant  ils  choient  continuez  par  d'autres  degrez  enfermez  entre 
deux  ailes  qui  cftoient  la  continuation  du  foubaffement  des  coftez.  Ce  Temple  cft  en- 
terré jufqu'au  deflusdes  bazes  des  colonnes.  L'ayant  fait  foüiller  en  la  longueur  de  trois 
cntrecolonnemens  vers  le  devant  ou  il  eft  ruine , j ay  trouvé  que  le  foubaftcinent  y com- 
pris les  deux  focles  ou  marches , a de  hauteur  un  peu  plus  de  deux  cinquièmes  delà  hau- 
teur de  la  colonne  avec  la  b.ize&  le  chapiteau  , & que  fans  les  focles  il  y a de  hauteur 
un  peu  moins  d’un  tiers  de  la  hauteur  de  la  colonne  avec  la  baze  le  chapiteau  & les  deux 
foclcs.  La  hauteur  de  l’entablement  eftprefquclc  quart  de  la  colonne  avec  la  baze  , le 
chapiteau  & les  deux  focles  de  deftous  la  baze.  Les  colonnes  ne  fortenr  du  mur  que  de  l.a 
moitié  : les  chapiteaux  des  angles  ont  les  deux  faces  des  volutes  jointes  enfernble  de 
mefmc  que  les  deux  balluftres  , ce  qui  fait  que  tout  autour  du  Temple  les  chapiteaux 
prelèntent  les  faces.  Dans  la  frize  il  y a des  feftons  fouftenus  par  des  enfans  , des 
candélabres  & des  teftes  de  bœufs  ; toutes  ces  chofes  citant  difpofées  de  forte  qu'au 
deffus  de  chaque  colonne  il  y a un  enfant;  dans  le  milieu  de  l’cntrecolonncment  il  y a 
une  telle  de  bœuf,  & entre  la  telle  de  bœuf  & chacun  des  enfans  il  y a un  candélabre. 
La  corniche  tiçnt  plus  de  la  moitié  de  la  hauteur  de  tout  l’entablement.  A la  corniche 
du  fronton  les  ornemens  font  aplomb.  Le  diamètre  des  colonnes  par  le  bas  cft  de 
deux  pieds  onze  pouces.  Les  colonnes  ont  vingt  cannelures.  Le  mur  du  Temple  eft 
fait  avec  des  boffages  reprefenrant  des  pierres  eiTliaifon. 

Tout  cet  édifice  cft  bafti  de  pierres  dures  recouvertes  de  ftucpar  tout  , à la  referve 
des  bazes  des  colonnes  Si  du  foubaflemenr.  Dans  l'élévation  de  la  face  , je  n'ay  point 
dcffine  la  porte  , par  ce  qu  elle  n’y  eft  plus  , tout  le  mur  où  eftoit  la  porte  ayant  cité 
abbatu  pour  y faire  une  grande  arcade  qui  fait  que  le  dedans  du  Temple  & le  porche 
ne  fonr  à prefenr  qu’une  feule  pièce  , les  entredeux  des  colonnes  du  porchc^eftant 
fermez  de  murs  que  l’on  y a baftis. 

Palladio  n'a  poinrmis  les  deux  focles  qui  font  au  deffus  du  foubaffement  fous  les 
bazes  des  colonnes;  aux  coftez  & au  derrière  il  continue  les  bazes  aux  entrccolonnes  ; il 
ne  met  qu  un  fefton  entre  les  enfans  & les  telles  de  bœufs.  Si  ne  met  point  les  candélabres 
qui  y font,  & il  fait  pofer  les  feftons  fur  les  épaules  des  enfans  au  lieu  qu’ils  les  porrent 
en  leurs  mains.  Il  ne  met  des  mufles  de  lyons  qu’au  droit  des  colonnes,  &la  vérité  cft 
qu  ils  font  plus  prés  l’un  del’autre,  &mcfmeilsnerépondentpasau  droit  des  colonnes. 
Il  ne  met  point  les  ornemens  qui  font  dans  la  cymaife  delà  corniche.  Il  fait  Icfoiibaffe- 
ment  trop  bas  d’un  pied  huit  pouces  onze  douzièmes.  Il  fait  la  colonne  avec  la  baze  & 
le  chapiteau,  le  tout  enfernble  trop  bas  de  cinq  pouces  deux  tiens.  L'cnt-ablemcnteft  aufli 
trop  bas  d’un  pied  deux  pouces  cinq  douzièmes,  de  forte  qu’il  fait  tout  l’édifice  depuis' 
le  ixz  de  chauffée jufqucs  au  deffus  de  la  corniche  trop  basde  cinq  pieds  &‘trois quarts 
de  pouce.  ^ 

Monfieur  de  Chambray  en  fon  pararelle  donne  le  deffein  de  la  face  du  portique 
de  ce  Temple  , & le  fait  tout  femblable  à celuy  de  Palladio  , de  forte  qu’il  y a les 
mefmes  remarques  à faire  que  fur  le  deffein  de  Palladio  , à la  referve  des  mefurcs  qu’il 
ne  donne  pas.  ^ 
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des  chapiteaux  angulaires  renverfé  , la  face  du  chapiteau,  & l’entablement.  Par  le  plan 
du  chapiteau  on  connoift  la  faillie  de  la  volute  angulaire  , fa  largeur  par  le  dehors  & 
p^r  le  cofté  qui  regarde  la  colonne.  Si  on  connoift  de  quelle  maniéré  elle  corcfpond 
aux  autres  volutes  ; le  tailloir  eft  tout  quatre  comme  aux  autres  chapiteaux  ; je  n'ay  pas 
delfiné  le  plan  des  chapiteaux  angulaires  ifolez , parce  que  je  ne  les  ay  pû  voir  ellant 
enfermez  dans  le  mut  qui  a eft é fait  pour  joindre  le  porche  à l’Eglife  , comme  j'ay  dit 
cy-deffus:  par  le  delTein  du  chapiteau  vû  par  le  cofté  , on  connoift  de  quelle  maniéré 
eft  le  rouleau  ou  balluftre  des  volutes,  & quelles  font  les  faillies  du  tailloir  par  le  de- 
vant : au  profil  par  le  milieu  du  chapiteau  on  peut  remarquer  comme  le  rouleau  des 
volutes  ne  fc  confond  pas  avec  l’aftragale  du  haut  de  la  colonne  ; on  voit  aufti  les 
faillies  du  tailloir;  le  contour  de  la  volute  que  j'ay  deflmé  n’cft  pas  ainfi  dans  toutes, 
car  elles  font  differentes  cftant  faites  de  ftuc  , les  unes  plus  rondes  , les  autres  un  peu 
pendantes.  L’architrave  eft  d’une  maniéré  affez  particulière  ayant  un  aftragale  au  mi- 
lieu de  la  fécondé  bande.  Les  faillies  des  bandes  lèvent  beaucoup  pat  le  devant  ; le 
lifteau  du  haut  eft  prefque  aufli  haut  que  le  talon  qui  eft  dcfl'ous.  A la  corniche  la  cou- 
pure des  denticules  n’eft  creuféc  que  de  deux  tiers  de  partie,  tant  par  le  devant  que  par 
le  dclTous  : au  deflus  des  denticules  il  y a un  lifteau  qui  eft  de  beaucoup  plus  faillantpar 
le  haut  que  par  le  bas.  Lotfque  j’ay  mefuré  ce  Temple,  il  reftoit  encore  une  partie  de 
la  corniche  Si  de  la  frize  alléz  confiderablc  où  le  ihic  cftoit  encore  entier  , ccluy  de 
l’architrave  cftoit  beaucoup  plus  ruiné  qui  laifloit  voir  la  pierre  de  deflbus  qui  formoit 
un  profil  fort  different  de  ccluy  de  ftuc. 

Palladio  met  vingt-quatre  cannaux  à la  colonne,  au  lieu  de  vingt  qui  y font.  Il 
fait  à la  face  du  chapiteau  les  volutes  ovalles  qui  font  rondes,  ou  feulement  quelque 
peu  pendantes.  Il  marque  un  chapelet  fut  l’aftragale  du  haut  de  la  colonne  qui  eft 
toute  lice  ; il  met  des  dards  entre  les  oves  où  il  y a des  feuilles.  Au  profil  par  le  mi- 
il  met  un  aftragale  qui  tourne  au  tour  des  volutes , & il  n’y  a qu’un 
,.11-^.iu  tjuaiii- , Il  met  un  petit  filet  entre  l’aftragale  du  haut  de  la  colonne  , & lequarc 
de  rond  du  chapiteau  qui  n’y  eft  pas  ; au  chapiteau  par  le  cofté  , il  ne  fait  pas  Iç  con- 
tour du  rouleau  de  la  volute  comme,  il  eft , ny  les  feuilles  qui  font  deffus , ny  la  cein- 
ture: il  met  deux  aftragales  pour  border  le  rouleau  , & il  y a deux  lifteaux  quarrez. 
Au  plan  du  chapiteau  angulaire  il  fait  les  deux  collez  de  la  volute  parallèle , au  lieu 
qu’ils  s’élargiffent  devers  la  colonne;.!  l’architrave  il  nefait  pas  l’aftragale afl'ez  grand, 
& il  ne  le  met  pas  au  milieu  de  la  bande  comme  il  eft  ; il  ne  fait  point  le  deffous  des 
bandes  en  chanfrin.  Il  fait  les  feftons  de  la  frize  avec  des  fruits,  au  lieu  qu’ils  font  de 
feuilles  de  chcfnc.  A la  corniche  il  fait  les  denticules  trop  étroits , & leurs  coupures 
trop  renfoncées  ; il  met  une  pomme  de  pin  à l’angle  du  retour , où  il  n’y  a qu’un  fiin- 
ple  dcnticule;  au  deffus  des  denticules  il  met  deux  petits  filets  l’un  fur  l'autre  ou  il  y 
a un  lifteau  en  chanfrin,  & un  filet  par  deffus  ; il  obmet  les  ornemens  qui  font  en  la 


onze  douzièmes  ; il  fait  le  quart  de  tond  du  chapiteau  trop  bas  de  trois  parties  trois 
huitièmes  , la  bande  des  volutes  trop  balle  d’un  tiers  de  partie , les  volutes  trop 
baffes  de  cinq  parties  onze  douzièmes.  Si  trop  eftroites  de  trois  parties  un  huitième  ; 
il  fait  le  quart  de  rond  trop  peu  faillant  de  trois  parties  deux  tiers,  le  front  du  tailloir 
quatre  parties  : il  fait  tout  l’entablement  trop  bas  de  vingt-cinq  par- 
ties trois  niiitiemes  ; l’architrave  pour  fa  part  eft  trop  bas  de  trois  parties  trois  quarts, 
la  frize  trop  haute  de  trois  parties  un  tiers  , & la  corniche  trop  balle  de  vingt-quatre 
parties  onze  douzièmes.  La  première  bande  de  l’architrave  eft  trop  baffe  d’une  parrie 
fept  huitièmes , la  fécondé  avec  l’aftragale  enfcmble  eft  trop  haute  de  deux  parties  onze 


cymaife  ; il  fait  le  diamètre  du  haut  de  la  colonne  trop  grand  d’une  demie  partie  ; il 
ne  donne  pas  au  chapiteau  la  hauteur  qu’il  a ; il  fait  l’aftragale  du  haut  de  la  colonne 
trop  bas  de  fept  douzièmes  de  partie , Si  le  filet  de  deffous  auffi  trop  petit  d’une  partie 
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vingt- quatrièmes  ; la  bande  fuperieure  eft  auffi  trop  haute  de  trois  parties  cinq  dou:ié- 
mcs,  le  talon  eft  trop  bas  de  trois  parties  un  douzième  , le  liftcau  eft  aulli  trop  bas  de 
quatre  parties  deux  tiers.  A la  corniche  le  larmier  eft  trop  haut  d’une  partie  deux  tiers, 
le  filet  de  delTus  eft  trop  bas  d’une  partie,  le  filet  fous  la  grande  cymaife  trop  bas  de  trois 
parties , la  grande  cymaife  eft  auflt  trop  baffe  de  fept  parties  & demie. 

Moniteur  de  Chambray  qui  femble  avoir  coppié  Palladio  a fait  encore  d’autres 
fautes  , comme  d’avoir  mis  des  feuilles  de  perfil  au  talon  qui  eft  fous  le  denticule  où 
Palladio  a rais  des  rayes  de  cceur  fuivant  la  vérité  ; d’avoir  mis  des  dards  entre  les  oves 
où  Palladio  a mis  des  feuilles  d’eau  qui  y font  : & d’avoir  fait  une  fcotic  au  foffite  du 
larmier,  où  Palladio  a mis  une  platcbande  renfoncée  avec  un  congé  comme  il  y en  a 
effeftivement.  Il  eft  vray  qu’il  met  des  feuilles  dans  la  grande  cymaife  que  Palladio  a 
obmifes  , mais  il  les  deffinc  autrement  qu’elles  ne  font.  Enfin  il  fait  le  chapiteau  trop 
bas  de  deux  partie  6i  demie  , l’architrave  aulh  trop  bas  de  deux  parties  cinq  fixiémes  , 
la  frize  trop  haute  de  quatre  parties  un  quart,  Si  la  corniche  trop  baffe  de  vingt- trois 
parties  trois  quarts. 
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T iA  quatrième  Planche  contient  la  baze  & la  corniche  du  foubafleracnt,  les  deux 
focles  qui  font  delTus  la  baze  des  colonnes  , & les  ornemens  de  la  frizc.  La  baze  du 
foubaffemcnt  eft  remarquable  à caufe  de  deux  filets  égaux  qu’elle  a entre  la  doucinc 
rcnverfée  & le  cavet.  Dans  la  corniche  il  y a à remarquer  un  grand  amas  confus  de 
petits  membres  fous  le  larmier  qui  eft  plus  petit  que  le  talon,  & le  talon  cil  plus  petit 
que  le  lifteau.  Les  ornemens  de  la  frizc  font  Voir  diftindement  toutes  les  chofes  qui 
en  ont  déjà  efté  rematquécs. 

Le  diamette  de  la  colonne  par  le  bas  eft  de  deux  pieds  onze  pouces , réduit  en  deux 
modules  divifé  chacun  en  trente  parties. 

Palladio  n’a  point  deffiné  les  particularitcz  contenues  en  cette  Planche  , &c  n’en  a 
point  donné  les  mefutes  comme  elles  font,  ainfi  qu’il  a déjà  efté  remarqué. 

Monfieur  de  Chambray  fait  la  colonne  avec  la  baze  & le  chapiteau  enfemble,  trop 
haute  de  huit  parties  trois  quarts  ; la  baze  eft  trop  baffe  de  trois  quarts  de  partie  , le 
plinthe  citant  trop  haut  de  trois  quarts  de  partie  ; le  tore  inferieur  eft  trop  bas  d’une 
partie  un  douzième  , l’orle  de  deffus  trop  haut  d’un  fixiémc  de  partie  , la  feotie  trop 
baffe  d’un  douzième  départie,  l’orlc  fupcrieur&:  le  tore  fuperieur  font  chacun  trop  bas 
d'un  quart  de  partie. 
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proche  l’arc  de  Titus.  Il  fut  commencé  par  l’Empereur  Claudius» 
Vefpafienle  fit  achever  ,&  lors  qu’il  eut  fubjugué  la  Judée,  il  y fit  mettre  les  ri- 
ches dépouilles  qu’il  avoit  fait  enlever  du  Temple  de  Jerufalem.  Ce  Temple  eftoit  le 
P us  grand  &le  plus  magnifique  de  Rome,  ainfi  que  l’on  le  peut  juger  parce  qui  eneft 

J’en  ay  fait  deux  Planches  , la  première  contient  le  plan  & deux  diiferens  profils 
de  ce  qui  rÆ  avec  l’élévation  d’une  des  colonnes.  On  voit  par  le  plan  & par  les  pro- 
mis que  ce  Temple  avoir  cinquante  fix  toifes  de  long  fur  quarante  trois  de  larve  Au 
devant  il  y avoit  une  loge  ou  porche  de  la  largeur  du  Temple  ; on  entroit  dans  ce 
porche  par  cinq  portes,  dont  les  trois  du  milieu  eftoient  au  droit  de  la  partie  du  Tem- 
ple que  j’appelle  la  nef,  les  deux  autres  eftoient  au  droit  de  celles  que  j’appelle  les  bas 
collez,  fia  voûte  de  la  nef  pofoit  fur  huit  grandes  colonnes  adoffées  contre  des  pic- 
dioits  qui  fouftcnoient  trois  grandes  voûtes  en  berceau  qui  couvroient  trois  enfoncc- 
mens  ou  Chapelles  , dont  étoit  compofé  chacun  des  bas  collez.  A l’enfoncement  du 
milieu  des  bas  collez  , de  mcfme  qu’au  bout  de  la  nef  , il  y avoir  de  grandes  niches 
Jarges  de  neuf  toifes.  Ces  niches  ont  dans  leur  arriéré- voullure  des  compartimens  de 
Ituc  demefme  que  les  voûtes  en  berceau  ; les  Chapelles  qui  font  fans  grandes  niches 
ont  deux  rangs  de  feneftres  ceintrées  trois  à chaque  rang  : au  deffus  de  chaque  Cha- 
pelle il  y avoir  une  grande  feneftre  de  plus  de  cinq  toifes  de  large.  Au  plan  ce  qui  n’cft 
pas  rempli  de  points,  n’cft  élevé  du  rez  de  ch.iulfée  que  de  leize  à dix  Icpt  pieds.  J'ay 
pris  pour  le  rcz  de  chauffée  le  deffus  des  empatemens  des  murs.  Il  femble  que  la  partie 
faite  en  niche  à la  Chapelle  du  milieu  ait  elté  adjouftee  après  que  l’édifice  a eftéache- 
Ve,  parce  que  l’on  connoift  que  le  mur  continuoit  comme  aux  autres  Chapelles  par 
les  veftiges  des  arcades  qui  y reftent.  ^ ^ 

La  colonne  que  j’ay  deflinée  eft  la  feule  qui  relie, elle  eft  àprefent  devantl’Evlifc 
de  laintc  Marie  Majeure  , où  le  Pape  Paul  'V.  l’a  fiiit  tranfportcr , & y a fait  mettre 
dellus  1 image  de  la  Vierge  en  bronze.  La  colonne  eft  de  marbre  blanc  toute  d’une 
pièce  , (on  diamètre  par  le  bas  eft  de  cinq  pieds  huit  pouces  un  quart , fa  hauteur 
■Lins  la  baze  & le  chapite.au  de  quarante-neuf  pieds  un  quart , 'la  baze  qui  eft  auffi 
'd  une  picce  a deux  pieds  onze  pouces  deux  tiers  de  haut. 

Palladio  obmet  la  porte  qui  eft  au  droit  des  bas  collez  au  porche  , il  met  deux 
grandes  niches  aux  bouts  de  ce  porche,  au  lieu  des  arcs  qui  y font,  & qui  n’ont  point 
plus  de  hauteur  que  les  trois  arcs  qui  font  aux  Chapelles.  Il  mec  de  petites  chambres 
derrière  les  Chapelles  des  deux  boucs  , donc  je  n’ay  veu  aucun  veftige.  Dans  la  partie 
circulaire  de  la  Chapelle  du  milieu  des  bas  codez  , il  ne  met  que  trois  niches  , deux 
rondes  & une  quarrée,  & il  y en  a neuf  toutes  quarrées.  Il  fait  la  nef  trop  étroite  de 
luit  pouces  & demy  , la  profondeur  des  Chapelles  trop  petite  de  cinq  pieds  dix  pou- 
ces un  quart,  & la  largeur  de  trois  pieds  huit  pouces  & demy.  Les  ouvertures  qui  font 
a communication  des  Chapelles  font  trop  étroites  de  fix  pouces  : les  arcs  qu’il  marque 
ans  le  porche  font  trop  étroits  de  trois  pouces  ; il  donne  trop  peu  d’épaiffeur  aux 
murs , ccluy  du  porche  & celuy  d’entre  le  porche  & le  Temple  eftant  trop  étroits  d’un 
pouce  trois  quarts,  celuy  d’entre  les  Chapelles  & le  porche  defept  pouces,  celuy  d’en- 
tre les  Chapelles  eft  aufli  trop  étroit  de  quatre  pouces  un  tiers  : les  niches  des  coftez 
des  Chapelles  font  trop  étroites  de  quatre  pouces.  Au  profil  il  obmet  dans  les  deux 
Chapelles  du  milieu  des  bas  coftez  les  cinq  feneftres  qui  font  au  deffus  des  neuf  niches, 
dont  il  n a mis  que  trois  , ainli  que  j’ay  déjà  remarqué.  En  ces  mefmes  Chapelles  il 
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marque  les  compartimens  des  voûtes  eu  berceau  jufqucs  fur  le  devant , au  lieu  qu’il  y 
a un  bandeaude  la  largeur  du  dofferet  orné  de  feuillages  bordez  de  guillocliis  , ainlî 
qu’il  fe  voit  en  grand  dans  la  Planche  qui  fuit.  Il  fait  la  hauteur  depuis  l’aire  du  Tem- 
ple jufques  fous  l’architrave  , c’eft  à dire  la  hauteur  de  la  colonne  avec  la  baze  & le 
chapiteau  trop  petite  d’un  pied  fix  pouces  ; la  baze  descolonncs  cft  trop  haute  de  trois 
quarts  de  pouces  , le  fuft  de  la  colonne  trop  bas  d’un  pied  cinq  pouces  & demy,  le 
diamètre  du  bas  delà  colonne  eft  trop  grand  d’un  pouce  un  douzième:  il  fait  l’enta- 
blement trop  bas  deneuf  pouces  & demy-  La  hauteur  depuis  l’aire  duTcmple  jufqiics 
fous  la  clef  des  voûtes  des  Chapelles  eft  trop  petite  de  fept  pieds  trois  pouces  & demy  ; 
les  arcs  qui  communiquent  les  Chapelles  font  trop  hauts  de  mefme  que  le  delTous  de 
la  clef  de  la  voûte  du  porche , chacun  d’un  pied  cinq  pouces  ; il  fait  les  autres  arcs  des 
Chapelles  trop  bas  d’un  pied. 

Serlio  met  dans  fon  plan  des  niches  aux  bouts  du  porche  au  lieu  des  arcs  qui  y font: 
à la  partie  circulaire  des  Chapelles  du  milieu  , il  met  feulement  trois  niches  comme 
Palladio.  Pour  ce  qui  eft  de  fes  mefures,  je  trouve  fuivant  celle  qu’il  donne  delà  moi- 
tié d’un  bras  avec  lequel  il  dit  avoir  tout  mcfurc,  que  le  porche  eft  trop  court  dehuit 
pieds  dix  pouces  & demy  à le  prendre  comme  il  le  marque  entre  les  murs  ; qu’il  cft 
trop  étroit  de  quatre  pouces  deux  tiers  ; il  fait  les  murs  de  ce  porche  au  contraire  de 
Palladio,  trop  épais  d’un  pouce  & demy  , & ne  donne  qu’une  mefme  mefure  pour  la 
largeur  de  tous  les  arcs  du  porche  , laquelle  fi  on  la  compare  à celle  du  milieu  , fe 
trouve  trop  grande  de  fept  pieds  fix  pouces  trois  quarts  ; fi  on  la  compare  aux  arcs  par 
où  on  entre  aux  Chapelles,  elle  n’cft  trop  grande  que  de  cinq  pouces  trois  quarts,  & 
fl  on  la  compare  aux  autres  arcs  elle  eft  trop  grande  de  huit  pieds  cinq  pouces  un  quart. 
Il  fait  la  longueur  du  Temple entreles  murs  trop  petite  de  dix  pieds,  & toutela  largeur 
aulîi  entre  les  murs  trop  petite  de  quatre  pieds  fept  pouces  deux  tiers  ; il  fait  la  nef 
trop  étroite  de  deux  pieds  un  pouce  deux  tiers  ; le  diamètre  des  colonnes  cft  trop  grand 
de  fix  pouces  un  douzième;  le  mur  extérieur  du  flanc  du  Temple  cft  trop  épais  de  deux 
pieds,  les  Chapelles  font  trop  étroites  de  fix  pieds;  fon  élévation  cft  encore  moins  jufte, 
mais  il  déclare  auffi  ne  l’avoir  deflinée  qu’àveuë. 
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X J A deuxième  Planchecontientla  baze  avec  une  partiedu  fiift  de  la  colonne,  l’en- 
tablement, & les  compartimens  des  voûtes  : la  colonne  eft  cannelée  de  vingt-quatre 
cannaiix  qui  ont  fix  parties  de  large,  & trois  parties  trois  huitièmes  de  profondeur  , la 
largeur  delà  code  eft  d’une  partie  cinq  fixiémes  j entre  l’orle  du  b^  de  la  colonne  & 
le  tore  d’enhaut  delà  baze  il  y a un  aftragale,  le  filet  d’enhautde  la  feotie  a beaucoup 
de  faillie. 

Dans  l’entablement  il  y a à remarquer  entre  autres  chofes  que  les  deux  premières 
faces  de  l’architrave  font  prefque  égales  , qu’à  la  corniche  il  y a des  modillons  à la 
place  du  larmier  qui  fupportent  le  filet  du  deflbus  de  la  grande  cymaife  , qu’au  folfite 
entre  les  modifions  il  y a des  rozes  appliquées  fur  le  nû  du  plafond  fans  quailTes  ny 
cnfonccmens. 

Palladio  fait  la  fécondé  face  de  l’architrave  beaucoup  plus  grande  que  la  première, 
à la  fnzeil  met  un  congé  par  le  bas  qui  la  joint  au  lifteau  du  haut  de  l’architrave;  dans 
la  corniche  il  ne  fait  pas  les  denticules  comme  ils  font  ; il  met  une  pomme  de  pin  à 
l’angle  du  retour  , il  obmet  le  filet  qui  eft  entre  la  bande  des  modifions  & le  quart 
de  rond  ; il  fait  les  modifions  avec  des  volutes  à l’ordinaire  & ils  font  autrement.  Au 
foffite  qui  eft  entre  les  modifions , il  met  les  rozes  dans  des  renfoncemens  ; il  fait  la 
baze  de  la  colonne  trop  haute  d’une  partie  trois  quarts  , le  plinthe  trop  haut  d’une 
partie  un  vingtième  ; les  tores  & l’orle  fupetieur  font  auffi  chacun  trop  hauts  d’un 
lîxiéme  de  partie,  la  feotie  eft  trop  baffe  d’un  cinquième  de  partie  il  fait  l’architrave 
trop  bas  d’une  partie  cinq  douzièmes  : la  première  bande  eft  trop  baffe  d’une  partie 
un  fixiéme,  l'aftragale  dedeffus  trop  bas  dhin  troifiéme  de  partie,  &le  lifteau  du  haut 
aufli  trop  bas  d’une  partie  dix-neuf  vingt-quatrièmes  : le  talon  entre  les  bandes  eft 
trop  haut  de  trois  huitièmes  de  partie  , la  bande  fhpericure  eft  encore  trop  haute  de 
treize  vingt  quatrièmes  de  partie  ; il  fait  le  quart  de  rond&le  cfavet  de.dellus  chaciin 
trop  haut  de  cinq  douzièmes  de  partie.  La  frize  eft  trop  baffe  de  quatorze  parties  cinq 
fixiémes  , & la  corniche  d’une  partie  un  fixiéme  ; le  talon  du  bas  de  la  corniche  eft 
trop  bas  d’une  partie  ; la  bande  des  modifions  avec  le  filet  qu’il  tranfpofe  font  en- 
femble  trop  bas  d’une  partie  un  fixiéme , & le  lifteau  du  haut  aufli  trop  bas  d’une  par- 
tie un  vingt- quatrième  ; il  fait  le  quart  de  rond  fous  les  denticules  trop  haut  d’une 
partie  un  quatrième,  & la  bande  des  denticules  trop  haute  d’une  partie  un  vingt-qua- 
trième; il  fait  la  faillie  de  la  corniche  trop  grande  de  trois  parties  un  huitième  : pour  les 
faillies  particulières  de  chaque  moulure  elles  ne  font  point  aufli  dans  leurs  grandeurs 
véritables. 
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CHAPITRE  VIII. 

!Z)^  7e^ple  d Antonin  de  Fdujîtne  3 d Fome, 

CE  Temple  cft  fur  la  place  cjue  l'on  appelloit  Forum  Rfimamm  , & qui  (J  nomme 
prcfentemenc  Campo  Vacemo.  M.  Aurellele  fit  baftir  en  l'honneur  d'Antonm 
fon  predccefTeur  , & de  Fauftine  fille  de  cet  Empereur  qu'il  avoir  epoufée.  Prefente- 
ment  ce  Temple  eft  1 Eglife  de  faine  Laurent  In  miranda.  J'en  ay  fait  cinq  Planches  ■ 
la  première  eft  le  plan  qui  fait  voir  qu’il  ne  refte  plus  qu’une  partie  du  mur  du  corps 
du  Temple  par  les  collez  & les  colonnes  du  porche.  Il  paroift  encore  qu’il  eftoit 
proftylc  hexaftile  ôcpycnoftyle,  ayant  quelque  chofe  del’cuftyleà  caufe  delà  largeur 
de  1 entrecolontienaent  du  milieu  qui  furpalfe  celle  des  autres  entrecolonnemens.  Il  cft 
vray  aulli  qu  il  n eft  pas  purement  pyenoftyle  ^ ces  entrecolonnemens  ayant  quelque 
choie  de  plus  que  le  diamètre  & demy  de  la  colonne.  Ce  diamètre  n’cft  pas  different 
aux  colonnes  de  cet  édifice  comme  il  cft  en  plufieurs  autres , car  elles  ont  toutes  qua- 
tre pieds  lix  pouces  fept  lignes.  ^ 

Palladio  fait  le  diamètre  des  colonnes  trop  petit  d’un  pouce  & demy  , & l’entre- 
colonnement  du  milieu  trop  ctroic  de  deux  pouces  & demy. 
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T I A deuxième  Planche  contient  les  élévations  de  la  face  5c  du  flanc  du  Temple. 
A l’élévation  delà  face,  la  fécondé  bande  de  l’architrave  cft  retranchée  & enfoncée 
jufqu’au  nûde  la  première  en  la  largeur  de  trois  cntrecolonnes  pour  recevoir  la  féconde 
ligne  de  l’infeription  : il  paroill  que  les  lettres  qui  eftoient  apparemment  de  bronze 
ont  efté  enlevées, leurs  places  lont  feulement  creufées  dans  le  marbre.  La  diminution 
des  colonnes  commence  dés  le  bas.  Je  n’ay  point  fait  foüiller  plus  bas  que  les  bazes 
des  colonnes  : toute  la  corniche  de  la  face  cft  emportée  , de  mefme  que  le  marbre  in- 
crufté  qui  formoit  les  pillaftres,  dont  il  n’eft  reftéque  la  baze  &:  le  chapiteau  qui  font 
de  marbre  blanc  , de  mefme  que  l’entablement.  Les  colonnes  font  d’un  marbre  jafpé 
que  quelques-uns  croyent  eftre  artificiel  ; pour  moy  je  croy  que  c’eft  du  marbre 
naturel. 

Palladio  met  à la  face  du  Temple  des  ornemens  dans  la  frize  au  lieu  de  l’infcri- 
jation  qui  y eft.  Il  ne  retranche  point  aulll  la  fécondé  bande  de  l’architrave  qui  cft  jointe 
a la  première  pour  y pouvoir  placerla  fécondé  ligne  de  l’infeription  ; mais  il  faitpafler 
l’aftragale  qui  eft  entre  les  deux  bandes  tout  du  long  fans  interruption.  Il  fait  la  co- 
lonne avec  la  baze  & le  chapiteau  trop  haut  d’un  pied  , & il  fait  l’entablement  trop 
bas  de  trois  pouces  trois  huitièmes. 
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X J A troifiéme  Planche  rcprefentc  la  baze  & la  face  du  chapiteau  des  colonnes  en 
grand  avec  l'entablement  ; où  il  y a à remarquer  qu’au  deflus  du  tailloir  du  chapiteau 
on  a mis  un  petit  filet  pour  empefcher  que  la  pcfanteur  de  l’architrave  ne  rompe  le 
tailloir.  A l’architrave  l’allragale  qui  fepare  les  deux  bandes  eft  joint  par  un  congé 
à la  bande  de  defibus.  Dans  la  corniche  le  bas  du  talon  qui  eft  fous  la  grande  cymaife 
ne  faille  pas  plus  que  la  face  du  larmier,  & il  n’en  eft  feparé  que  par  les  orncmens  qui 
y font. 

P alladio  met  à la  baze  des  colonnes  un  petit  filet  renfoncé  entre  l’orle  Si  le  tore 
fuperieur  qiù  n’y  eft  point.  Au  chapiteau  il  fait  les  cannelures  des  tigettes  torfes  ; il  fait 
monter  les  volutes  angulaires  dans  le  tailloir.  A la  corniche  il  obmct  un  petit  filet  en- 
foncé entre  l’aftragale  & la  gueule  droite  qui  eft  fous  le  dcnticule.  Ce  filet  enfoncé  eft 
ce  que  les  Maçons  appellent  le  coup  de  crochet,  patee  que  dans  les  corniches  de  plaftre 
ils  le  font  avec  un  crochet  de  fer.  Les  Menuifiers  dans  les  moulures  de  bois  le  mettent 
auffi  bien  fouvent  en  ufage  lorfqu’ils  font  un  aftragale  fous  un  quart  de  rond  pour 
les  mieux  diftinguer  , & ils  le  nomment  un  coup  de  grain  d’orge  , & cela  ne  fait  pas 
un  mauvais  effet  , quoique  les  exemples  en  foienc  bien  rares  dans  l’antique.  Palladio 
ne  marque  pas  des  petits  fleurons  qui  font  entre  les  feuilles  de  la  gueule  droite  dont 
il  a efté  parlé  ; Si  il  fait  monter  les  oves  jufqu’au  haut  du  quart  de  rond, ayant  oublié 
un  petit  filet  referve  qui  y eft.  Il  fait  faillir  le  bas  du  talon  qui  eft  fous  la  grande  cymaife 
fur  le  larmier.  Il  fait  le  diamètre  du  haut  de  la  colonne  trop  petit  d’une  partie,  l’aftragale 
qui  eft  en  cet  endroit  eft  trop  Taillant  de  deux  parties  un  quatricmede  chaque  cofté  par 
deffus  le  vif  de  la  colonne.  Il  fait  le  chapiteau  trop  haut  de  deux  parties  fept  vingt- 
quatrièmes,  les  grandes  feuilles  en  font  trop  hautes  de  deux  parties  &demy  ;le  tailloir 
eft  auffi  trop  haut  de  deux  parties  un  troifiéme.  Pour  la  hauteur  de  l’entablement  au 
deffein  qu’il  donne  de  la  moitié  de  l'élcv.ation  , il  la  fait  de  neuf  pieds  trois  onces  & 
demy , Si  aux  profils  en  grand  il  ne  la  fait  que  de  huit  pieds  dix  onces  : fuivant  les 
meftires  du  profil  en  grand  , l’architrave  eft  trop  bas  de  cinq  fixiémes  de  partie  ; fon 
lifteau  eft  trop  haut  de  cinq  fixiémes  de  partie  ; la  frize  eft  trop  baffe  de  trois  quarts 
de  partie  ; la  corniche  eft  auffi  trop  baffe  decinq  parties  un  huitième,'  la  gueule  droite 
du  bas  eft  trop  haute  d’une  partie  un  douzième;  la  grande  cymaife  eft  auffi  trop  haute 
de  deux  parties  dix-neuf  vingt-quatrièmes  ; le  quart  de  rond  fous  le  larmier  eft  rrop 
bas  de  deux  parties  un  quart , Si  le  latmier  ttop  bas  auffi  de  quatre  parties  un  fixiéme; 
il  fait  toute  la  corniche  trop  Taillante  de  cinq  fixiémes  de  partie. 
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X iA  quatrième  Planche  contient  les  ornemens  delà  frize  par  les  flancs  du  Temple, 
le  chapiteau  des  colonnes  defliné  fur  l’angle  du  railloir  , le  plan  du  mefme  chapiteau 
renverfe,  & le  foffite  de  l’architrave  au  droit  des  entrecolonnes  du  porche.  Les  ornc- 
mens  de  la  frize  font  réitérez  tout  au  long  des  flancs  du  Temple  , & les  griffons  font 
tous  de  la  mefme  atirude  , & fe  regardent  de  deux  en  deux  , ayant  un  grand  ueuron 
qui  fepare  chaque  couple  des  griffons. 

P alladib  n’a  point  mis  les  fleurons,  il  a fait  les  queues  des  griffons  relevées  en 

haut,  quifont  traifnantcs.  Il  a placé  au  droit  dumilieude  chaque  entrccolonnemcnc 
les  chandeliers  fur  lefquels  les  griffons  ont  les  pieds  appuyez  , ce  qui  n’eft  pas  ; ces 
chandeliers  eftant  mis  fans  ordre  , & n’ayant  aucun  rapport  avec  les  colonnes. 
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ï J A cinquième  Planche  contient  le  profil  de  l’architrave  au  droit  du  porche  qui 
cft  le  mcfnie  par  dedans  que  par  dehors , le  profil  par  le  milieu  de  la  face  du  cha- 
piteau des  colonnes  , la  face  àc  le  profil  par  le  milieu  du  chapiteau  des  pillaftrcs 
avec  le  profil  de  l’architrave  au  droit  du  pillaftre  qui  eft  l’architrave  du  defius  des 
colonnes  continué.  Le  chapiteau  des  pillallrres  a par  la  face  de  dehors  du  Temple 
autant  de  largeur  que  le  diamètre  du  bas  des  colonnes , c’ell;  à dire  deux  modules;  pour 
ce  qui  eft  de  l’autre  face  qui  regarde  ces  colonnes,,  je  n’ay  pu  la  mefurer  ny  la  voir, 
parce  quelle  cft  enfermée  dans  le  mur  de  l’Eglife  que  l’on  a baftie  dans  les  mines  de 
ce  Temple.  Il  eft  pourtant  facil-e  de  juger  que  cette,  facé  eft  plus  étroite  que  l’autre.,  & 
qu  elle  n eft  pas  plus  large  que  le  haut  de  la  colonne  qui  eft  diminuée , par  ce  que  l’ar- 
chitrave qui  paffe  le  long  du  flanc  du  Temple  , paffe  fur  les  colonnes  du  porche  fans 
faire  de  reffauc,  &c  pofe  au.drcxitdu  nû  dupiJlaftre,  de  niefine  qu’il  pofeau  droit dunû 
du  haut  de  la  colonne  ; d ou  il  .s’enfuit  que  la  face  du  pillaftre  qui  regarde  la  colonne 
cftoit  diminuée  des  deux  coftez  comme  la  colônncj&que  lafacedefon  chapiteau  qui 
regarde  la  colonne  , a le  mefme  profil  quc.le  chapiteau  de  la  colonne  , & que  la  face 
du  dehors  du  pillaftre  n cftoit  point  droite  aplomb,  mais  qu’elle  penchoit  vers  le  mur 
à caufe  de  la  diminution  qu’elle  avoit  par  enhaut.._ 
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CHAPITRE  IX. 

‘Du  Temple  de  la  Concorde  , d Rome. 

ALadefccntcdu  Capitole,  en  entrant  dans  le  Forum  Romanum  proche  de  l’arc  de 
Septimius,  il  telle  le  devant  du  porche  d’un  Temple  que  l’on  dit  cllrc  celuy  de 
la  Concorde  bafti  par  F.  Camillus,  & l’un  de  ceux  qu’on  appelloit  Curut,à  caufe  que 
quelquefois  les  allemblecs  du  Sénat  & du  peuple  s’y  tenoicnc  pour  deliberer  fur  les 
affaires  de  la  République.  Il  paroiftpar  l’mfcnption  qui  fc  lit  encore  à la  face  de  devant 
qu’ayant  elle  btullé  il  a depuis  elle  rellaurc.  ’ 

J'ay  fait  trois  Planches  de  ce  Temple,  la  première  contient  le  plan  & l’élévation  de 
huit  colonnes  qui  relient  du  porche,  lefquelles  foullienncnt  l’entablement  de  la  face 
de  devant  avec  une  partie  du  fronton  qui  cil  tout  ce  qui  relie.  Le  plan  fait  voir  que  ce 
Temple  elloit  hexallylc , & il  y a heu  de  croire  qu’il  eftoit  prollyle  ou  pfeudoperiprere  - 
n y ayant  pas  apparence  qu’il  peull  avoir  des  ailes  , & que  les  colonnes  qui  rellenc 
futlent  celles  d un  portique  ; car  li  ce  Temple  fervoit  auxalfemblées  ilauroitellé  trop  pe- 
tit. Il  faut  donc  fuppofer  que  ces  colonnes  font  celles  d’un  porche  : leur  eroffeur  n’cll 
point  eg.ile  non  plus  que  la  largeur  des  entrecolonnemens.  La  colonne  de  l’analc  i 
gauche  cil  plus  menue  que  les  autres , & celle  qui  ell  derrière  cil  plus  groll'e.  L’emre- 
colonncmenc  du  milieu  ell  plus  large  que  les  autres  environ  d’un  tiers  de  module. 

Dans  1 élev.ation  il  fuit  remarquer  que  les  bazes  des  colonnes , hormis  les  an.rulai- 
res  nom  point  de  plinthe.  Les  chapiteaux  font  compofczdu  Dorique  & de  l’Iomquc 
Les  colonnes  ont  quatre  pieds  deux  pouces  un  quart  de  duametre  parle  bas,  & trente- 
neuf  pieds  onze  pouces  fept  huitièmes  de  haut  avec  la  baze  & le  chapiteau  • leur  dimi- 
nution commence  dés  le  pied  ; elles  font  de  granité  toutes  d’une  pièce.  Les  bazes 
les  chapiteaux  & l’entablement  font  de  marbre  blanc.  Entre  les  joints  des  bazes  & 
dps  chapiteaux  avec  les  colonnes  il  y a des  tables  de  plomb.  L’architrave  & la  frize  font 
d une  leule  allife  , & ne  font  qu’une  t.ablc  toute  unie  par  le  devant , fur  laquelle  ell 
1 inlcnptlon  : a face  du  coflé  gauche  ell  aufli  toute  unie  , l’architrave  n’cllanc  profilé 
que  du  cofte  droit  ; la  corniche  ell  d’une  autre  allife  pofée  à fec  & fans  mortier  fur 
1 architrave  ; & ell  a remarquer  que  les  lus  ne  font  pas  polis  ny  mefme  layez  , mais 
piquez  fort  diu  & profond.  Au  dclfus  de  la  corniche  il  y a des  arcs  en  décharee  au 
droit  des  cntrecolonnes  pour  foul.agcrla  pefanteur  du  timpan  qui  ell  de  brique,  fl  ne 
relie  que  les  retours  de  la  corniche  du  fronton , comme  je  l’ay  deffiné.  Il  y a vinat- 
deux  modillons  dans  la  corniche  entoure  la  largeur  de  la  face  du  porche,  & il  v a un 
vuide  ou  cntremodillon  qui  répond  au  droit  de  chaque  colonne.  La  ligne  quitravcrfc 
trois  des  colonnes,  & defeend  plus  bas  de  l’autre  collé  , reprefente  le  terrain. 

r,  bazes  des  colonnes  angulaires  ; il  fait  pro- 

hier  architrave  des  deux  coftez  ; il  fait  Je  diamètre  des  colonnes  trop  petit  d’un 
pouce  & demy,  l’entrecolonnement  du  milieu  ell  aufli  trop  périt  de  deux  Muces  un 
quart  ; il  fait  les  autres  entrecolonnes  trop  petits  d’un  pouce  , la  hauteur  de  la  colon 
ne  avec  la  baze  & le  chapiteau  cil  trop  petite  de  trois  pieds  onze  pouces  cinq  huitiè- 
mes: il  nemet  que  quatre  lettres  à la  première  ligne  de  l’infcription  , & les  mots  font 
tout  au  long  fans  abbreviation  : il  met  en  la  largeur  de  la  fice  du  porche  onze  mo- 
dillons  plus  qu  il  n y en  a , & il  fait  répon  dre  un  modillon  au  droit  des  colonnes. 
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DU  TEMPLE  DE  LA  CONCORDE. 


Sl^  a deuxieme  Planche  contient  plufieurs  parties  en  grand  , fçavoir  la  baze  des 
colonnes  angulaires  , & celle  des  autres  colonnes  , la  face  du  chapiteau  , l’entable- 
inent  cV  le  fofhte  de  la  corniche.  Aux  bazes  des  colonnes  le  contour  des  feoties  ne 
delccnd  pas  plus  bas  que  le  haut  des  orles  de  deffous , & il  n’y  a point  d’aftracrales  entre 
es  Icoties.  A l’entablement  la  fnze  refte  en  bolTage  au  codé  droit  du  porche  & ce 
bolTage  comprend  le  filet  ou  lifteau  de  la  cymaife  du  haut  de  l’architrave  • au’foffitc 
de  la  corniche  par  le  deffous  des  modillons  il  y a un  aftragale  entre  deux  filets  ren- 
foncez comme,  il  cft profilé  à la  fice  d’un  modillon  par  des  points. 


Palladio  à la  baze  des  colonnes  obmet  un  petit  filet  enfonce  qui  cft  entre  l’orlc  & 
J m defeendre  le  contour  des  fcotiesplus  bas  que  le  haut  des  orles 

de  deffous  ; a la  face  du  chapiteau  il  fait  rentrer  les  volutes  dans  le  vaze  du  chapiteau  ; 
il  met  un  quart  de  rond  par  le  haut  du  tailloir  où  il  n’y  a qu’un  lifteau  quatre  ■ il  mec 
un  Heuron  au  milieu  du  tailloir  au  lieu  d’un  ornement  tout  particulier  qui  reprefente 
comme  une  taffe  gauderoiinée;  il  fait  defeendre  les  volutes  jufqu’à  l’aftragalc  du  haut 
de  la  colonne  , au  heu  qu’elles  ne  defeendent  pas  feulement  jtifqu’au  bas  defaftragale 
du  chapiteau  ; il  met  une  feuille  renverfée  en  enhautau  delfus  des  volutes,  au  lieu  d’un 
petit  rouleau  renverfé  en  embas  fur  la  volute.  Il  met  fur  l'épaiffeur  des  volutes  une 
feuille  refendue  qui  les  reveft  , au  lieu  des  petits  enfoncemens  ronds  & ovales  qui 
vont  en  s’clargiflant  comme  la  volute.  Il  met  des  dards  imparfaits  entre  les  oves  au 
leu  des  doubles  fleurons  qui  y font;  il  forme  la  frize  & la  fepare  de  l’architrave  avec 
lequel  elle  eft  confondue  par  un  bofftge.  Il  ne  met  point  le  petit  talon  qui  eft  au  bas 
de  la  corniche  ; il  met  une  pomme  de  pin  à l’angle  du  retour  des  denticulcs  où  il  y a 
un  denticule  ; il  met  un  petit  filet  autour  des  renfonccmens  des  rozes  du  foffite  du 
larmier,  & il  fiit  ces  rcnfoncemcns  trop  profonds,  & les  rozes  trop  peu  faillantcs.  Le 
front  des  modifions  eft  trop  petit , il  les  fait  répondre  au  droit  du  milieu  des  colon- 
nes , au  heu  que  c’eft  une  roze  qui  y répond.  Il  fut  la  b.azc  des  colonnes  trop  haute 
d une  partie  trois  neuvièmes  , le  tore  inferieur  eft  trop  haut  d’une  partie  , & le 
tore  fuperieur  trop  bas  de  deux  tiers  de  partie.  Le  diamètre  du  haut  de  la  colonne  eft 
trop  grand  de  deux  parties  & demy  : la  hauteur  generale  qu’il  donne  du  chapiteau 
cft  plus  grande  de  trois  onces  trois  quarts  que  le  total  de  toutes  les  hauteurs  des  mou- 
lures qu’il  a cottées  : à le  prendre  à la  hauteur  generale,  il  eft  trop  bas  de  trois  parties 
& demy  , & à le  prendre  au  total  de  l’adition  des  moulures  , il  cft  trop  bas  de  huit 
parties  & demy  ; le  filet  du  bas  eft  trop  haut  d'une  demy  partie, la  gueule  droite  qui 
eft  en  fuite  cft  trop  baffe  de  quatre  parties  fept  douzièmes,  fon  filet  cft  auffi  trop  bas 
d’une  partie  un  douzième  , l’aftragale  fous  le  quart  de  rond  cft  trop  bas  de  quatre 
parties  un  fixiéme,  le  quart  de  rond  eftauffi  trop  bas  de  quatre  parties,  la  hauteur  entre 
le  haut  du  quart  de  rond  & le  dcflus  du  tailloir  cft  trop  grande  de  fix  parties  onze 
douzièmes  , l’architrave  ôi  la  frize  cnfemble  font  trop  hautes  de  deux  parties  deux 
tiers. 
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114  DU  TEMPLE  DE  LA  CONCORDE. 

La  troifiéme  Planche  contient  le  profil  par  le  milieu  du  chapiteau  des  colonnes 
k mclme  chapiteau  delline  fur  l’angle  avec  fon  plan  renverfé  , & l’architrave' avec  là 
frize  du  collé  mteneur  du  porche.  Il  faut  remarquer  que  l’architrave  tant  par  dedans 
que  par  dehors  répond  à plomb  fur  le  bas  des  colonnes,  & porte  1 faux  fur  le  nû  dà 
haut,  a cauicde  la  diminution. 

Palladio  au  plan  du  chapiteau  renverfé  fait  les  codez  des  volutes  parallèles  au  lieu 
de  les  élargir  vers  le  dedans  comme  elles  font;  le  tailloir  ed  trop  faillant  ; il  ne  met 
point  un  double  filet  qui  ed  au  haut  de  l’ove  ; il  n’a  point  dediné  dans  la  frize  les 
ornemens  de  deurons  qu’elle  a,  & il  a mis  des  coquilles  fcmblables  aux  coquilles  de 
laine  Michel  3 au  lieu  d un  autre  ornement  (^ui  y cft. 
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116  DES  TROIS  COLONNES  DE  CAMPO  VACCINO. 

CHAPITRE  X. 


Temple  de  Jupiter  Stator  à Rome  , dont  il  refle  trois  colonnes 
dans  le  Campo  Vaccina, 

CE  Temple  cftoit  au  pied  du  monc  Palatin  dans  le  Forum  Romamm.  Quelques- 
uns  croycnt  que  c’cftoit  un  Temple  de  Vulcain  , d'autres  de  Jupiter  Stator  bafti 
par  Komulus,  ou  du  moins  rebafti  au  mefmc  endroit.  Il  n’en  relie  que  trois  colonnes 
avec  une  partie  de  rentablcment  qui  porte  dcffus.  J’en  ay  fait  trots  Planches;  la  pre- 
mière contient  le  plan,  l’élévation  & le  profil  de  ces  trois  colonnes.  Le  dtametre  des 
colonnes  par  le  pied  qui  ell  de  quatre  pieds  cinq  pouces  trois  quarts  , cil  égal  dans 
ces  trois  colonnes , les  deux  enrrccolonnemens  fonr  inégaux  , l’un  eftanr  plus  o-rand 
que  1 autre  dune  partie:  les  colonnes  font  cannelées  dcvingt-quatrc cannelures,  donc 
le  creux  contient  fix  parties  un  quart  de  large  , & deux  parties  cinq  fixiémesde  pro- 
fondeur , les  colles  cfcncre  deux  ayant  une  partie  deux  tiers  de  large.  La  diminution 
commence  dés  le  pied  ; elles  font  de  pluCeurs  aflifes  de  marbre  blanc  , de  mcfme  que 
leurs  bazes  & chapiteaux  avec  l’entablement  ; toutes  les  aflifes  font  pofées  à fec  fans 
mortier  , & leurs  lits  fonr  polis  au  grez.  Le  full  de  la  colonne  a un  aftragale  par  le 
b.as  comme  par  le  haur  ; à l’une  des  trois  l’allragale  par  le  bas  fait  partie  de  la  baze. 
Le  chapiteau,  l’architrave  & la  frize  font  chacun  d’une  feule  pièce  ; la  corniche  ell  de 
deux  aflifes  ; l'archirrave  porte  d'une  colonne  à l’autre,  le  joint  répondant  au  milieu 
du  chapiteau.  Dans  la  frize  il  y a un  couflinet  au  deflus  de  la  colonne,  & un  claveau 
d une  piece  d un  couflinet  a 1 autre.  Il  y a un  modillon  de  la  corniche  qui  répond  au 
droit  du  milieu  des  colonnes , &;  tous  Icsornemens  fc  répondent  les  uns  aux  autres. 

1 alladio  au  deflein  qu’il  donne  de  ce  Temple  fair  le  diamètre  des  colonnes  par  le 
bas  trop  petit  d’un  pouce  un  quart , & il  fait  la  colonne  avec  la  baze  & le  chapiteau 
trop  bafle  d’un  pied  onze  pouces  cinq  huitièmes. 

Labaco  qui  attribue  ces  colonnes  à un  Tcmplede  Vulcain  , &i  qui  comme  Palladio 
en  compofe  un  Temple  entier,  fait  la  colonne  avec  la  baze  & le  chapiteau  trop  bas 
de  quinze  parties  un  fixiéme  , & les  entrecolonncmens  trop  petits  de  deux  parties  & 
demy. 
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uS  DE  TROIS  COLONNES  DE  CAMPO  VACCINO. 

T j A deuxième  Planche  contient  l’entablement,  le foffitc du larmicrde  lacorniche& 
la  face  du  chapiteau-  Les  cannaux  des  tigettes  font  tortillez;  les  volutes  du  milieu  font 
entrelacées  l’une  dans  l’aurre,  & il  fort  de  petits  rinceaux  des  tigettes  qui  montent  entre 
les  volutes  & courent  au  long  du  tailloir.  Il  y aune  pomme  de  grenade  au  milieu  delà  rofe 
du  tailloir.  La  fécondé  bande  de  l’architrave  eft  ornée  de  fleurons  &de  rinceaux.  Tous 
les  ornemens  tant  de  l’architrave  que  de  la  corniche  font  travaillez  très- délicatement  & 
ne  font  refouillez  que  pour  les  détacher  du  nû  delà  frize.  Les  chapelets  des  aftragales 
font  prefque  ifollez  ,&  les  grains  ne  fe  tiennent  l’un  à l’autre  que  par  un  petit  filet,  Sc 
par  le  derrière  il  y a une  feotie  dans  laquelle  ils  font.  Dans  la  grande  cymaife  au  droit 
des  colonnes  & du  milieu  des  cntrccolonncmens,  au  lieu  des  mufles  de  lyon  il  y a des 
rofes  au  milieu  defquellcs  font  des  telles  d’homme  fans  cheveux , mais  environnées  de 
pointes  en  forme  de  rayons. 

P alladio  à la  rofe  du  milieu  du  tailloir  du  chapiteau  met  une  petite  rofe  au  mi- 
lieu de  la  grande  , au  lieu  de  la  grenade  qui  y eft;  il  fait  la  gtande  rofe  de  feuilles 
d’olives  qui  eft  de  feuilles  de  perfil.  Il  fait  joindre  la  frize  par  un  congé  au  lifteau  du 
haut  de  l’architrave  ; il  met  un  demy  dcnticule  à l'angle  du  retour  de  la  corniche  ce 
qui  n'a  pû  dire  : fous  le  larmier  de  la  corniche  il  met  un  petit  filet  au  ddfus  du 
quart  de  rond  des  renfonccmens  des  rofes  qui  n’y  eft  pas.  Il  n’obferve  pas  que  le 
haut  des  portiques  gravez  dans  le  larmier  occupent  le  filet , & que  par  le  delTus  il  y 
a encore  un  filet  lequel  eft  renfoncé  & répond  à plomb  fur  le  devant  du  larmier. 
Il  met  desmuffles  de  lyon  dans  la  grande  cymaife,  au  lieu  des  rofes  au  milieu  dcfquelles 
il  y a des  telles  d’hommes.  Il  fait  l’aftragale  du  haut  de  la  colonne  trop  haut  de  cinq 
douzièmes  de  partie,  &:  trop  (aillant  d’une  demy  partie  ; le  filet  de  delfous  eft  trop  bas 
d’un  fixiéme  de  partie.  Le  chapiteau  eft  trop  haut  de  deux  parties  deux  tiers;  l’archi- 
trave eft  trop  bas  d’une  partie  un  fixiéme  , & trop  faillant  d’une  partie  trois  hui- 
tièmes ; il  en  fait  la  première  bande  à plomb  au  heu  qu’elle  eft  plus  faillante  par  le 
bas  que  par  le  haut  : cette  première  bande  eft  encore  trop  balTe  de  troi's  quarts  de 
partie , la  fécondé  eft  aufli  trop  balle  d’une  partie  onze  vingt-quatrièmes  ; il  fait  le  ta- 
lon du  haut  de  l’architrave  trop  haut  de  cinq  fixiémes  de  partie;  le  lifteau  de  deflus 
ell  trop  haut  d’un  tiers  de  partie  ; la  frize  eft  rrop  balfe  d’une  partie  cinq-fixiémes  ; la 
bande  des  denticules  avec  le  filet  de  delfus  font  chacun  trop  bas  de  fepr-doti- 
ziemes  de  partie  ; le  larmier  & le  quart  de  tond  de  delfus  font  chacun  trop  hauts  de 
onze-douziémcs  de  partie;  la  corniche  cil  trop  peu  faillante  de  fix  parties  un -douzième; 
le  front  des  modillons  eft  trop  étroit  de  trois  parties  un  tiers  ; l’efpace  d’entre  deux 
eft  trop  large  de  trois  parties  un  fixiéme  ;les  denticules  font  trop  étroits  d’une  demy 
partie  ,&  les  efpaccs  d’entre  deux  trop  larges  d’un  tiers  de  partie. 

Labacco  au  chapiteau  en  grand  fait  les  feuilles  balfes  plus  faillantcs  par  le  bas 
que  par  le  haut , au  lieu  que  leur  faillie  augmente  toujours  à mefure  qu’elles  montent. 
Il  fait  les  tigettes  courbées  en  maniéré  de  corne  d’abondance  , au  heu  quelles  font 
aplomb  , leurs  cannaux  feulement  eftant  tortillés.  Il  met  deux  refends  de  feuilles 
qui  fe  couvrent  l’une  l’autre  par  le  bas  des  tigettes,  où  il  n’y  en  a qu’un.  Il  ne  met 
point  la  grenade  au  milieu  de  la  rofe  du  tailloir  comme  elle  eft.  Aux  renfonccmens 
des  rofes  du  foffite  du  larmier  il  met  un  petit  filet  de  trop  au  deflus  du  quart  de  rond. 
Il  fait  l’architrave  trop  bas  d’une  partie  cinq  douzièmes  & trop  faillant  d’une  partie 
un  quart.  11  en  fait  les  bandes  inferieures  St  fuperieures  chacune  trop  bafle  d’une 
demy  partie;  la  bande  du  milieu  ell  trop  balfe  d’une  partie  & demy.  Il  fait  le  talon 
du  haut  de  l’arçhitrave  trop  haut  de  trois  quarts  de  partie,  & le  lifteau  de  delfus 
aufli  trop  haut  d’un  quart  de  partie.  Il  fait  la  frize  trop  balfe  de  deux  parties  deux 
tiers , Si  la  fait  pofer  à plomb  fur  la  première  bande  de  l’architrave,  au  lieu  qu’elle  eft 
en  faillie  d’une  partie.  Il  fait  la  corniche  trop  balfe  d’une  demy  partie , & trop  peu 
faillante  d’une  partie  deux  tiers  ; la  bande  des  denticules  eft  trop  bafle  de  fept  dou- 
zièmes de  partie  ; le  filet  de  deflus  aufli  trop  b.is  de  deux  tiers  de  partie  ; le  talon  fous 
la  bande  des  modillons  ell  trop  bas  d’une  demy  partie  , & le  filet  du  bas  de  la  cor- 
niche trop  haut  de  cinq  douzièmes  de  partie  ; le  larmier  cil  trop  haut  de  fept  dou- 
zièmes de  partie,  & le  quart  de  rond  de  deflus  trop  haut  de  trois  quarts  de  partie. 
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COLONNES  DECAMPO  VACCINO. 

I A croifiéme  Planche  contient  la  bazc  & le  profil  par  le  milieu  de  la  face  du  cha- 

Îjitcau  des  colonnes  avec  le  profil  & le  foffitc  de  l’architrave.  L'architrave  n’cft  pas  fi 
laut  par  le  dedans  que  par  le  dehors,  il  n’a  point  d’ornement.  Si  les  bandes  font  plus 
faillantes  par  le  bas  que  par  le  haut. 

P alladio  fait  la  baze  des  colonnes  trop  haute  d’une  demy  partie , il  ne  deffine  pas 
les  ornemens  du  foffite  de  l’architrave  comme  ils  font , & ne  met  qu’un  quart  de  rond 
pour  fervirde  bordure  à ces  ornemens,  au  lieu  qu’il  y a de  plus  un  aftragale  entre  deux 
filets. 

Labacco  fait  la  baze  des  colonnes  trop  balfc  d’une  partie  un  tiers , & il  n’en  fait 
pas  les  moulures  dans  leurs  proportions. 
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T)ii  Temple  de  fupher  tonnant , à Rome. 


DU  TEMPLE  DE  JUPITER  TONNANT. 


ON  dit  que  ce  Temple  fut  balH  par  Augufte  au  pied  du  Capitole  du  coftd  du 
FormiRommtm,  pour  fatisfaireà  un  vœu  qu’il  avoir  fait  .après  cftre  échappé  du 
tonnerre  qui  tua  un  de  fes  muletiers  au  devant  de  la  litiere  dans  laquelle  il  cftoit  II  ne 
lefte  plus  de  ce  Temple  que  trois  colonnes  d’un  des  angles  du  portique  6c  une  partie 
de  1 entabiemenc  qui  pôle  dclius.  ^ 

Jay  fait  trois  Planches  de  ce  Temple.  La  première  contient  le  chapiteau  d’une  co- 
lonne avec  1 entablement  & le  foffite  du  larmier  de  la  corniche.  Cette  corniche  qui 
au  deifus  du  larmier  n’a  qu’un  talon  fans  grande  cymaife,  fait  croire  qu’il  y avoit  un 
fronton  fur  cette  face.  L’architrave  & la  ftize  font  applanis  pour  l’.nlbription  qui  y 
eltou  dans  une  table  entourée  d’un  talon  orné  de  fleurons.  Il  relie  au  bas  de  cette  ta- 
ble ces  huit  lettres  ESTITVER  qui  font  fort  grandes  gravées  dans  le  marbre  & 
crculees  en  quelques  endroits  pour  feller  les  crampons  par  lefqucls  les  lettres  de  bronze 
elloient  attachées.  Toutes  les  moulures  de  la  corniche  font  ornées,  & le  tailloir  mef- 
me  du  chapiteau.  Les  modillons  font  placez  fans  aucune  correfpondance  aux  colon 
nés  ny  aux  ornemens  des  moulures.  La  fnze  cil  jointe  par  un  conoé.avec  lelilleau  du 
haut  de  l'architrave  Les  bandes  de  l’architrave  font  plus  faillantes  par  le  basque  par 
le  haut.  Au  deffus  du  tailloir  du  chapiteau  il  y a un  filet  creufé  par  ledclTus  en  forme 
de  quaiüe  dans  laquelle  il  y a une  dalle  de  marbre  de  trois  pouces  cinq  douziémesd’é- 
pailleur,  laquelle  ell  entre  le  chapiteau  & l’architrave.  Les  volutes  angulaires  du  cha- 
piteau montent  dans  le  tailloir.  Toutcequi  relie  decet  édifice  cllde  marbre  blanc  6c 
les  alli  es  lont  pofees  a fcc  l’une  fur  l’autre  & fans  mortier.  Je  n’ay  pû  voir  le  pied 
des  colonnes  parce  qu’elles  font  enterrées  ptefque  jufques  au  chapiteau.  Je  me  fuis 
réglé  lur  le  diamètre  du  plan  de  l’aftragale  du  haut  de  la  colonne  qui  ell  de  quatre 
pieds  trois  pouces  trois  quarts  pour  former  les  deux  modules  diyifez  chacun  en  trente 
parties. 

Palladio  fait  les  premières  feuilles  du  chapiteau  plus  fiillantes  par  le  bas  que  vers 
la  moitié  de  leurs  hauteurs , au  lieu  que  leur  faillie  augmente  à mefure  quelles  mon- 
tent. Les  c.mnaux  des  tigcttes  qui  font  à plomb,  il  les  fait  tortillez.  Il  met  une  petite 
teuille  renverfee  au  deffus  des  volutes  angulaires  qui  n’y  ell  point  : il  ne  marque  ny 
le  filet  ny  la  dalle  de  marbre  qui  font  entre  le  tailloir  du  clxipiteau  6c  l’architrave.  A 
la  bordure  de  la  table  de  l’infcription  , il  met  un  allragale  au  bas  du  talon  qui  n’y  ell 
pomt.  Il  ne  defline  point  les  collez  des  modillons  comme  ils  font  avec  des  feuillages 
tortillez  au  heu  des  volutes.  Il  fait  le  diamètre  du  plan  de  l’aftragale  du  haut  de  la  co- 
lonne trop  petit  de  cinq  pouces  qui  valent  fix  parties  6c  demy.  Il  fait  l’architrave  trop 
bas  d une  partie  un  quart,  la  fnze  cil  aufli  trop  baffe  d’une  partie  un  douzième  ;■  il  ne 
.nt  pas  les  bandes  de  l’architrave  plus  faillantes  par  le  bas  que  par  le  haut  comme 
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T J A deuxième  Planche  contient  les  ornemens  de  k frize  par  le  flanc  , le  profil  de 
l'architrave  & de  k frize  par  le  dedans  , celuy  de  k table  de  l’infcription  par  le  de- 
hors , & celuy  du  foffite  au  droit  des  cntrecolonnemens  , avec  le  plan  du  chapiteau 
renverfé  de  k colonne  angulaire.  Dans  k frize  les  telles  de  bœuf  ne  répondent  p.is 
au  droit  du  milieu  des  colonnes  , & les  inftmmens  des  facrifiecs  font  femez  fans 
ordre  & fans  fymmetrie  ; on  ne  peut  fçavoir  ce  qui  elloit  à l'angle  de  k frize  parce 
qu'il  eft  ruiné.  Par  le  dedans,  les  bandes  de  ,1'architrave  fontàplomb  &i  les  ornemens 
des  moulures  font  les  mefmes  que  par  le  dehors. 
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f J A troifiéme  Planche  contient  le  foffite  de  l’architrave  delTiné  double  de  l’échelle 
ordinaire,  & le  plan  des  crois  colonnes  qui  reftencde  ce  Temple  en  la  htuation  qu’elles 
font.  Le  foffite  eft  deffiné  doubledcl’échelle  ordinaire  afin  que  fes  ornemcns  qui  font 
fort  délicats  puilTent  eftre  reprefentez  alfez  diftinûement.  Le  plan  des  colonnes  n'cft 
deffiné  que  de  la  moitié  de  l’échelle  ordinaire  ; elles  font  cannelées  de  vir^.  quatre 
cannelures  dontla  cofte  a un  peu  plus  du  tiers  de  la  largeur  du, canal.  Il  faut  remar- 
quer que  la  profondeur  des  cannelures  n’cft  pas  la  mefmc  à toutes  les  colonnes  ; car 
celles  de  la  colonne  angulaire  font  plus  profondes  que  les  .autres , & ont  trois  parties 
onze  douzièmes  de  profondeur  parlebas,  celles del’aucrecolonne  delaface,  n’ont  que 
trois  parties  fepcdouziémesdcprofondcur,&:  celles  de  l’aucte  colonne  duflanc  fontde 
differentes  profondeurs  : car  celles  qui  regardent  les  entrecolonnes  marquées  C D font 
profondes  de  trois  parties  fept  douzièmes , & celles  des  faces  de  dedans  & de  dehors  mar- 
quées A B , n’ont  que  trois  parties  de  profondeur , & la  profondeur  des  autres  cannelures 
de  lamefme  colonne  augmente  petit  à petit  depuis  les  cannelures  AB  jufques  aux  can- 
nelures C D.  L’entrecolonnement  de  la  face  du  Temple  eft  plus  grand  que  celuy  du 
flanc , ce  que  Palladio  n’a  pas  obfervé. 
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CHAPITRE  XII. 

Du  Temple  de  (tTllars  le  Vengeur  , à Rome. 

ON  tient  que  les  ruines  que  l’on  voit  prés  de  la  tour  de  Conty  , qui  confiftent 
en  trois  grandes  colonnes  prefqueà  demy  enterrées  , & un  pillaftre  avec  quel- 
ques relies  demur,  font  d’un  Temple  qu’Augufte  fit  baftir  à Mars  le  Vengeur,  &qu’il 
luy  voüa  lorfqu'il  fut  faite  la  guerre  à Brutus&  à Calfuis  pour  venger  la  mort  de  Jules 
Cefir. 

J’en  ay  fait  quatre  Planches  , la  première  contient  le  plan  avec  l’élévation  & le 
profil  de  cequi  relie.  Ce  plan  ell  detrois  colonnes  d’un  pillaftre  & d’un  demy  pilla- 
ftre, qui  font  apparemment  les  relies  d’un  des  collez  du  portique.  Il  relie  aufli  une 
partie  du  mur  du  Temple  , & une  partie  du  mur  de  la  place  dans  laquelle  on  dit  que 
ce  Temple  eftoit  bafti.  N’ayant  pu  mefurcr  les  colonnes  qui  font  enterrées  , je  îne 
fuis  fcrvi  du  diamètre  du  plan  de  l’afttagale  du  haut,  lequel  ell  de  cinqpieds  cinq  pou. 
ces  que  j’ay  réduit  en  deux  modules, divifez  chacun  en  trente  parties.  Dans  l’élévation 
& dans  le  profil  les  pillaftrcs  ne  font  pas  cannelcz,  mais  ils  font  un  peu  diminuez  par 
le  haut  , quoique  moins  que  les  colonnes , ainfi  qu’on  le  peut  voir  dans  la  Plandie 
qui  luit  , où  les  largeurs  du  haut  des  colonnes  & des  pillaftres  font  marquées.  Les 
colonnes  font  cannelées  de  vingt- quatre  cannelures;  elles  font  de  marbre  blanc,  com- 
me auffi  les  pillaftres , les  chapiteaux , ce  qui  relie  de  l’enrablement  & le  foffite  du  por- 
tique. Le  mur  du  Temple  ell  de  pierres  dures,  où  d’efpace  en  efpace  il  y a des  bolfa- 
ges  de  marbre  en  fiillie,^  lefquels  font  liaifon  dans  le  mur  , qui  me  font  conjedurer 
que  le  mur^elloit  incrufte  de  marbre  par  bolfages  , & que  ceux  qui  y reftenc  ont  elle 
pofez  en  l’édifianr  pour  entretenir  les  autres  qui  avoient  cfté  mis  en  fuite. 

Palladio  aux  dclfcins  qu’il  donne  de  ce  Temple  fait  le  diamètre  du  plan  de  l’aftra- 
gale  du  haut  de  la  colonne  trop  petit  de  trois  pouces  ; le  diamètre  qu’il  donne  du  bas 
de  la  colonne  cft  à peu  prés  égal  à celuy  que  j’ay  mefuré  du  plan  dudit  aftragale  du 
haut  delà  colonne.  ° 

Labacco  qui  donne  aulîî  les  defleins  de  ce  Temple,  faitics  entrecolonnemenstrop 
grands  de  deux  parties  demy,  & la  diftance  entre  les  colonnes  le  mur  auiïi  trop 
grande  de  fix  parties  & demy.  ^ 
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X i A deuxième  Planche  rcprefente  la  face  & le  profil  parle  milieu  du  chapiteau  du 
pillaftre  , la  face  & le  profil  par  le  milieu  du  chapiteau  des  colonnes , & ce  qui  reftc 
de  l’entablement.  Le  pillaftre  ainfi  qu’il  a efté  dit,  n’eft  pas  cannelé,  & il eft diminué 
par  le  haut  un  peu  moins  que  la  colonne.  La  levre  du  vaze  du  chapiteau  du  pillaftre 
eft  bombée,  c’eft-à-dire  qu’elle  eft  plus  laillante  par  le  milieu  quepar  les  collez.  Les 
cannaux  des  tigcttes  des  chapiteaux  font  tortillez,  & il  n’y  a que  quatre  feüilles  d'oli- 
ves à chaque  refend  de  feuilles  des  chapiteaux;  & aux  tigettes  au  lieu  du  refend  à cinq 
feuilles  qui  recouvre  ordinairement  la  divifion  de  chaque  tigette  , il  y a deux  refends 
de  trois  feuilles  chacun  ; les  feuilles  des  chapiteaux  des  colonnes  ont  tres-peu  de  fail- 
lie ; au  pillaftre  elles  en  ont  un  peu  d.avantage  ; à l’architrave  les  bandes  font  plus 
faillantes  par  le  haut  que  par  le  bas. 

Palladio  fait  les  feuilles  baffes  du  ch.apiteau  des  colonnes  plus  faillantes  pat  le  bas 
que  vers  le  haut  , au  lieu  que  la  faillie  augmente  toujours  à mefurc  qu’elles  montent. 
Il  met  cinq  feuilles  d’olives  à chaque  refend  des  feuilles  du  chapiteau.  Au  bas  des  fleu- 
rons des  tigettes  il  met  un  refend  au  milieu  à l’ordinaire  ; il  fait  monter  les  volutes 
angulaires  dans  le  tailloir,  donc  elles  touchent  feulement  le  delfous  ; il  fait  la  face  des 
volutes  toute  lice  , & elle  eft  bordée  de  deux  filets  qui  tournent  tout  au  tour  des  ré- 
volutions ; il  fait  joindre  la  frize  par  un  congé  au  lifteau  du  haut  de  l’architrave,  ce 
qui  n’eft  pas.  Le  chapiteau  eft  trop  bas  de  trois  parties  un  quart , les  grandes  feuilles 
font  trop  baffes  d’une  partie  unfixiéme;  les  volutes  font  trop  baffes  d’une  partie  fept 
huitièmes  ; & le  tailloir  eft  trop  haut  de  deux  parties  trois  quarts  ; il  fait  la  première 
bande  de  l'architrave  trop  ball'e  de  deux  parties  fept  douzièmes  , le  talon  Si  le  lifteau 
du  haut  chacun  trop  haut  d’une  partie  un  quart. 

Serlio  aux  profils  qu’il  donne  des  membres  de  ce  Temple  , ne  deffine  pas  l’archi- 
trave comme  il  eft.  Il  fait  le  diamètre  du  haut  de  la  colonne  trop  grand  de  deux  par- 
ties, & l’architrave  trop  haut  de  fept  parties  deux  tiers. 

Labacco  au  chapiteau  en  grand  fait  comme  Palladio  les  feuilles  baffes  plus  fail- 
lantes par  le  bas  que  vers  le  haut  : les  grandes  feuilles  font  trop  ferrées  ; il  courbe  les 
tigettes  qui  font  à plomb  , n’y  ayant  feulement  que  leurs  cannelures  qui  foient 
tortillées.  Il  faitl’cfpace  entre  les  grandes  feuilles  & les  volutes  trop  petit  de  trois  par- 
ties ; il  fait  les  volutes  trop  baffes  d’une  partie  : le  tailloir  eft  trop  haut  de  trois  parties 
un  quart;  le  di.araetre  du  haut  de  la  colonne  eft  trop  grand  d’unepartie  cinq  fixiémes, 
& l'architrave  eft  trop  haut  d’une  partie  un  quart. 
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X_jA  troifiéme  Planche  contient  les  patties  du  chapiteau  des  colonnes  , fçavoir  le 
plan  ijenvctfé,  & le  chapiteau  defllné  fur  l’angle  du  tailloir.  Les  feuilles  du  chapiteau 
ont  tres-peu  de  faillie  , ce  qui  fait  paroiftre  le  tailloir  beaucoup  faillant. 

Labacco  au  plan  qu’il  donne  du  chapiteau  des  colonnes  de  ce  Temple,  fait  le  de- 
my  diamètre  du  haut  de  la  colonne  trop  grand  d’onze  douzièmes  de  partie  : il  fait  le 
diamètre  du  plan  de  l’aftragale  du  haut  de  la  colonne  fort  jufte  ; il  fait  les  feuilles  baifes 
trop  faillantes  d’une  partie  un  quart;  il  fait  les  grandes  feuilles  trop  faillantes  de  deux 
parties  un  tiers  , la  levre  du  vaze  du  chapiteau  eft  aulïi  trop  Taillante  d’une  partie  fept 
douzièmes  J mais  la  largeur  delà  face  de  Tangle  du  tailloir  eft  trop  petite  de  deux  par- 
ties un  fixiéme. 
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quatrième  Planche  contient  les  profils  & les  foffites  de  l’architrave  avec  les 
compartiracns  du  portique.  Au  foffitc  de  l’architrave  il  y a deux  tores  ou  demy-  ballons 
l’un  contre  l’autre  au  droit  des  entrecolonnes.  Les  bandes  de  l’architrave  par  le  dedans 
du  portique  font  plus  faillantes  par  le  haut  que  parle  bas  , la  mefme  chofe  a aufli  eflé 
obfervee  par  le  dehors.  La  largeur  du  foffitc  de  l’architrave  cil  plus  grande  que  le  dia- 
mètre du  haut  delà  colonne , ainfi  qu’il  eft  marqué  par  un  cercle  ponftué  /qui  repre- 
fente  le  haut  de  la  colonne.  Cette  particularité  eft  ce  me  femble  confiderablc/ fi  onia 
joint  avec  les  remarques  qui  ont  déjà  efté  faites  furie  mefme  fujet,  qui  concerne  la  m.a- 
niereque  les  architraves  doivent  pofer  fur  les  colonnes  & fur  les  pillaftres  quand  ils 
palfent  de  l’une  fur  l’autre.  La  difficulté  vient  de  ce  que  le  pillallrc  n’ayant  point  de 
diminution  comme  la  colonne  , il  eft  impoftible  que  l’architrave  réponde  à l'un  &c  a 
l’autre.  Il  me  fouvient  d’avoir  entendu  traiter  cette  queftion  dans  les  conférences  de 
l’Acaÿmied’Architeaure  quife  tiennent  au  Palais  Royal  , où  l’on  propofa  fix  maniè- 
res differentes  qui  pouvoient  cftre  mifes  en  ufage  , dont  j’en  trouve  cinq  dans  mes 
obfervations.  La  première  eft  de  faire  faire  un  reffaut  à l’architrave  de  la  grandeur  de 
la  diminution  de  la  colonne  , ainfi  (juil  fe  voit  au  dehors  du  portique  du  Panthéon 
La  fécondé  eft  de  ne  point  faire  de  reffaut  à l'architrave  , mais  de  le  faire  paffer  fur  le 
nu  du  pillaftre  , & polcr  a faux  fur  la  colonne  , ainfi  que  j’ay  remarqué  qu’il  eft  au 
Temple  delà  Concorde.  La  troifiéme  eft  de  diminuer  le  pillaftre  par  enhaut;  en  forte 
que  l’architrave  puiffe  paffer  fans  reffaut  & pofer  fur  le  nû  de  l’un  & de  l’autre  ainfi 
que  je  l’ay  remarqué  au  Temple  d’Aiironin  & de  Fauftine,  & au  portique  de  Scpt’imius 
cy- apres.  La  quatrième  eft  de  faire  pofer  l’architrave  fur  le  nû  delà  colonne,  & le  faire 
retirer  fur  le  pillaftre  de  toute  la  diminution  de  la  colonne,  ainfi  qu’il  eft  au  dedans  & 
au  portique  du  Panthéon.  La  cinquième  eft  de  faire  paffer  l’architrave  en  forte  qu’il 
potte  a faux  fur  la  colonne  feulement  de  la  moitié  de  fa  diminution  , & qu’il  fe  retire 
fur  le  pillaftre  d’autant , ainfi  qu’il  eft  à peu  prés  à l’enceinte  de  la  Place  ou  Marché 
de  Nerva  cy-aprés.  La  fixiéme  eft  de  donner  au  pillaftre  un  peu  de  diminution  & 
de  faire  porter  l’architrave  un  peu  à faux  fur  la  colonne  , ainfi  qu’il  fe  voit  icy 
Au  foffitc  du  portique  il  y a des  fommiers  qui  portent  fur  l’architrave  au  droit  des 
colonnes  lefquels  font  ornez  de  guillochis  : entre  ces  fommiers  il  y a des  renfonce- 
mens  entourez  d’une  petite  frize  & d’une  corniche  , au  milieu  defquels  il  y a des 

Palladio  met  au  haut  des  petites  corniches  du  foffite  du  portique  un  talon  orné  de 
rayes  de  cœur  & un  filet  pardeffus,  aulieu  qu’ily  a un  quart  derond  ornéd’oves  entre 
deux  filets.  Au  foffite  des  fommiers  il  ne  fait  pas  ce  qui  eft  au  milieu  des  cruiliochis 
comiM  il  eft  ; car  il  y marque  des  rayes  de  cœur  qui  n’y  font  point  ; il  faitia  largeur 
du  foffitc  de  l’architrave  trop  petite  de  deux  parties  un  quart,  & il  ne  met  qu’un  tore 
au  droit  des  entrecolonnes  &il  y en  a deux  ; il  fait  la  petite  corniche  & la  frize  des  ren- 
foncemens  du  deffous  du  portique  enfemble  trop  baffes  de  trois  parties  un  fixiémc 
dont  la  frize  eft  trop  baffe  de  quatre  parties  un  douzième  ; il  fait  le  premier  larmieJ 
de  cette  corniche  trop  haut  d’une  partie  fept  huitièmes  ; le  fécond  avec  toutes  les 
moulures  qui  font  pardeffus  enfemble  eft  aüffi  trop  haut  de  trois  quartsde  partiejil  fait 
le  filet  deffous  ce  larmier  trop  haut  d’une  partie  un  quart  ; le  quart  de  rond  du  bas  de 
la  corniche  trop  bas  d’une  partie  un  huitième  ; le  talon  de  deffus  le  premier  larmier 
trop  bas  d’une  partie  cinq  fixiémes  ; & il  fait  la  largeur  du  haut  des  renfoncemens  trop 
grande  de  trente  fept  parties  un  fixiéme.  ^ 

Serlio  ne  fait  pas  la  corniche  des  renfoncemens  du  foffite  du  portique  comme  elle 
eft  , il  la  fait  trop  baffe  avec  la  petite  frize  enfemble  de  deux  parties  un  fixiéme 

Ubacco  au  foffitc  de  l’architrave  ne  met  qu’un  tore  & un  filet  renfoncez  autour 
Au  foffite  des  fommiers  il  oublie  quelques-unes  des  moulures  qui  font  entre  les  guil- 
lochis.  A la  petite  corniche  du  foffite  du  portique  il  met  des  arceaux  fur  le  talon  au 
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lieu  des  rayes  de  coeur  , & il  en  met  fur  le  quart  de  tond  du  haut , au  lieu  des 
oves  ; il  fait  la  frize  Sc  le  quart  de  rond  du  bas  de  la  corniche  du  foffite  du  portique 
enfemble  trop  bas  de  quatre  parties  cinq  huitièmes  ; il  fait  le  premier  larmier  de 
la  corniche  avec  le  talon  & le  filet  de  delTus  trop  haut  d’une  partie  & demy.  Le  lar- 
mier fuperieur  avec  les  moulures  du  haut  de  cette  corniche  eft  aulh  trop  haut  d’onze 
douzièmes  de  partie  , le  champ  des  renfoncemens  eft  trop  étroit  de  quatre  parties 
un  fixiérae. 
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CHAPITRE  X I I L: 

T) U Frontijpke  de  Néron  , d Rome. 

DAns  le  jardin  du  Prince  Colonne  fur  le  monr  Quirinal , à prefent  nommé 
Monte  Cavalli , on  voit  les  yeftiges  d’un  Edifice  que  quelques-uns  tiennent 
cltre  d’un  Temple  de  Jupiter, entre  lefquels  cft  Palladio  ; d'autres  croyent  que  c’eftoïc 
le  Temple  du  Soleil  balH  par  l’Empereur  Aurelian.  Quoiqu’il  en  foit  on  l’appelle 
vulgairement  le  Frontifpicc  de  Néron,  ce  baftimenteft  entièrement  par  terre  il  n’en 

refte  rien  que  quelques  morceaux  épartsS:  à demy  enterrez.  ‘ ‘ 

J’en  ay  fait  deux  Planches , la  première  contient  la  face  du  chapiteau  d’un  pillaflre 
fon  profil,  l’entablement,  une  partie  du  fronton  & l’acroterc  de  deffus  avec  les  foffi’ 
tes  de  la  corniche  & des  modillons.  Il  faut  noter  que  quoique  j’aye  mis  le  chapiteau 
du  pillaftre  lous  1 angle  de  l’entablement,  je  ne  prétends  pas  faire  entendre  qu’il  y ait 
eu  un  pillaftre  a cet  angle;  mais  ayant  trouve  ces  morceaux  difperfez  , je  les  ay  alfem- 
blez  pour  faire  connoiftre  la  proportion  qu’ils  ont  encre  eux.  La  proportion  du  cha- 
piteau eft  extraordinaire  en  ce  quil  eft  beaucoup  plus  haut  qu’il  n’a  de  couftume  d’eftre. 
On  a donné  une  pareille  proportion  aux  chapiteaux  des  grands  portiques  du  devant 
du  Louvre  qui  font  un  fort  bel  effet  ; car  quoique  les  colonnes  de  ces  portiques  qui 
n’ont  que  trois  pieds  fepe  pouces  de  diamètre  ne  foienc  pas  fi  grandes  ^e  celles  du 
Frontifpice  de  Néron  ; leur  pofîtioii  qui  eft  à trente- trois  pieds  furie  rez  de  chauffée, 
fupplcc  en  quelque  façon  a l’énorme  grandeur  qui  leur  manque  ; mais  fur  tout  cette 
hauteur  du  chapiteau  reüflic  fort  bien  dans  les  piilaftrcs , qui  n’ayant  point  de  dimi- 
nution par  en  haut  comme  les  colonnes,  font  toujours  paroiftre  leurs  chapiteaux  bas 
& ecrafez.  Et  on  a eu  beaucoup  d egard  à cette  raifon  parce  qu’une  des  principales 
faces  du  Louvre  qui  eft  celle  du  collé  de  la  riviere  n’eft  ornée  que  de  pillaftresi  Or 
le  chapiteau  du  pillaftre  qui  relie  du  Frontifpice  de  Néron  n’eft  pas  feulement  extra- 
ordinaire par  la  proportion, mais  il  aencore  dans  fon  delfein  une  maniéré  alfez  parti- 
culière ayant  à chaque  face  trois  feuilles  au  premier  rang  Se  deux  au  fécond  fans  les 
deux  autres  des  angles  ; en  forte  que  ces  deux  du  milieu  en  ont  une  au  delfus  qui  fait 
comme  un  troifiéme  rang.  Les  bandes  qui  forment  les  volutes  font  creufées  angulai- 
rement  par  le  milieu  outre  les  filets  qui  les  rebordent.  Outre  le  fleuron  qui  foutient 
la  rofe  du  tailloir  il  y en  a encore  deux  autres  à collé.  La  largeur  du  pillaftre  par  le 
bas  cft  de  fix  pieds  un  pouce  ; il  a de  la  diminution  par  le  haut  de  toute  la  faillie  de 
1 aftragalc , il  eft  fans  cannelures.  L entablement  qui  de  mefme  que  tout  le  relie  eft  de 
marbre  blanc  , eft  maffif  ayant  peu  de  moulures  ; l’architrave  n’a  aufll  que  deux  ban- 
des , donc  la  fécondé  eft  plus  faillante  par  le  haut  que  par  le  bas  : les  patenoftes  de 
l’aftragale  de  l’architrave  font  à pans.  La  frize  eft  ornée  de  rainccaux  de  feuilles  : les 
modillons  de  la  corniche  ne  correfpondoient  pas  aux  milieux  des  colonnes  , mais  les 
modifions  & les  autres  ornemens  de  la  corniche  du  fronton  font  à plomb  fur  ceux  de 
la  corniche  de  1 entablement.  Au  delfus  de  la  corniche  du  fronron  , il  y a un  acrotere 
trcs-petic  qui  porte  beaucoup  en  faillie.  Le  chapiteau  eft  d’une  piece  , l’architrave  & 
la  frize  font  d une  leulc  alfife,  la  corniche droite&  une  grande  partie  de  celle  du  fron- 
ton avec  l’acrotere  font  aufll  d’une  feule  pièce. 

Palladio  defline  le  chapiteau  de  la  colonne  qui  ne  fe  trouve  plus , mais  fi  l’on  en 
peut  juger  par  le  chapiteau  du  pillaftre  qui  relie  ainfi  qu’on  le  peut  faire  avec  raifon,  il 
devoir  eftre  autrement  qu’il  ne  le  reprefente  ; car  au  milieu  de  la  rofe  du  tailloir  il  mec 
une  queue  de  Dauphin  au  lieu  d’un  fleuron  qui  y doit  eftre , puifqu’il  cft  au  chapiteau 
du  pillaftre.  Il  attache  enfemble  les  volutes  angulaires  qui  font  tout-à-fait  feparées  ; il 
ne  les  fait  point  creufées  en  angle  ny  rebordées  de  filets.  Il  taille  des  oves  à l’aftragale 
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du  bas  de  la  corniche  qui  n’y  font  point.  Il  orne  le  deflbus  des  modillons  qui  font 
lices.  Il  met  aulTi  des  rofes  entre  les  modillons  entre  lefqucls  il  n’y  a tien  ; ü fait  ré- 
pondre un  modillon  au  milieu  de  la  colonne  ce  qui  ne  peut  pas  eftre  ^ ainfi  qu’il  eft 
aifé  de  vérifier  par  l'efpace  qu'il  y a depuis  l’encoigneure  jufqu’au  troifiéme  modillon. 
Il  met  des  rais  de  cœur  au  talon  qui  feparc  les  bandes  des  modillons , & il  y a des 
arceaux.  Il  fait  la  fnze  trop  haute  de  cinq  parties  trois  quarts  , & trop  faillantc  de 
cinq  parties  ; la  corniche  eft  trop  bafle  de  deux  parties  onze  vingt-quatrièmes,  & trop 
faillante  de  trois  parties  cinq  Cxiémes  au  droit  du  filet  fous  la  grande  cyinaife  de  la 
corniche. 

Serlio  ne  fait  point  les  ornemens  de  la  grande  cymaife  du  fronton  aplomb  comme 
ils  font  : il  joint  la  frize  au  lifteau  du  haut  de  l'architrave  par  un  congé  : il  met  à 
plomb  fur  le  bas  de  l’architrave  l’acrotere  qui  eft  beaucoup  en  faillie.  Il  le  fait  ifolé 
quoiqu’il  foit  continué  jufques  contre  la  corniche  du  fronton:  il  fait  aulfi  au  pillaftrc 
des  cannelures  qu’il  n’a  point.  L’architrave  eft  trop  haut  de  cinq  parties  un  quart , Si 
la  frize  de  cinq  parties  trois  quarts,  la  corniche  de  quatre  parties  cinq  huitièmes. 

Monfieur  de  Chambray  a fuivi  les  delTcins  de  Palladio  Si  a mefme  fait  des  fautes  qui 
ne  font  pas  dans  Palladio  , comme  d’avoir  fait  dans  le  chapiteau  le  bas  des  tigettes 
tortillées  , d’avoir  fait  les  coftes  du  milieu  des  feuilles  toutes  lices , & d’avoir  mis  des 
patenoftrcsà  l’aftragalc  du  bas  de  la  corniche. 
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A deuxième  Planche  contient  la  baze  qui  continuoit  autour  de  l'Edifice , le  plan 

d’un  pillaftre  &de  fa  baze  ^ avec  les  ornemens  d'une  partie  de  la  frize.  A la  baze  qui 
continuoit  il  y a deux  focles  l’un  fut  l’autre  > un  a la  hauteur  du  plinthe  de  la  baze 
du  pillaftte  , & l’autre  de  la  hauteur  du  tore  inferieur  des  deux  orles  & de  la  feotie  en- 
femble,  & par  le  delfus  le  tore  fuperieur  eft  continué.  Aux  ornemens  de  la  frize  il  faut 
remarquer  que  les  rainceaux  qui  font  comme  un  guillochis  ou  entrelas  libre  & incer- 
tain , confervent  une  fymmetrie  régulière  à l’égard  des  rofes  qu’ils  jettent  d’efpacc 
en  efpacc  : ce  qui  fe  voit  heureufement  imité  dans  la  frize  de  l’Arc  de  Triomphe  de 
la  porte  faint  Antoine  a Paris , laquelle  eft  compofée  d’un  guillochis  de  branches  de 
lys  au  naturel  qui  jettent  par  des  efpaces  égaux  des  fleurs  de  lys  de  blafon. 


Serlio  & Monfieur  de  Chambray  n’ont  point  defliné  cette  frize  comme  elle  eft. 
Ils  ont  mis  au  bas  du  fuft  de  la  colonne  un  aftragale  au  lieu  d’un  lifteau  fimple  qui  y 
eft , ou  du  inoins  qu’on  peut  dire  y avoir  dû  cftre  ; puifquc  cela  eft  ainfî  au  pillaftre 
quina  pas  pu  eftre  different  de  la  colonne  dont  il  ne  relie  plus  rienàprefent.  A la  baze 
qui  continuoit  autour  duTemple^Serlionapoint  mis  les  deux  focles  qui  y font. 
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CHAPITRE  XIV. 

T>e  la  ‘Bajilique d’ Antonin , à Rome. 

Ans  le  lieu  qu’on  nomme  la  place  dcsPieftres  entre  la  place  Colonne  & la  Ro- 

tonde,  on  voitlcs  veftiges  d'un  édifice  ,que  l’on  appelle  vulgairement  la Bafili- 

que  d’Antonin.  Quelques-uns  tiennent  que  c’elloit  un  Temple  dédié  à Mars  par  ccc 
Empereur.  J’ay  retenu  le  nom  vulgaire,  quoique  cet  édifice  ait  plûtoft  la  forme  d’un 
Temple  que  d’une  Bafilique.  Palladio  en  donne  les  deffeins  fouslenom  duTemple  de 
Mars.  Son  efpecceftoit  Periptere  ,c’cft-à- dire,  ayant  un  portique  ouaîlc  tout  à l’entour. 
Prefentementil  ne  refte  de  cet  édifice  qu’une  partie  dumur,oùun  chapiteau  d’un  Pillaftre 
de  l’angle eft  attaché,  & onze  colonnes  d’un  des  collez  du  portique  , qui  portent  une 
partie  de  l’entablement.  / 

J’ay  fait  trois  planches  de  cet  édifice.  La  première  contient  le  plan  , l’élévation  & 
le  profil  de  ce  qui  relie,  avec  les  profils  du  chapiteau  & de  l’architrave  , tant  par  le 
dehors  que  par  le  dedans.  Sous  les  bazes  des  colonnes  il  y a deux  focles  qui  conti- 
nuent ; & le  delTus  de  çcluy  d’en  haut  ell  le  rez  de  chaulTée  du  portique.  Les  focles, 
les  colonnes , leurs  bazes  &:  chapiteaux  & l’entablement  font  de  marbre  blanc  , & le 
mur  de  derrière  eft  de  pierres  dures.  Les  colonnes  font  de  pluficurs  alTifes  cannelées  de 
vingt-quatre  cannelures,  dont  la  colle  a de  largeur  les  trois  onzièmes  de  la  largeur  du 
creux.  Il  faut  remarquer  que  les  cannelures  des  colonnes  du  collé  de  la  place  font 
beaucoup  plus  profondes queles  autres;  en  forte  que  cette  profondeur  va  toujours  di- 
minuant à proportion, jufqu’àl’endroitde  la  colonne  qui  regarde  le  mur,  où  les  can- 
nelures font  le  moins  profondes  : la  mcfmc  proportion  eft  encore  obfervée  entre  les 
colonnes  , dont  les  cannelures  font  moins  profondes  à celles  du  milieu  , qu’elles  ne 
fonr  à celles  des  extrémitez.  Le  portique  eft  voûté  en  bctccau  , comme  on  le  peut  voir 
par  le  profil  du  portique.  Il  faut  obferverque  l’architrave  n’cft  pas  le  melme  par  le  de- 
dans que  par  le  dehors.  Il  y a une  cfpece  d’aftragale  au  bas  tant  par  le  dehors  que  par 
le  dedans  ; les  bandes  par  le  dedans  font  plus  faillantes  par  le  haut  que  pat  le  bas  ,afin 
de  les  frire  paroiftre  alfcz  hautes , ne  pouvant  eftrc  regardées  que  par  delTous:  le  petit 
cavet  qui  eft  entre  la  première  bande  & la  féconde , lequel  eft  orné  de  feiiillcs  de  perfil , 
cil  une  cfpece  de  congé  fans  aucune  faillie  par  leb.as.  Le  talon  du  haut  qui  fert  de  cy- 
maife  à l’architrave  par  le  dedans  , eft  arondy  par  le  bas  comme  par  le  haut. 

Palladio  donne  un  plan  de  cet  édifice  qui  ne  peut  s’accorder  avec  ce  qui  s’en  voit 
à prefent  ; car  il  m.arque  des  degrez  tout  .à  l’entour , & à la  partie  du  flanc  qui  refte , les 
deux  focles  qui  y font  taillez  fort  proprement , font  connoiftre  qu’il  n’y  a jamais  eu 
de  degrez  pofez  contre.  Au  profil  qu’il  donne  de  l’architrave  par  le  dedans  , il  ne 
marque  point  les  ornemens  qui  font  au  congé  entre  la  première  bande  & la  fécondé,  ny 
ceux  qui  font  au  talon  entre  la  fécondé  & la  fuperieure.  Il  met  tinegueulle  droite  pour 
fervir  de  cymaife  à l’architrave  en  dedans  au  heu  d’un  double  talon  qui  y eft.  Il  fait  les 
entrccolonnemens  trop  petits  de  fept  parties  un  quart.  La  diftance  entre  les  colonnes  & 
le  mur  eft  auffi  trop  petite  de  trois  parties  vingt-  trois  vingt-quatrièmes.  Il  fait  l’archi-  . 
trave  pat  le  dedans  trop  bas  d’une  partie  cinq  fixiémes  : Et  il  n’obfcrve  pas  que  les  j 
bandes  font  plus  fullantcs  par  le  haut  que  par  le  bas.  La  colonne  avec  la  baze  &i  Iç 
chapiteau  enfemble  eft  trop  balle  de  vmgt-une  parties  cinq  douzièmes. 
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X i A fcconde Planche  rcprcfente  le  foffite  de  l’architrave,  les  focles  , labaze  & k 
face  du  chapiteau  des  colonnes  avec  ce  qui  reftede  l’entablement  au  foffite  de  l’archi- 
trave. Les  ornemens  difterens  qui  font  au  droit  des  cntrccolonnes  , font  alternative- 
ment répétez  au  bas  de  la  colonne.  Il  y a unaftragale  audelTus  du  tore  fiipericur  de  la 
baze.  Le  diamètre  du  bas  de  la  colonne  cil  de  quatre  pieds  cinq  pouces  & demy. 
Il  y a un  petit  orlc  pardeflus  l’aftragale  du  haut  de  la  colonne.  La’rofc  du  tailloir  du 
chapiteau  eft  une  efpece  de  fleuron.  A la  frize  il  y a une  plattebande  en  bas , & me 
en  haut,  & le  milieu  eft  bombé.  Il  relie  quelques  moulures  du  bas  de  la  corniche,  (ui 
font  d’une  mefme  affile  que  la  frize , le  relie  ell  entièrement  ruiné. 

Palladio  aux  profils  en  grand  qu’il  donne  des  membres  de  cet  édifice,  faitdcfcei- 
dre  le  contour  delà  fcotie  de  la  baze  plus  bas  que  le  haut  de  l’orle  de  deflbus.  Il  fat 
les  cannelures  des  tigettes  du  chapiteau  tortillées.  Il  met  une  petite  feuille  renverfé, 
au  deflus  des  volutes  angulaires  qui  n’y  eft  point.  Il  fait  tenir  enfembic  les  volutes  qu 
font  détachées.  Il  met  au  tailloir  une  rofe  de  feüille  d’olive  avec  la  queue  de  Dauphin 
au  lieu  du  fleuron  qui  y cil.  A l’architrave  le  talon  qui  fepare  les  deux  bandes , eft 
orné  d’arceaux , & il  y met  des  feüilles  de  perfil.  Aux  ornemens  du  foffite  de  l’archi- 
trave il  met  des  feuilles  de  laurier  au  lieu  des  feüilles  de  chefnc  qui  y font:  au  talon  qui 
borde  cet  ornement , & qui  eft  orné  de  feuillages,  il  ne  met  rien.  Le  plinthe  de  la  baze 
des  colonnes  eft  trop  bas  de  cinq  douzièmes  de  partie.  La  fcotie  trop  haute  de  trois  cin- 
quièmes de  partie.  Le  tore  fuperieur  avec  le  petit  filet  qui  eft  deflbus  eft  trop  bas 
d’un  quart  de  partie.  Il  fait  le  plinthe  trop  peu  faillant  d’un  tiers  de  partie.  L’aftraga- 
Ic  du  bas  de  la  colonne  eft  trop  bas  d’un  tiers  de  partie  : L'ode  de  delTus  eft  trop  haut  d’un 
fixiéme  de  partie:  l’aftragale  du  liautdelacolonnecfttropbas  d’un  tiers  départie.  Il  fait 
le  diamètre  du  haut  de  la  colonne  trop  grand  d’unepartic.  Il  fait  le  chapiteau  trop  bas 
d’une  partie  & demy.  Le  premier  rang  des  feuilles  eft  trop  bas  d’une  partie  cinq  flxiémes. 
Les  grandes  feüilles  font  trop  balles  de  quatre  parties  &:  demy  , & le  tailloir  cil  trop  haut 
d’une  partie  trois  quarts.  L’architrave  eft  trop  bas  de  deux  tiers  de  partie.  La  frife 
eftauflitrop  bafle  d'une  partie  onze  douzièmes.  La  plattebande  du  bas  eft  trop  bafle  de 
cinq  douzièmes  de  partie.  Le  bollagc  eft  auffi  trop  bas  de  deux  parties.  La  plattebande 
du  haut  eft  trop  haute  d’une  demy  partie.  Le  boflage  eft  trop  peu  faillant  d'une  partit 
un  fixiéme.  L’aftragale  du  bas  de  la  corniche  eft  trop  bas  d’une  partie , & trop  peu 
faillant  d’une  demy  partie,  & le  talon  eft  auffi  trop  peu  faillant  d'une  partie. 
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T J A troifiéme  Planche  reprefeiitc  les  parties  en  grand  du  chapiteau  d’un  pillaftrc; 
fçavoir  la  face , le  profil  par  le  milieu  , & le  plan.  Le  fuft  du  pillaftrc  cftoit  incrufté  de 
marbre , donr  il  ne  telle  rien  : C’eft  pourquoy  je  ne  l’ay  tracé  que  par  des  lignes  pon- 
éluées.  Le  chapiteau  qui  a deux  modules  de  large  par  le  bas , doit  faire  juger  que  le 
pillaftre  n’ cftoit  point  diminué  par  en  haut.  La  levre  du  haut  du  vaze  du  chapiteau  eft 
bombée  ; c’eft- à- dire,  qu’elle  eft  plus  faillante  par  le  milieu  que  par  les  collez. 
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DE  LA  PLACE  DE  NERVA. 


CHAPITRE  XV. 

De  la  F lace  de  Nerva  , à Rome. 

LEs  deux  colonnes  avec  les  relies  de  l'entablement  de  l'attiquc,  & du  mur  qui  font 
icy  décrits,  font  ellimez  ellre  de  la  Place  que  Nerva  fit  baftir  , avec  un  Tem- 
ple au  bout , & fa  ftatuë  au  milieu  ; le  tout  cllant  orné  de  tres-belles  llatu'és  , def- 
quelles  il  y en  a encore  une  , qui  eft  de  Pallas  , pofée  en  une  niche  dans  le  mor- 
ceau qui  relie  de  l'attique.  J'ay  fait  crois  planches  de  ce  morceau.  La  première  con- 
trent le  plan  , l'élévation  , & le  profil.  Dans  l'entablement  la  frize  ell  ornée  de  per- 
fonnages  tout  d’une  fuite  , qui  compofent  plufieurs  hiftoires.  Au  milieu  de  l’atti- 
que  ell  un  piedellail  , dans  lequel  il  y a une  niche  quarréc  , où  ell  placée  la 
llatuc  de  Pallas.  Les  colonnes  font  en  faillie.  Au  derrière  de  ces  colonnes  il  y a- 
voit  des  pillallres  , donc  il  ne  telle  que  les  chapiteaux.  L’entablement  fait  retour 
•au  delTus  de  chaque  colonne  , comme  aulfi  les  piedellaux  de  l’attique.  Et  il  ell  à re- 
marquer que  les  modillons  de  la  corniche  font  clpacez  dilferemment  tant  au  delfus 
des  colonnes  qu’aux  retours  & qu’aux  entrecolonnes  ; car  ils  font  plus  ferrez  au  delfus 
des  colonnes  qu’aux  retours  & aux  entrecolonncs , ils  font  par  des  efpaces  moyens 
entre  les  deux  autres  maniérés,  ainfî  que  l’on  voit  à la  fécondé  Planche. 
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DE  LA  PLACE  DE  NERVA. 


i6o 

X i A Teconde  Planche  contient  le  chapiteau  des  colonnes  & l’entablement  de  l’ordre. 
Or  parce  que  les  colonnes  font  beaucoup  enterrées , je  me  fuis  fervi  du  diamètre  du  plan 
de  l’aftragale  du  haut  de  la  colonne  , qui  eft  de  trois  pieds  trois  pouces  un  tiers , du- 
quel j’ay  fait  deux  modules  divifez  chacun  en  trente  parties.  Pardclfus  le  chapiteau  il  y 
aun  filet  quatre,  quiabeaucoup  moins  de  faillie  que  le  tailloir:  Cela  eft  fait  pour  em- 
pefeher  que  la  pefanteur  de  l'architrave  ne  faffe  éclatter  le  tailloir.  Les  patenôtres  des 
aftragales  du  haut  de  l’architrave  & de  delfus  les  denticulcs  de  la  corniche  , font  d’une 
maniéré  toute  particulière.  On  peut  voit  dans  cette  Planche  la  différence  qu’il  y a 
entre  les  efpacemens  des  modillons  qui  font  plus  petits  audeffus  des  colonnes  qu’aux 
coftez  ; Et  il  faut  fijavoir  que  le  deffein  de  la  corniche  reprefente  celle  qui  eft  en  retour, 
& que  les  modillons  qui  font  au  deffein  du  foffite  , font  ceux  de  la  face  du  devant 
des  colonnes. 

Palladio  donne  les  deffeins  de  cette  Place.  Aux  profils  en  grand  il  refend  les 
coftes  des  grandes  feuilles  du  chapiteau  , au  lieu  qu’ elles  font  toutes  lices.  Il  met  les 
feüilles  des  ceintures  des  tigettes  le  haut  en  bas.  Il  fait  monter  les  volutes  dans  le  tail- 
loir, quelles  ne  font  cjuc  toucher.  Il  met  un  fleuron  au  milieu  du  tailloir , au  lieu  de 
la  rofe  à l’ordinaire  qui  y eft.  Il  fait  le  filet  de  deffus  le  tailloir  trop  bas.  Il  ne  faitpas 
les  patenôtres  de  l’aftragale  du  haut  de  l’architrave  & du  deffus  des  denticulcs  de  la 
corniche,  comme  elles  font.  Il  joint  la  frize  par  un  congé  au  lifteau  de  l’architrave  , 
ce  qui  n’eft  pas.  Il  met  une  pomme  de  pin  à l’angle  des  denticulcs  de  la  corniche, 
où  il  n’y  a qu’un  denticule.  Il  laiffe  les  cfpaces  d'entre  les  denticulcs  tout  vuides , qui 
font  remplis  d’un  petit  ornement  par  le  haut.  Il  met  des  feüilles  au  lieu  de  dards  entre 
les  oves.  Il  met  une  petite  moulure  au  tour  des  renfoncemens  du  folfite  du  larmier 
qui  n’y  eft  pas.  Au  refte  il  y a de  l'erreur  à la  mefure  qu’il  donne  du  diamètre  de  la 
colonne  par  le  bas  : car  à la  première  Planche  il  fait  ce  diamètre  de  trois  pieds 
deux  onces  ; Et  à la  quatrième  Planche  il  ne  le  fait  que  de  deux  pieds  deux  onces;  l’un 
de  ces  diamètres  eft  trop  grand  de  quatre  parties  & demy  , & l’autre  eft  trop  pctic 
de  dix-fept  parties.  Il  fait  le  chapiteau  trop  bas  de  trois  parties  trois  quarts.  Il  fait  l’ar- 
chitrave trop  bas  auffi  de  deux  parties  un  tiers.  La  frize  eft  trop  baffe  de  deux  parties , Si 
la  corniche  de  trois  parties  : la  mefme  corniche  eft  trop  peu  faillante  de  cinq  parties 
un  fixiéme  , & fes  moulures  n’ont  pas  leur  proportion  ; car  il  fait  l’aftragale  de 
deffus  les  denticulcs  trop  haut  d’une  partie  , & le  filet  de  deffus  le  larmier  d’un  tiers  de 
partie.  La  bande  des  modillons  eft  trop  balfe  d’un  tiers  de  partie  ; le  larmier  trop  bas 
de  trois  quarts  de  partie  : la  cymaife  eft  aufli  trop  baffe  de  deux  parties  fept  huitièmes  ; 
il  en  eft  ainfi  des  autres  moulures,  dont  les  unes  font  trop  hautes,  les  autres  trop  bafles. 
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DE  LA  PLACE  DE  NERVA. 
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■.  J Atroifiéme  Planche  rcprefcntc  le  profil  & le  foffite  de  l’architrave,  la  bafe  & la 
corniche  del’attique,  & la  bordure  de  la  niche  quieft  dans  le  piedcllail  du  milieu  de 
l’amque,  où  eft  la  ftatuë  de  Minerve.  A lacorniche  de  l’attique,au  lieu  du  larmier,  il 
y a un  denticule  , dedans  la  cymaife  il  yades  Dauphins  qui  fe  regardent,  entre  lefquels 
on  a rais  des  feuilles  & des  fleurons.  On  voit  par  les  lignes  pondu ées , marquées  dans  le 
foffite  de  l’architrave , que  l’architrave  pofe  de  telle  forte  fur  la  colonne  & fur  le  pillaflre 
qu’il  porte  à faux  fur  la  colonne  de  la  moitié  de  fa  diminution,  &quc  de  l’autre  moitié  il 
fe  retire  fur  le  pillaflre. 

P alladio  met  à la  corniche  de  l’attique  des  feuilles  entre  les  oves , au  lieu  des  dards  qui 
y fonti  il  met  une  pomme  de  pin  a l’angle  du  retour  desdenticules,  qui  n’y  eft  point;  il 
lailfe  les  efpaces  entre  les  denticules  vuides,  dans  lefquels  il  y a de  petits  ornemens  pat 
le  haut  ; il  fait  le  focle  de  la  bafe  de  l’attique  trop  bas  d’une  partie  un  douzième.  Toutes 
les  moulures  delabafeenfemblcfont  trop  hautes  & trop  faillantes  de  cinq  huitièmes  de 
partie.  H fait  la  gueule  renverfée  trop  haute  d’une  partieun  quart,  le  talon  trop  haut  d’un 
quart  de  partie , S;  le  tore  fuperieur  trop  bas  de  trois  huitièmes  de  partie.  Les  pillaftres  ou 
piedeftaux  de  l’attique  au  defl'us  des  colonnes  font  trop  étroits  d’une  demy  partie.  Il  fait  le 
nû  de  l’attique  trop  bas  de  trois  parties  & demy  ; la  corniche  eft  trop  baflé  de  deux  parties 
cinq  douzièmes,  & trop  peu  faillante  d’une  demy  partie.  La  bande  des  denticules  & la 
cymaife  de  la  corniche  font  trop  bafles  chacune  de  trois  huitièmes  de  partie.  Il  fait  l’aftra- 
gale  de  deflus  les  denticules  trop  bas  de  fept  douzièmes  de  partie.  Le  filet  de  deflus  les  den- 
ticulcs,  &celuyde  delfous  les  ovesfont  chacun  trop  hauts  d’un  douzième  de  partie. 
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DU  P O R T I QJJ  E DE  SEPTIMIUS. 

CHAPITRE  XVI. 

‘Du  Portique  de  Septimius  , à Rome. 

CEt  Edifice  eft  appelle  le  Portique  de  Septimius  , à caufc  de  l’infcripcion  qui  porte 
l'on  nom;^  mais  qui  fait  voir  aulli  que  ce  n’efl  pas  luy  qui  l’afait  ballir,  & qu'rl  l’a 
feulement  fait  rétablir , ayant  efté  brûlé.  Quelques-uns  croyent  que  ce  Portique  faifoit 
une  partie  du  Cirque  de  Flaminius.il  eft  auprès  del’Eglifede  faint  Ange  , dans  la  place  où 
Ion  vend  le  poilfon  ; on  1 appelle  Portique,  on  ne  fçait  pourquoy  : llfemble  plûtoft  que 
c eft  un  veftibule  quatre,  quia  deux  entrées  entre  des  colon  nés  qui  font  auxdeuxcoftcz, 
& duquel  on  palfepar  deux  arcades,  qui  font  à droit  & à gauche  dans  les  murs  qui  ferment 
les  deux  autres  coftez  pour  entrer  dans  des  Portiques. 

J ay  fait  cinq  Planches  de  cet  Edifice.  La  première  contient  le  plan  Si  l’élévation  de 
la  face  dans  laquelle  eft  1 infeription.  On  voit  dans  le  plan  trois  colonnes  qui  font 
reftees  d un  des  Portiques  ; & il  faut  noter  que  le  Graveur  les  a mifes  au  cofté  droit  A ; 
au  lieudu  coite  gauche  marque  B,  où  elles  font.  Le  diametredes  colonnes  eft  detrois 
pieds  quatie  pouces  & demy.  La  diminution  des  colonnes  commence  dés  le  pied.  Ces 
colonnes  font  cannelées devingt-quatrecannelures,&lespillaftres  n’en  ont  point.  Les 
colonnes  lont  de  marbre  blanc  d’une  feulepiece  , les  bafes,  les  chapiteaux,  les  piliaftres, 
1 entablemen  t& le  fronton  font  aufll  de  marbre  blanc.  Les  murs  descoftezne  font  que 
de  brique.  Lespillaftresfonr  auîTi  larges  en  haut  qu’en  basaux  faces  de  devant  Sededer- 
riere  j mats  ils  om  de  la  diminution  comme  les  colonnes  au  droit  des  entrccolonnemcns. 
L architrave  pofe  a plomb  fur  le  nû  des  pillaftres  par  les  recours , Si  fur  le  nû  du  haut 
des  colonnes^  par  les  faces  tant  du  dehors  que  du  dedans. 

N ayant  pû  voiries  bafes  des  colonnes , jelcsay  fait  at  tiques,  parce  que  l'on  m’aaflurc 
qu  elles  le  lont.  La  face  ôppoféecft  pareille  à celle  qui  eft  reprefentée  dans  cette  éléva- 
tion , ala  rclerve  qu  clic  n’a  point  d’infeription.. 
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i6&  DU  PORTIQUE  DE  SEPTIMIUS. 

X jA  fécondé  Planche  reprefente  le  profil  par  le  dedans,  & l'élévation  par  le  cofté. 
L’3.rc  <^ui  eft  par  le  cofté , a un  bandeau  incrufte  de  marbre  blanc.  Au  deffus  il  paroift 
cju’il  y avoir  une  feneftre  ronde  quia  cfté  murée.  AudeiTus  de  la  corniche  il  y a des  mor- 
ceaux de  marbre  qui  couvrent  les  joints,  à la  tefte  defquels  il  y a des  Aigles.  Cet  édifice 
eft  découvert, &il  neparoiftpoint  dans  les  murs  quipofent  fur  les  colonnes, & qui  for- 
mentlcfronton , aucuns  trous  où  l’on  puifTe  croire  quelcs  pannes,  qui  fouftenoient  la 
couverture,  pufTent  pofer. 
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DU  PORTIQ^UE  DE  SEPTIAHUS, 


A troifiéme Planche reprefentck  faccd’un  pillaftre.  rentablement& 

le  bas  du  fronton.  A la  face  du  devant  & du  derrière  des  chapiteaux,  il  y a un  Aiale 
qui  tient  un  foudre  dans  fes  ferres  La  levre  du  vaze  des  chapiteaux  des  pillaftrcs  cft 
bombee,  eftant  plus  faillante  par  le  milieu  que  par  les  coftez  ; au  delfus  du  tailloir 
du  chapiteau  il  y a un  filet  qui  eft  plus  faillant  que  la  première  face  de  l’architrave 
Le  talon  du  bas  de  la  corniche  fert  de  bordure  à la  cable  de  l’infcription  qui  occupe 
laplace  delarchitrave&dela  fnlè.  Les  bandes  ou  faces  del’architrave  font  plus  faillan 
tes  par  le  bas  que  par  le  haut , & ala  corniche  les  faces  de  la  bande  des  denticules  & du 
arinier  foncaucontraireplusfaillantes  par  le  haut  queparle  bas.  Les  deifous  de  toutes 
les  moulures  de  1 entablement  lèvent  par  le  devant;  lacymaife  de  la  corniche  du  fron- 
ton  eft  plus  haute  que  celle  de  la  corniche  droite,  & elle  n’a  pas  plus  de  faillie.  Toutes 
«chitravefontàcompter  des  lignes  à plomb  qui  pendent 
du  haut , & les  faillies  du  pillaftre  font  a compter  de  la  ligne  qui  palfe  par  fon  milieu. 
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T J A quatrième  Planche  reprefentc  le  profil  de  l’architrave;  le  profil  par  le  milieu  du 
chapiteau  des  pillaftres;  la  face  du  chapiteau  des  colonnes  ; le  profil  de  l'impoftc,  & le 
bandeau  des  arcs  des  coftez.  Aux  chapiteaux  des  pillaftres  & des  colonnes  il  n’y  a des 
Aigles  que  par  le  devant  & par  le  derrière  ; aux  coftez  il  y a des  rofes  à l’ordinaire.  A 
l’architrave  par  le  dedans  les  bandes  font  aplomb.  L’impofte  des  arcs  eft  beaucoup  fail- 
lanteparlc  bas  j ce  qui  doit  faire  croire  qu’il  y avoir  une  efpecedepillaftre  pardclTous, 
qui  eftoit  feulement  incrufté  comme  le  bandeau  des  arcs. 
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À A cinquième  Planche  rcprefente  lefoffite  de  l’architraveavcc  le  plan  du  chapiteau 
despillaftresrcnverféj&lemefme  chapiteau  deffiné  lut  l’angle.  Lefoffite  del’architrave 
fait  voir  comment  { ainlî  qu’il  a elle  dit)  l’architrave  pofe  à plomb  fur  lenû  despillaftrcs, 
lefquelseftant  diminuez  comme  les  colonnes  feulement  par  les  coftez,  ont  les  faces  qui 
regardent  l’entrccolonncment  ,pluspetitcspar  lehaut  que  les  faces  de  devant.  On  voit 
par  leplan  du  chapiteau  renverfe,  que  quoiqueles  faces  du  pillaftre  foient  inégales  , les 
angles  du  tailloirfont  également  diftans  dans  toutes  les  faces  du  chapiteau,  ainfi  qu’ils 
font  aux  colonnes.  On  voit  par  le  chapiteau  deffiné  fur  l'angle  que  les  volutes  du  milieu 
font  entières  derrière  les  Aigles.  \ 
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DEL’ ARC  DE  TITUS. 


CHAPITRE  XVII. 

De  l’ J rc  de  Titus  , à Rome. 

CEt  Arc  fut  bafti  dans  la  voye  facrce  par  le  Sénat  & le  Peuple  Romain  en  l'honneur 

des  EmpereursVefpafien&Titus.pourmemoiredcsviaoires qu'ils  avoient  rem- 
portées , & particulièrement  pour  la  prife  de  la  Ville  de  Jerufalem;  comme  on  le  peut 
connoiflre  pat  les  deux  bas  reliefs  qui  font  aux  collez  du  palfageparledelfous  de  l'Arc 
en  l’undefqucls  eftreprefenté  l'Empereur  dansunchart  tiré  par  quatre  chevaux  de  front’ 
accompagné  des  Sénateurs , tous  couronnez  de  laurier  ; & en  l'autre  ell  reprefenté  la  fuite 
du  triomphe,  où  l'on  portele  chandelieràfeptbranches,  la  table  des  pains  de  propofi- 
tion  les  vafes  du  Temple.  ^ ^ 

J'enay  fait  huit  Planches.  La  première  ell  le  plan  en  l'cllat  que  l'Arc  ell  à prefent  ; ce 
qui  cil  haché  ell  le  plan  de  ce  qui  refte  élevé  ; & ce  qui  ncfl  que  tracé  par  des  Wnes  pôn- 
ûuees , cil  ce  que  j'ay  conjeauré  par  une  partie  du  piedellail , & par  la  bafe  des  picdellaux 
du  trcumcauducüllédel'Eglifede  fainte  Fram^oife^omaine.  Cette  bafe  qui  relie  en- 
tière, fait  rctourcommejel'ay  tracé  par  la  ligne  occulte  du  collé  marqué  A?  Toutes  les 
autres  lignes  occultes  reprefentent  le  plan  des  parties  qui  relient  encore prefentement. 
Lesbazesdespicdcllaiix  continuent  de  l'un  ù l’autre,  fans  faire  de  retour. 

Serlio  donne  les  delTcins  de  cet  Arc  ; au  plan  il  fait  faillir  les  colonnes  des  deux  tiers 
de  leur  diameuchorsdumur,  lefquellesnefortentquedc  la  moitié.  Il  met  des  colonnes 
au.x  angles  qui  font  face  parlescollezcommepar  devant  i Sel'on  connoillparune  partie 
du  piedellail  qui  relie  du  colle  de  fainte  Françoile  Romaine,  que  ces  colonnes  clloicnc 
comme  celles  qui  font  proche  de  l'ouverture  de  l’Arc, & qu’ilrclloitunepartiedunû  du 
inurpardelàla  colonne,  comme  il  en  relie  du  collé  de  l'Arcade;  ainli  qu’il  ell  marqué 
dans  le  plan  que  j ay  fait.  Il  dit  avoir  mefurécet  Arc  av<c  le  pied  antique  de  la  grandeur 
duquel  il  donne  lamoitié  qui  cil  cinq  pouces  cinq  lignes  , ce  qui  fait  pour  tout  le  pied 
dix  pouces  dix  lignes.  Or  fuivant  cette  mefure  l’ouverture  de  l’Arc  fe  trouve  à peu  prés 
julle,  mais  le  diamètre  des  colonnes  cil  trop  petit  de  huit  pouces  cinq  lignes. 
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T J A fécondé  Planche  rcprefente  l’élévation  de  l’Arc  de  Titus  en  l'état  qu’il  eft  à 
prefcnt  du  collé  qui  regarde  le  Colizce.  Elle  fait  voir  comment  la  bazc  despiedellaux 
cftoit  continuée  de  l'un  à l’autre,  fans  faire  retour.  Dans  l’attique  il  y a une  mfcription 
dont  les  lettres  font  entaillées  dans  le  marbre  plus  avant  en  un  endroit  qu’à  l’autre, 
ce  qui  fait  juger  quelles  efloient  de  bronze.  Au  collé  oppofé  la  corniche  & l’attique 
font  ruinez  ; mais  il  y a un  piedeftail  d’une  des  colonnes  des  coins , dont  il  relie  une 
partie.  Sur  les  piedeftaux  il  y a un  focle  fous  les  bazes  des  colonnes  ; les  colonnes 
lont  cannelées  ; leur  diamettrepar  le  bas  eft  d’un  pied  onze  pouces  un  tiers,  réduit  en 
deux  modules  , divifez  chacun  en  trente  parties  ; leur  diminution  commence  dés  le 
pied , de  Ibrte  quelles  font  plus  menues  au  tiers  de  leur  hauteur  que  par  le  bas.  Tout 
cet  Edifice  eft  de  marbre  blanc  , & les  alTifes  font  pofées  à fec  fans  mortier.  Le  pic- 
dcllail  a de  hauteur  huit  pieds  trois  pouces  un  fixiéme , la  colonne  avec  les  focles  fous 
la  bazc  vingt  pieds  cinq  pouces  un  tiers  , le  chapiteau  & l’entablement  quatre  pieds 
onze  pouces  trois  huitièmes. 

Scrlio  fait  retourner  la  bazc  des  piedeftaux  entre  chaque  picdeftail.  Il  continue  le 
focle  qui  eft  fous  la  baze  des  colonnes  aux  cntrecolonnes  ; il  met  la  plattcbande  des 
entrecolonnes  au  droit  de  l’impofte  de  l’Arc,  & l’a  fait  de  la  largeur  de  l'impofte, 
au  lieu  quelle  eft  pardclTus,  &qu’elle  a plus  du  double  de  la  largeur  de  l’impofte.  Il  n’a 
point  mis  les  renommées  qui  font  aux  angles  de  l’Arc  ;&  il  fait  palTcr  &:  continuer  à cet 
endroit  l’aftragale  du  haut  des  colonnes.  Pour  les  mefurcs , fi  l’on  fuppofe  que  le  pied 
qu’il  donne  foit  jufte,  & qu’il  n’ait  point  cfté  altéré  à l'imprelTion , il  y a beaucoup  de 
chofes  contrôla  vérité.  Premièrement  il  dit  que  la  hauteur  de  l’ouverture  de  l’Arc  eft  dou- 
ble de  fa  largeur,  & il  fe  trouve  que  fuivant  fon  pied  il  y a fept  pieds  dix  lignes  à dire 
que  cela  ne  foit.  En  fécond  lieu  fi  l’on  additionne  toutes  les  hauteurs  qu’il  donne  du 
picdeftail  & de  la  colonne  cnfemble,  le  total  eft  de  beaucoup  moindre,  à proportion  que 
la  hauteur  qu’il  donneàl’ouvcrture  del’Arc.  Il  fait  la  baze  des  piedeftaux  trop  bafted’un 
pied  cinq  lignes , & le  dé  du  picdeftail  trop  bas  de  fix  pouces  cinq  fixiémes.  La  corniche 
du  picdeftail  eft  trop  balfedecinq  pouces  cinq  douzièmes.  Il  fait  la  baze  de  la  colonne 
avec  le  focle  quieft  delTous , trop  bas  de  dix  pouces  deux  tiers  ; lefuftdela  colonne  fans  la 
bazc&  lechapiteaueft  trop  basde  onzepoucesdeux  tiers;  le  chapiteau  eft  aufli  trop  bas 
d’un  pied  deux  pouces  fept  huitièmes.  Il  fait  l’architrave  trop  bas  de  quatre  pouces  un 
douzième,  lafrizeaufli  trop  baffe  de  trois  pouces  deux  tiers;  la  corniche  eft  trop  baffe  de 
deux  pouces  ; la  bazc  de  l’attiquc  eft  aufli  trop  balle  d'un  pied  fix  pouces  un  quart,  & 
le  nû  de  l’attiquc  eft  trop  haut  de  deux  pieds  neuf  pouces. 
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1 J A troifiéme  Planche  reprefcnce  le  profil,  où  l’on  voit  que  la  baze  des  piedeftaux 
continue  fur  le  maflifdu  baftiment,  & entre  dans  l'Arcade  ; qu’elle  ne  fait  pas  retour 
au  droit  des  petits  pillallres  ou  tableaux  qui  répondentaux  bandeaux  de  l’Arc,  quoique 
l'impofle  le  FalTe  ; que  la  plattebande , qui  eft  au  droit  de  la  corniche  des  piedellaux,  fe  ter- 
minecontre  la  faillie  du  petit  pillaftrc  ; que  dans  le  milieu  de  la  voûte  de  l'Arc  il  y a un 
quadre  renfoncé , qui  contient  en  quarté  la  largeur  de  trois  carreaux  des  compartiinens  de 
la  voûte;  que  dans  ce  quadre  il  y a un  Aigle  qui  porte  un  homme;  que  Icscompartimens 
du  bas  de  la  voûte  font  plus  hauts  que  larges  ; qu’ils  vont  diminuant  jufqu’au  droitde 
la  clef,  où  ils  font  quarrez;  qu’au  delfus  de  l’Arc  il  y a une  chambrette  voûtée  en  ber- 
ceau , à contre- fens  de  l’Arc,  qui  n’eft  apparemment  que  pour  diminuer  la  pefantcur 
de  la  malfedu  baftiment. 

Serlio  fait  retourner  la  baze  des  piedeftaux  fous  les  petits  pillaftres  ou  tableaux  qui 
pottentlesbandeauxdel’Arc,&  il  interrompt  lespillaftres  pat  la  plattebande  qui  re^ne 
au  droit  des  corniches  des  piedeftaux.  ° 


J A quatrième  Planche  contient  la  baze  & la  corniche  des  piedeftaux,  avec  le  fo- 

cle  & la  baze  des  colonnes.  Aux  trois  fcoties  des  bazes  ; car  la  baze  du  piedeftail  en  a 
une  ,1e  contour  de  leur  cavité  ne  defeend  pas  plus  basque  le  haut  des  filets  de  deflbus; 
les  filets  de  deffbus  les  tores  font  plus  faillants  par  le  bas  que  par  le  haut , & leur  profil 
eft  en  quart  de  rond  comme  la  Icvre  d’un  vaze;  le  focle  fous  la  baze  des  colonnes  ré- 
pond au  nû  du  piedeftail  ; la  baze  des  piedeftaux  continue  de  l’un  à l’autre  fans  faire 
de  retour. 

Serlio  à la  baze  des  piedeftaux  fait  le  focle  trop  bas  ; il  fait  les  filets  de  deifous 
les  tores  tout  quarrez.  A la  baze  des  colonnes  il  fait  tous  les  orles  égaux  , & il  y 
en  a qui  font  plus  grands  des  deux  tiers  que  les  autres. 

Monficur  de  Chambray  fait  aufli  l’orle  de  deflbus  le  tore  fupericur  de  la  baze  des 
colonnes  tout  quatre  , & il  ne  met  point  de  focle  fous  cette  baze. 
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ï i A cinquième  Planche  contient  la  face  & le  ptofil  pat  le  milieu  du  chapiteau  des 
colonnes  avec  l’entablement.  Les  feüillcs  du  chapiteau  font  d’acante  refendues  en 
feuilles  de  perlil;  les  volutes  rentrent  dans  le  vaze  du  chapiteautdu  fleuton  du  mi- 
lieu du  tailloir  il  fort  un  fciiillage  ou  rinceau  de  chaque  côté  qui  tourne  dans  le 
creux  de  la  volute  : par  deflus  le  tailloir  il  y a un  filet  quatre  fur  lequel  pofe  l’ar- 
chitrave; les  bandes  de  l’architrave  font  à plomb  ; le  nud  de  la  frize  eli  en  faillie  par 
delTus  le  bas  de  l’architrave,  ce  qui  peut  avoir  été  fait  à caufe  de  la  grande  faillie  des 
moulures  de  l’architrave.  A la  corniche  il  y a deux  Dauphins  entortillez  fous  les  mo- 
dillons  , Icfquels  s’appuyent  fur  une  coquille  au  heu  de  la  fcüillc  qui  y eft  ordinaire- 
ment. Les  modifions  ne  répondent  pas  au  droit  du  milieu  des  colonnes  ; au  dclfus 
du  larmier  il  y a un  aftragale  orné  de  fcüilles  de  perfil  ;la  cymaife  de  la  corniche  eft 
ornée  de  trois  fortes  de  fcüilles  ; l’entablement  a de  hauteur  le  quart  de  la  hauteur  de 
toute  la  colonne  compris  la  baze  & le  chapiteau. 

Setlio  fait  les  volutes  du  chapiteau  trop  petites,  & il  n’obfcrve  pas  la  diftance  qui 
eft  entre  l’ove  ou  quart  de  rond  le  tailloir;  à l’architrave  il  met  des  perles  à l’aftra- 
gale  du  haut,  au  lieu  des  fcüilles  de  perfil  qui  y font,  il  fait  le  lifteau  du  haut  de  l’ar- 
chitrave trop  bas  ; il  ne  met  point  les  hiftoircs  qui  font  dans  la  ftize  ; il  fait  joindre 
la  frize  par  un  congé  au  lifteau  du  haut  de  l’architrave  ; à la  corniche  il  ne  met  point 
les  petits  ornemens  qui  font  par  le  haut  des  efpaces  d’entre  les  denticulcs  ; il  met  une 
feuille  de  refend  fous  les  modifions  au  lieu  des  deux  Dauphins  ; il  ne  met  point  les 
ornemens  qui  font  à la  face  du  larmier  & à l’aftragale  de  deifus  ;il  met  de  petites 
rozes  entre  les  feuilles  de  la  cymaife  de  la  corniche  au  lieu  des  feuilles  d’eau  qui  y 
font.  Il  fait  le  chapiteau  trop  bas  d’un  module  huit  parties  un  quart;  il  fait  l’architrave 
trop  bas  de  dix  parties  & demy  ; il  fait  la  fiize  trop  baffe  de  neuf  parties  & demy  , 
& la  corniche  aufli  trop  baffe  de  cinq  parties  & demy. 

Monfieur  de  Charabray  ne  defline  pas  les  feuilles  du  chapiteau  comme  elles  font 
les  faifant  trop  ferrées  contre  le  vaze  ; il  met  des  tigettes  avec  des  canaux  entre  les 
grandes  feuilles  comme  àTordre  Corinthien,  &il  n’y  a que  des  tuyaux  de  feuillages  : il 
fait  le  filet  & l'aftragale  du  haut  trop  petits,  Les  volutes  font  auffi  trop  petite.s,  & il 
continué  la  bande  qui  forme  leur  révolution  de  l’une  à l’autre,  au  lieu  que  chaque 
volute  rentre  dans  le  quart  de  rond  du  haut  du  vaze,  au  droit  du  fleuton  : il  fait  les 
volutes  toutes  lices , & n’y  met  point  les  ornemens  de  feuillages  quelles  ont  : il  mec 
des  guillochis  par  le  côté  des  volutes  au  lieu  des  feuilles  refendues  qui  y font  : il 
met  une  roze  au  milieu  du  tailloir  & de  petites  feuilles  d’eau  renversées  par  deffus 
les  volutes  ;&  il  ne  met  point  le  filet  quarré  qui  eft  au  deffus  du  tailloir  du  chapi- 
teau. A L’architrave  il  ne  defime  pas  les  pattenottes  de  l’aftragale  du  bas  comme  elles 
font  : il  met  des  rayes  de  cceur  à l’aftragale  du  haut.  Se  des  feuilles  d’eau  au  talon  do 
deffus,  au  lieu  qu’en  l’un  & en  l’autre  il  y a des  feuilles  de  perfil:  il  fait  joindre  la 
frize  par  un  congé  au  lifteau  du  haut  de  l’architrave.  A la  corniche  il  met  des  feuilles 
fous  les  modifions  au  lieu  des  Dauphins:  il  ne  dcffine  pas  les  feuilles  de  la  cyraai- 
fc  de  la  corniche  comme  elles  font. 
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\_j  A fixiéme  Planche  contient  le  chapiteau  des  colonnes  deffiné  fur  l’angle  du 
tailloir,  le  plan  du  mefme  chapiteau  renversé  & le  lofSte  de  1 architrave.’  Au  cha- 
piteau les  volutes  montent  dans  le  tailloir  & defeendent  jufques  fur  les  grandes 
feuilles; le  deffous  de  l’architrave  eft  orné  de  petits  fleurons  qui  nailfent  les  uns 
des  autres.  Le  renfoncement  qui  eft  à côté  du  plan  de  la  colonne  au  droic  du 
fofitc  de  l’arc,  eft  le  profil  des  angles  de  l’arc  où  font  les  renommées. 
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de  L’ARC  DE  TITUS. 


A feptiémc  Planche  contient  l’impofte  de  l’arc  marquée  I , une  partie  de  la 
voûte  marquée  G H,  le  profil  des  compartimens  de  la  voûte  & du  bandeau  de 
l’arc  marqué  F E C,  la  face  du  bandeau  marqué  D,  le  profil  par  le  milieu  de  la 
clef  marque  B , & le  profil  du  foffite  de  l’architrave  marqué  A.  Au  bas  des  com- 
partimens de  la  voûte  il  y a une  efpece  de  frize  ornée  de  fleurons  Sc  de  rozes-  les 
rayes  de  cœur  qui  font  au  talon  de  la  face  du  bandeau  de  l’arc  ne  font  taillées 
qu  en  un  endroit,  comme  je  l’ay  marqué  à l’élévation  entière  de  l’arc  • le  renfon 
cernent^  qui  eft  entre  l’architrave  & le  bandeau  de  l’arc  eft  le  fond  des  angles  de 
l’arc  ou  font  les  renommées.  ° 
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T J A huitième  Planche  contient  la  moitié  de  la  face  de  la  clef  marquée  A,  & 
le  profil  marqué  B,  le  profil  & la  face  de  la  bordure  du  quadre  du  milieu  de  la  vo- 
lute où  eft  l’Aigle  qui  porte  un  homme  marqué  C D,  le  profil  de  la  baze  de  l’attiquc 
marqué  F , le  profil  de  la  table  de  l'infcription  qui  eft  en  l’attique  marqué  E , le 
profil  du  chambranle  des  niches  des  entrecolonncs  marqué  I , le  profil  de  la  corni- 
che de  delfus  marqué  H,  &le  profil  de  la  plattebande  des  entrecolonnes  au  droit 
du  delfus  de  l’impofte  marqué  G. 
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DEL’ARCDE  SEPTIMIUS.  ,gj 

CHAPITRE  XVIII. 

De  l’ J rc  de  Seftimms  , à Rome. 

C Et  Arc  fut  bafti  pour  le  triomphe  que  le  Sénat  décerna  à l’Empereur  Septimius  Se- 
vere  & a Ballian  fon  Fils,  appellé  dépuis  Caracalla  qu’il  avoitalTocié  à l’Empire. 
Quelques  uns  difent  que  l’EmpcreuL'  n ’accepca  point  ce  triomphe  & qu’il  s’excu- 
fa  fur  fon  incommodité  des  gouttes  qm  l’empcfchoir  de  fe  tenir  lona.  temps  fur 
les  pieds,  ainfi  qu’il  le  falloir  pour  triompher  dans  un  chariot  fur  lequel  les  triom- 
phateurs cuoient  debout.  ^ 

J’ay  fait  dix  Planches  de  ce:  Arc.  La  première  contient  les  deux  plans  dont 
le  premier  qui  eft  en  bas  eft  celuy  du  rez  de  chauffée  , où  l’on  voit  l’ouverture 
des  trois  Arcs  qui  communiquent  enfcmble  , les  deux  piles  du  milieu  eftant 
percees  par  des  Arcs  traverfans  ; mais  il  faut  fçavoir  que  les  enfoncemens  qui 
lont  en  dedans  aux  piles  des  bouts  comme  des  Arcs  feints  qui  rcfpondent  en 
fyrametrie  aux  Arcs  traverfans,  ne  font  deffinez  que  par  conjeéturei  parce  que 
tout  cet  edihce  eft  enterre  jufques  par  delTus  les  bazes  des  colonnes  , & le  haut 
de  ces  Arcs  traverfans  eft  au  deffous  de  ces  bazes.  Or  je  n’ay  fait  fouiller 
que  par  le  devant  pour  voit  un  piedeftail  , à l’endroit  marqué  E , & par  le 
deffous  du  grand  Arc  a l’endroit  marqué  F & O , où  j’ay  découvert  les  Arcs 
trayerians  ainii  quils  font  deffinez  dans  la  quatrième  Planche,  & à l’endroit  mar- 
que H , j’ay  trouve  qu’ils  ne  percent  point  les  piles  des  bouts  , ainfi  qu’il  fe 
voit  dans  la  troifieme  Planche  , qui  fait  voir  le  cofté  de  l’Arc  par  dehors,  où  il 
ny  a point  d’ouverture  pour  ces  petits  Arcs.  L’entrée  de  l’efcalier  qui  eft  repre- 
ientee  au  plan  du  rez  de  chauffée  eft  par  deffus  l’impofte  des  Arcs  des  coftez, 
comme  il  lera  dit  cy-apres  ; de  forte  que  la  rampe  de  cét  efcalier  eft  par  deffus 
la  voûte  de  l’Arc  des  coftez.  Les  marches  marquées  A B C D , font  celles  qui  ar- 
rivcnt  au  droit  de  l’attique,  & elles  font  marquées  des  mefmes  caraftercs  au  plan 
de  1 attique  qui  eft  celuy  d’en  haut  , lequel  reprefente  les  chambrettes  qui  font  au 
droit  de  1 attique.  Tout  cét  édifice  eft  de  marbre  blanc  & les  affiles  font  pofées 
a lec.  ^ 

Serlio  au  plan  qu’il  donne  de  cét  Arc  ne  fait  pas  les  colonnes  affez  diftan- 
tes  du  mur  ; il  fait  les  pillaftres  de  derrière  trop  larges , & ne  marque  point  le 
plan  de  leurs  bazes.  Quant  aux  mefures  il  faut  qu’il  y ait  de  la  faute  à fa  ficrure 
d un  palme  qu’il  met  a cofte  du  plan,  & qu’il  dit  eftre  le  palme  Romain  ; parce 
que  le  nombre  des  grandeurs  qu’il  deffine  par  cette  mefure  le  devroit  faire  juger 
beaucoup  plus  grand  , Ravoir  jufques  à la  grandeur  du  pied  Parifien  : c’eft  pour- 
quoy  ne  pouvant  me  rapporter  à cette  mefure,  j’ay  efté  contraint  de  chercher  un 
autre  moyen  de  fçavoir  les  proportions  qu’il  donne  à cét  édifice  , qui  eft  de  fup- 
dolcr  quil  a donne  au  diamètre  de  la  colonne  fa  véritable  grandeur.  Or  fuivant 
cette  mefure  je  trouve  que  le  grand  Arc  eft  trop  large  de  deux  pieds  ; que  les 
Arcs  des  coftez  font  trop  larges  de  huit  parties  un  quart  ; que  la  face  des  tre- 

pouces  onze  douzièmes;  que  l’cpaiffeur 
de  1 ediface , c eft  a dire  la  diftance  d’une  face  à l’autre  eft  trop  grande  de  deux 
pieds  quatre  pouces  un  fixiéine  ; que  les  petits  Arcs  traverfans  font  trop  lames 
de  lix  pouces  , & que  la  faillie  des  pillaftres  eft  trop  grande  de  deux  pouces  d?ux 


f n 


Eee 


riMlVS  SEVERE  A ROME 


no^uJfJ  “Sir 


irrite  c/ianjircc 


ÿ pUfj  i poueej 


pouctJ 


tP.  le  Pnaire JeuL 


IJMlIlitaJlïïK 


iFiÉwffeiM' 


L 


DE  L’ARC  DE  SEPTIMIUS. 


197 


I A deuxième  Planche  reprefente  l’élévation  de  tout  l’Arc  dont  on  ne  voit 
point  les  piedeftaux , cllant  enterrez  ainfi  que  j’ay  dit  jurques  par  dcfl'us  les  bazes 
des  colonnes.  L’ayant  fait  foüiller  j’ay  trouvé  un  aire  ou  pavement  antique  au  droit 
du  deflbus  du  tore  de  la  baze  des  piedeftaux  que  j’ay  fait  rompre,  & j’ay  trouvé 
deux  foclcs  par  deflbus  pofez  fur  le  maflif  des  fondemens  dvec  un  autre  pavement  au 
droit  où  je  reprefente  le  rez  dechaullée.  La  baze  des  piedeftaux  ne  retourne  pas  par 
dedans  les  Arcs,  mais  elle  le  profile  contre  les  piédroits  qui  pofent  à crû  fans  retraite. 
Les  trois  Arcs  ont  chacun  deux  impolies,  fçavoir  celle  qui  leur  appartient,  & fur  la- 
quelle leurs  bandeaux  pofent , & un  autre  plus  bas  qui  eft  l’impofte  des  Arcs  tra- 
verfans,  qui  rejoue  jufques  contre  les  piedeftaux;  l’impofte  propre  des  Arcs  des  collez 
fait  retour  fous  les  bandeaux  quoy  quelle  foit  continuée  par  les  collez.  L’impolie  du 
grand  Arc  fait  auffi  retour  fous  le  bandeau  , ôi  elle  fe  change  en  une  plattebande  qui 
traverfe  par  les  collez  au  delTus  des  petits  Arcs.  Il  y a des  hiftoires  en  bas  relief  fans 
bordure  d’une  colonne  à l’autre,  & ces  hiftoires  font  par  plufieurs  eftages  de  figures 
d’une  mefme  grandeur  l’une  fur  l’autre  fans  perfpcélive.  L’entablement  fait  retour  au 
delTus  de  chaque  colonne.  Al’attiquc  il  y a des  pillaftres  qui  pofent  au  delTus  des  colon- 
nesdesbouts,  &tout  l’efpace  du  milieu  eft  occupé  parl'inlcription  , dont  les  caraélercs 
eftoient  de  bronze  comme  on  le  peut  connoiftre  par  quelques  points  qui  feparent  les 
mots  qui  relient  encore,  le  relie  ayant  elle  enlevé,  & la  feule  place  des  caraifteres  gra- 
vez dans  le  marbre  eftaiit  reliée.  Les  deux  faces  de  l’Arc  ont  chacune  une  mefme  in- 
feription.  On  ditqu’au  delTus  de  l’attiqueily  avoit  des  chevaux  de  bronze. 

Scriio  à l’élévation  qu’il  donne  de  cet  arc,  ne  delfine  pas  les  bazes  des  piedeftaux 
comme  elles  font  , aufli  declare-t’il  ne  les  avoir  pas  veucs  ; il  ne  marque  point  l’im- 
pofte des  petits  arcs  traverfans.  Il  fait  regner  une  plattebande  par  dcllous  le  grand 
arc , au  droit  de  l’impofte  des  arcs  des  collez,  au  lieu  que  c’eft  l’impoftc  des  arcs  tra- 
verfansquiy  régné  ; & il  ne  fait  point  pafler  cet  impolie  des  arcs  des  collez  par  les  bouts. 
Ilfaitpalfer  une  plattebande  audell'us  de  ces  arcs  au  droit  de  Timpofte  du  grand  arc  au  lieu 
d’une  cymaife  qui  y eft.  Il  ne  fait  pas  monter  les  clefs  desarcs  des  collez  alfcz  haut.  Il 
a obmis  le  plinthe  de  la  baze  de  l’attique  quoiqu’il  l’ait  mis  aux  profils  en  grand.  Il  ou- 
blie aulli  le  focle  qui  ellaudellui  dela  corniche  de  l’attique.  11  tau  la  hauteur  de  l’ouver- 
ture du  grand  arc  trop  grande  de  dix  pieds  deux  pouces  cinq  fixiémes,  & celle  des  arcs  des 
codez  de  trois  pieds  trois  pouces  onze  douzièmes.  Il  faitlespiedcllaux  trop  bas  de  deux 
pieds  & cinq  huitièmes  de  pouce  ; leur  corniche  eft  aufli  trop  balle  de  trois  pouces  fept 
huitièmes.  La  hauteur  qu’il  donne  à la  colonne  s’il  y comprend  le  focle,  la  baze  & le  cha- 
piteau , cil  trop  petite  de  trois  pieds  , & s’il  n’y  comprend  que  le  fuft  , il  la  fait  trop 
grande  de  deux  pieds  quatre  pouces  fept  huitièmes,  il  fait  l’architrave  trop  bas  de  quatre 
pouces  cinq  douzièmes;  la  frife  trop  baffe  de  trois  quarts  de  pouce  ; la  corniche  trop 
balfe  de  huit  pouces  onze  douzièmes  ; le  foubalfcment  de  l’attique  trop  bas  de  trois  pieds 
cinq  pouces  cinqdouzièmes  , & la  corniche  de  l’attique  trop  balTc  deliuit  pouces  trois 
quarts. 
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1 J A troifiénic  Planche  reprefcntel’clevation  du  cofté  de  l’arc  où  l’on  voit  comment 
la  baze  des  picdcftaux&l’impoftcdcsarcsdescoltczfoncconiinuezaudroicdelacorni- 
chc  dcspiedeftauxj  &de  l’impofte  du  grand  arc,  ily  a des  plattebandcs  ; l’aftragaledu 
haut  des  colonnes  cft  continué  & fait  une  ceinture  au  deCTous  de  l’architrave.  Laporte  qui 
cft  marquée  au  delTus  de  l’impolie  des  arcs  des  coïtez  ell  l’entrée  de  l’efcalier,&  celle  qui  ell 
en  l’attique  ell  pour  fortir  fur  la  corniche.  Les  colonnes  font  auffigrolTes  au  tiers  de  leur 
hauteur  que  par  le  bas  ; & leur  diamçtre  ell  de  deux  pieds  huit  pouces  &demy,  réduit  en 
deux  modules  divifez  chacun  en  trente  parties.  Lespillallres  de  l’attique  ne  Taillent  pas 
tant  que  les  colonnes.  Lepiedellailadchauteur  douze  pieds  trois  pouces  cinq  douzièmes: 
la  colonne  vingt-fept  pieds  unpouceaveclefoclededelTousla  baze  , la  baze  &le  cha- 
piteau : l’entablement  à lîx  pieds  trois  pouces  trois  quarts  ; la  baze  de  l’attique  a quatre 
pieds  fepr  pouces  & demy  de  hauteur  ; le  nû  de  l’attique  neufpieds  un  quart  de  pouce. 
La  corniche  de  l’attique  a un  pied  neufpouccsfcpt  douzièmes,  & le  focle  de  delTus  a de 
hauteur  un  pied  neuf  pouces  deux  tiers. 
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T J A quatrième  Planche  reprefcntele  profil  del’arc,par  lequel  on  peut  connoiftre 
de  quelle  maniéré  font  les  arcs  rraverfans , qui  font  la  communication  du  grand  arc 
avec  ceux  des  coftez.  Il  faut  eftre  averti  que  la  voûte  de  ces  arcs  ttaverfans  eft  ornée  de 
compartimenrs  comme  celles  des  autres  arcs.  A la  voûte  du  grand  arc  il  y a dix  compar- 
timens  fur  la  longueur  , & quinze  fur  la  circonférence.  Dansl’attique  ily  adescham- 
brettcs  qui  font  marquées  dans  leplandel'attiquc.  Tout  cet  Edifice  eft  de  marbre  blanc. 
Les  colonnes  font  d’une  feule  piece  cannelées  de  vingt-quatre  cannelures.  Lenû  de  la 
table  de  l’infcription  qui  eft  en  l’atti  que  porte  à plomb  fur  lenû  du  mur  dedelTous. 
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ï J A cinquième  Planche  contient  pluficurs  parties  en  grand  , fçavoir  labaze& lacor- 
niche  des  piedcftaux  , & la  baze  des  colonnes  avec  leur  focle.  Les  renfoncemens  qui 
font  dans  le  dé  des  piedcftaux  font  en  congé  par  le  haut  & par  lescoftcz  & toutquar- 
rcment  par  le  bas.  L’aftragale  du  bas  de  la  corniche  efl:  arondi  par  le  dcifous , & fait  ce  que 
les  ouvriers  appellent  un  coup  de  crochet , &:  on  a refervé  un  petit  filet  quinedefcend  pas 
plus  bas  que  l'aflragale.  Le  focle  qui  eft  fous  la  baze  des  colonnes  répond  fur  le  vif  du 
piedeftail.  La  baze  des  colonnes  eft  attiquc  ôi  le  contour  de  la  fcotienedefccnd  pasplus 
bas  que  le  haut  de  l’orlededeifous. 

Serlione  met  qu’un  plinthe  fous  le  tore  de  la  baze  des  piedcftaux,  qu’il  fait  faillir  plus 
que  le  tore  au  lieu  du  focle  & du  plinthe  qui  y font , ou  le  plinthe  n’a  pas  plus  de  faillie  que 
le  tore.  Ilfait  le  tore  & lefilct  de  deffiis  trop  bas  iilmet  deux  filetSjl’unfurl’aftraCTale  du 
haut  delabazedupiedeftaü,  & l'autre  dcflbus,  quin’yfont  pas.  Ilfait  joindre  le  dé  du 
piedeftail  par  un  conge  a la  baze.  Au  bas  de  la  corniche  du  pied  eft  ad  il  met  un  cavet  & 
un  filet  dclfus  qui  n’y  font  pas.  Il  faitparoiftrelefiletqui  eft  derrière  l’aftragale  de  toute 
fa  hauteur  pat  deflbus.  Il  fait  le  focle  qui  eft  fous  la  baze  des  colonnes  trop  bas  ; il  met  un 
filet  renfoncéentre  le  plinthe  de  la  baze  des  colonnes  & le  tore  inferieur,  ce  qui  n’eftpas. 
Ilfait  lafeotie  trop  grande,  & il  fait  defeendre  les  cannelures  de  la  colonne  trop  bas.  Il 
fait  la  corniche  des  piedcftaux  trop  balfe  de  fept  parties  unfixicme. 


il 


lo6 


DE  LARC  DE  SEPTIMIUS. 


M J A fixiéme  Planche  contient  la  face  du  chapiteau  de  la  colonne  avec  l’entablement, 
la  moitié  de  la  face  du  chapiteau  des  pillaftres , & le  profil  fur  l’angle  du  chapiteau  des  pil- 
laftres.  Les  fcüillesdes  chapiteaux  fontd’accante,  refendues  enfeiiilles  depcrfil  : les  vo- 
lutes montent  dans  le  tailloir  & ne  defeendent  pas  jufqu’aux  grandes  feuilles:  la  face  qui 
forme  les  révolutions  des  volutes  continue  de  l’un  à l’autre  par  deflus  le  quart  de  rond  dr 
haut  des  chapiteaux.  Aubas  del’architraveilyauneefpeced’aflragalcàpans  audroitoù 
elle  pofe  fur  le  tailloir  du  chapiteau.  La  première  bande  de  l’architrave  cft  plus  faillantc 
par  le  bas  que  par  le  haut,  & la  fécondé  eft  à plomb.  Lafrize  eft  jointc.aulifteauduhaut 
de  l’architrave  par  un  congé  qui  tient  prés  de  la  moitié  delafrize.  Il  y a une  pomme  de  Pin 
aux  angles  faillants  des  denticules  de  la  corniche,  ôcdeuxdcnticules  l’un  contre l’auert 
aux  angles  rentrans.  T ous  les  delTous  des  moulures  de  l’architrave  & de  la  corniche  levem 
par  le  devant  ; les  faillies  de  toutes  les  parties  font  à compter  de  l’axe  de  la  colonne  pro- 
longé. 

Serlio  ne  donne  point  de  delTein  du  chapiteau  , il  dit  feulement  qu’on  le  doit  trouvei 
en  fon  quatrième  livre  où  il  traitte  de  l’ordre  Compofite  ; mais  au  lieu  du  chapiteau  doni 
il  s’agit,  on  ne  trouve  queceluy  d’unpillaftrede  l’arc  de  Verone  qui  cft  different  de  ccluy 
de  l'arc  de  Septimius.  Aux  profils  qu’il  donne  de  l’entablement  à l’architrave , il  ne  met 
point  l’aftragalcà  pansqui  eft  audclTousdela  première  bande  aux  endroits  où  elle  pofe 
fur  Icschapiteaux  ; ilfait  letalon  quifepare  les  b.andes,  trop  faillant;  le.s  patrenotresde 
l’aftragalc  du  h.aut  de  la  fécondé  bande  ne  font  pas  deflinées  pointues  comme  elles  le 
font;  il  fait  le  hfteau  du  haut  de  l’architrave  trop  petit  ; il  dit  que  lafrize  cft  ornée,  ce 
quin’eft  pas.  A la  corniche  il  fait  la  mcfme  faute  à l’afttagale  d’embas  qu’à  l’aftragalede 
l’architrave;  il  fait  les  denticules  trop  eftroits,  & les  efpaces  d’entre- deux  trop  larges, 
nies  joint  l’unà  l’autre  par  le  haut,  ce  quin’eft  pas;  il  ne  met  point  d’ornemens  à l’aftra- 
galede deflus  lel’armier  ; il  fait  l'architr.avetrop  bas  de  huit  parties  un  fixiéme  ; il  fait  la 
frize  trop  baffe  d’une  partie  cinq  douzièmes  , & il  fait  la  corniche  trop  baffe  de  feize 
parties  fept  douzièmes  , S!  trop  faillante  de  beaucoup. 
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A feptiéme  Planche  contient  le  plan  du  chapiteau  renversé  , fon  profil  par  le 
tnihcu  , 6i  le  chapiteau  entier  deffiné  fur  langlc  du  tailloir  pour  donner  la  ni^efurc 
des  hauteurs  & des  faillies  , & faire  voir  comment  les  coftez  des  volutes  font  plus  lar- 
ges vers  la  colonne  que  par  le  dehors  , & de  quelle  maniéré  elles  font  profillées  & 
aufli  pat  quelle  proportion  les  révolutions  des  volutes  font  plus  larges  à proport’ion 
par  le  haut  au  delTus  de  leur  œil , ôi  par  le  cofté  vers  le  vaze  du  chapiteau , que  par  le  de- 
vant ôc  par  le  dclTous  de  l’œil.  " u r 
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L/  A huitième  Planche  contient  les  parties  de  l’attique  : l'<;avoirle  foubalTemcnt , la 
baze  & la  corniche,  avec  le  profil  du  renfoncement  du  pillaftre  qui  eft  fur  laderniere 
colonne  marquée  A,&  le  profil  du  renfoncement  où  elt  l'infcription  dont  j'ay  delfi- 
ne  une  partie  de  la  bordure  marquée  B. 

A la  corniche  il  ny  a point  de  moulure  par  deffous  les  denticules  : le  fond  des 
clpaces  entre  les  denticules  avance  par  delfus  le  nû  de  lattique;  il  y a une  pomme  de 
pin  aux  angles  faillants  , & deux  denticules  l'un  contre  l'autre  aux  angles  rentrans. 
A cec  actique  le  dellous  des  moulures  levé  par  le  devant  de  mefme  qu’aux  autres  par- 
ties de  cet  arc  J ainfi  qu’il  a cfté  remarqué.  ^ 

Serlio  donne  trop  de  hauteur  à la  gueule  renverfée  du  foubalfement , de  mefme 
qu  a l altragale  de  delfus.  A la  corniche  il  fait  les  denticules  trop  bas  & trop  étroits  & 
les  efpaces  d entre  deux  trop  larges.  Il  fait  le  larmier  trop  bas  & trop  faillant;  les  pa- 
tenôtres de  allragale  de  delfus  ne  font  pas  delfinées  comme  il  faut  ; le  talon  du  haut 
de  la  corniche  eft  trop  grand  ; le  focle  du  foubalfement  eft  trop  bas  d’un  module  dix- 
huit  parties  un  quart.  Le  plinthe  avec  les  moulures  du  foubalfement  le  tout  enfemble 
L vingt-huit  parties  un  lixiéme  ; la  corniche  de  l'attique  eft  aulfi  trop 

balle  de  Icize  parties  un  fixiéme.  '■ 
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L A neuvième  Planche  contient  quelques  parties  en  grand  du  grand  arc  : fçavoi 
l impolte  les  compartimens  de  la  voûte  avec  leur  profil  , la  face  & le  profil  du  ban 
deau  & la  face  & le  profil  de  la  clef  ou  confole  du  milieu.  A PimpoL  le  talon  di 
bas  a des  rôles  & des  fleurons  alternativement  pofez  entre  des  feuillet  II  y a un  fleu 
ron  a 1 angle  des  denticules  au  l.eu  dune  pomme  de  pin  . & les  efpaces  d'entre  Ici 
aencicules  font  remplis  d un  petit  ornement  par  le  haut. 


Serho  tranfpofe  les  importes  & les  bandeaux  des  arcs,  donnant  ceux  des  arcs  des 
cortez  pour  ceux  du  grand  , & ceux  du  grand  pour  ceux  des  arcs  des  coftez  : mars  les 
confiderant  comine  ils  doivent  ertre  , il  fait  à l’importe  du  grand  arc  l'artragale  du 
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A dixiéme  Planche  contient  l'impofte,  les  compartiracns  de  la  voûte,  avec  leur 
profil  la  face  & leprofil  du  bandeau  des  arcs  des  coftez  , l’impofte  , les  comparti- 
mens  de  la  voûte,  leur  profil  & la  face, & le  profil  du  bandeau  des  portes  ou  arcs  qui 
traverfent  du  grand  arc  aux  arcs  des  coftez , & le  profil  de  la  frize  & de  la  cymaife  nui 
font  au  deflus  des  arcs  des  coftez,  avec  le  profil  du  champ  des  bas  reliefs  de  deifus  Les 
faillies  des  moulures  tant  des  impoftes  que  des  bandeaux  des  arcs  & autres  parties  font 
a compter  des  lignes  a plomb  qui  pendent  du  haut. 


Serho  fmt  la  frize  de  l'impofte  des  arcs  des  coftez  trop  haute  , & toutes  les  mou- 
lures de  deifus  enfemble  trop  balfes  & trop  faillantes  : il  f^it  les  denticules  trop  petits 
& Icsefpaces  trop  larges,  & ne  les  deffine  pas  comme  ils  font  ; il  fait  les  moulures  du 
bandeau  de  ces  mefmes  arcs  trop  faillantes  ; la  frize  qui  traverfe  au  deifus  eft  trop  baife  ; 
il  fait  k talon  qui  luy  fert  de  bordure  trop  faillant , & la  gueule  droite  de  la  cymaife 
de  deilous  trop  baife , & le  talon  trop  haut. 
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DE  L’ARC  DES  ORFEVRES. 

CHAPITRE  XIX. 


Be  ÏArc  des  Orfe^ms  , à Rome. 

CEt  arc  eft  attaché  à l'Eglife  de  faine  Georges  in  Vdnlro  ; quelques-uns  le  nora- 
ment  Arco  homo.  Il  fut  bafti  en  l'honneur  de  l'Empereur  Severc  , & de  fon 
hlsalorsairociea  l'Empire,  & de  l'Impcratrice  Julia,  par  les  banquiers  & les  marchands 
de  beltial.  Le  mot  Argcntmi  qui  eft  dans  l'infciiption  mal  entendu  , l'a  fait  appcller 
1 arc  des  Orfèvres.  Il  paroift  avoir  efté  fait  par  les  mefmes  ouvriers  qui  ont  fait  celuy 
de  Scptimius.  ^ ^ 

J en  ay  fait  quatre  Planches , la  première  coiticnt  le  plan  & l'élévation.  Il  n'y  a 
qu  un  tremeau  entier,  l'autre  eftant  enfermé  dais  le  mur  de  l'Eglife  de  faint  Georges. 
La  tab  e de  l'infcription  occupe  la  haureur  de  'architrave  & de  la  frize  cnfemble'’  & 
elt  Iculcment  a la  face  de  devant  ; les  caraftere  de  l'infcription  font  cavez  en  annle 
dans  le  marbre.  Je  n'ay  pas  veu  la  baze  des  pieceftaux  & ne  l'ay  dellinée  que  par  con- 
jeûure.  Les  faces  des  pillaftrcs  par  les  coftez  fort  plus  larges  que  par  le  devant,  comme 
on  le  peut  connoiftre  par  le  plan.  Aux  faces  et  devant  & de  derrière  il  y a des  tro- 
phées d Mmes  au  long  des  pillaftres  , & par  le  coftez  il  y a des  rinceaux  de  feuilles 
au  long  des  pillaftres,  ainfi  que  l'on  peut  voir  |lus  diftinclement  dans  les  autres  Plan- 
ches ; tout  cet  Edifice  eft  de  marbre  blanc.  Le  fiedeftail  fans  la  baze  a de  hauteur  cinq 
pieds  & trois  quarts  de  pouce  ; le  pillaftrc  ave  la  baze  & le  chapiteau  a neuf  pieds 
nuit  pouces  un  tiers , & l'entablement  a de  haiteur  trois  pieds  fept  pouces. 

différence  qui  et  entre  les  faces  des  pillaftres  qu'il  fait 
ega  es  . il  fait  les  encrepillaftres  des  faces  de  d(vant  & de  derrière  trop  petits  A l’cle- 
vation  il  foit  les  piedeftaux  trop  bas  , les  pillatrcs  trop  hauts,  & il  obmet  leVocle  qui 
elt  au  dcllus  de  la  corniche  ; quand  aux  mefur.s  il  avoue  qu'il  les  a perdues  &;  qu'il 
n a dcliine  cet  arc  que  de  mémoire.  ^ ^ 
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2i8  de  U arc  des  ORFEVRES. 

ï jA  deuxième  Planche  contient  l’élévation  du  cofté  &le  profil  , le  plan  en  grand 
d’un  des  pillaftrcs  , &:le  profil  des  bordures  des  bas  reliefs  qui  font  aux  entrepillallrcs. 
Par  le  profil  qui  fait  voir  le  paifage  fous  l’arc  , on  peur  connoiftre  que  l’architrave  & 
la  frize  font  les  mefmes  par  le  deffous  de  l'arc  que  par  le  dehors.  Par  ce  profil  & par 
l’élévation  du  collé  l’on  voit  aulTi  que  les  pillaftres  font  ornez  de  rinceaux  de  feuilles 
qui  monrent  au  long,  demefme  que  par  les  faces  de  devant  & de  derrière  , lefquelles 
font  ornées  de  trophées,  ainfi  qu’il  a elle  remarqué.  J’ay  douté  quelle  face  des  pillallrcs 
je  devois  prendre  pour  regler  le  module  parce  qu’ils  font  plus  larges  d’un  fens  que 
de  l’autre  ainfi  que  j’ay  dit  : leur  hauteur  petite  comme  elle  elt  demandoit  qu’on  les 
raefuraft  avec  le  plus  petit  codé  ; cependant  parce  qu’il  y a quelques  parties  qui  ont 
plus  de  rapport  au  plus  grand  codé  qu’au  petit , telle  qu’ed  la  hauteur  de  la  baze 
qui  ed  de  la  moitié  de  la  plus  grande  face  ; je  me  fuis  réglé  fur  la  plus  large  face  , 
laquelle  cd  d un  pied  quatre  pouces  , que  j’ay  réduite  en  deux  modules  divifez  chacun 
en  trente  parties,  avec  Icfquçlles  j’ay  meltiré  les  membres  en  grand. 
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X_;  A ti'oifiémc  Plancl\c  rcprefcnte  l’ciuablemcnt  & la  face  du  chapiteau  des  pilla- 
ftres  fur  le  plus  large  codé.  L’aftragale  du  haut  des  pillaftres  cft  orné  de  feuilles  de 
laurier:  les  volures  du  chapiteau  montent  dans  le  tailloir,  & la  bande  qui  forme  leurs 
révolutions  ell  continuée  de  l’une  à l’autre  fuivant  la  courbure  du  tailloir  ; au  bas  de 
la  corniche  il  y a deux  talons  l’un  fur  l’autre  , lefquels  ont  les  mcfmes  ornemens  : le 
talon  du  bas  tourne  tout  autour  de  la  table  de  l’infcription  qui  cft  à la  face  de  l’arc  : 
la  frize  cft  ronde  & taillée  de  rinceaux  qui  jettent  des  rofes  également  efpacées. 

Serlio  ne  fait  point  d’ornemens  au  talon  qui  borde  les  cnfonccmcns  qui  font  dans 
les  pillaftres , non  plus  qu’à  l'aftragale  du  haut  du  pillaftre.  Au  chapiteau  il  fait  ren- 
trer la  bande  qui'  forme  les  volures  dans  le  vaze  du  chapiteau  ; à l’entablement  il  fait 
la  frize  fans  ornemens , & ne  met  point  l'aftragale  qui  eft  au  bas  de  la  corniche  , ny 
la  pomme  de  pin  qui  eft  aux  coins  des  denticules.  Il  met  un  filet  entre  le  quart  de  rond 
Si.  le  larmier  qui  ne  fe  trouve  point.  Il  fait  en  gueule  renverféc  le  delTous  du  larmier 
qui  a un  renfoncement  tout  droit  avec  un  congé  par  le  devant  : il  ne  met  point  le 
filet  qui  eft  au  delTus  du  larmier  , Si  n'orne  point  l’aftragale  de  delfous  la  cymaife  de 
la  corniche. 
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^ J A quatrième  Planche  contient  la  corniche  des  piedeftaux,  la  baze  des  pillaftrcs , 
les  foffites  & les  profils  de  l’architrave  & du  palTagede  l’arc.  Au  fcftonquicll:  aufoffite 
de  l’architrave  il  y a douze  lialTcs  de  feuilles  de  chefne  , lix  tournées  d’un  collé  & fix 
de  l’autre  , & au  milieu  il  y a une  lialTe  de  rofes.  Au  foffite  du  paffage  de  l’arc  il  y a 
deux  quarteaux  fur  l’épaifleur  de  l’arc  & neuf  fur  la  largeur.  L’architrave  & la  frize 
par  le  dedans  font  ornez  comme  par  le  dehors. 

Scrlio  met  à la  corniche  des  piedeftaux  des  filets  entre  toutes  les  moulures  qui  n’y 
font  point.  Il  ne  marque  point  la  feotie  qui  eft  au  foffite  du  larmier,  non  plus  que  les 
ornemens  qui  font  fur  les  moulures  de  toute  la  corniche.  Il  met  un  cavet  au  dclfus 
du  filet  du  bas  des  pillaftres , 6c  il  y a feulement  un  congé.  Il  ne  delTine  pas  le  fefton 
du  foffite  de  l’architrave  comme  il  eft,  car  il  y met  des  feuilles  de  laurier,  au  lieu  des 
feuilles  de  chefne.  Il  met  des  rayes  de  cœur  au  talon  qui  fert  de  bordure  au  foffite  de 
l’architrave  au  lieu  des  feuilles  de  perfil  6c  des  rofes  entre  deux  qui  y font.  Au  foffite 
de  l’arc  il  met  trois  largeurs  de  quarreaux  fur  l’épailTeur  ; il  marque  une  plattebande 
entre  les  quarreaux , 6c  il  ne  met  point  le  filet  qui  eft  au  dedans  des  quarreaux. 
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CHAPITRE  XX. 

‘De  l‘^rc  de  Confiantin  , à Rome. 

0 

CEt  arc  fut  fait  pour  le  triomphe  de  Conftantin  après  la  viftoirc  qu’il  remporta 
à Ponte  Æ/ol/f,  ayant  deffait  & tué  le  Tyran  Maxcncc,ainlî  qu’il  fc  lit  dans  l’in- 
feription  gravée  des  deux  coftez  dans  l’attique  , où  l’on  ne  voit  plus  que  le  plan  des 
caradteres  qui  cftoient  de  bronze  & qui  ont  efté  arrachez. 

J’ay  fait  neuf  Planches  de  cet  arc.  La  première  contient  le  plan  du  rez  de  chauffée 
& le  plan  au  droit  de  l’attique.  Il  faut  prendre  garde  au  plair  du  rez  de  chaulfée  que 
les  deux  petits  arcs  ne  font  pas  demefme  largeur,  & que  le  tremeau  oùeft:  l’efcalicr  eft 
plus  épais  que  celuy  de  l’autre  cofté.  L’entrée  de  rcfc.alicr  eft  au  defliis  de  l'impofle  des 
petits  arcs.  Au  droit  de  l’attiquc  il  y a des  chambrettes  lefquelles  font  faites  pour  dimi- 
nuer la  pefantcur  de  l’Edifice,  & pour  épargner  la  matière.  Tout  cet  arc  eft  demarbre 
blanc,  & les  aflifes  font  pofées  à fec  , c’eft  à dire  fans  mortier  ; les  lits  font  polis  au 
grais , & les  joints  font  liez  l’un  à l’autre  par  des  queues  d’aronde  de  broiTzc.  Le 
diamètre  du  bas  des  colonnes  eft  de  deux  pieds  huit  pouces  deux  tiers,  réduit  en  deux 
modules  divifez  chacun  en  trente  parties. 

Serlio  au  plan  du  rez  de  chaulfée  de  cet  arc  fait  les  pillaftres  de  derrière  les  colon- 
nes trop  larges.  Il  dit  avoir  mefuré  cet  Edifice  avec  le  palme  Romain  antique  ; fuivant 
les  mefures  qu’il  marque,  ce  palme  devoir  eftre  plus  grand  que  le  pied  Parifien.  N’ayant 
pû  fqavoir  la  grandeur  jufte  qu’avoit  fon  palme,  je  me  fuis  réglé  fur  le  diamètre  qu’il 
marque  aux  colonnes,  avec  lequel  je  compare  toutes  les  mefures  qu’il  donne.  Suivant 
cette  comparaifon  toutes  les  mefures  du  plan  font  trop  grandes  , & toutes  les  mefures 
de  l’élévation  font  trop  petites,  ce  qui  fait  connoiftre  que  ces  mefures  ne  font  pas  bien 
prifes  : car  il  fait  l’ouverture  du  grand  arc  trop  grande  de  trois  pieds  onze  pouces 
deux  tiers  ; il  fait  celles  des  petits  arcs  trop  grande  d’un  pied  huit  pouces  un  huitième; 
il  fait  la  face  des  tremcaux  trop  large  de  dix  pouces  fept  douzièmes  ; & il  fait  l’épailfeur 
de  l'Edifice  trop  grande  de  trois  picdsdix  pouces  trois  quarts. 
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/ A deuxième  Planche  cft  l’èlevation  de  la  face  de  l’arc,  où  il  faut  premièrement 

remarquer  que  quelques-uns  croyent  que  cet  Edifice  a cfté  bafti  'des  débris  de  l’arc 
de  Trajan  ; & en  effet  les  hiftoires  qui  font  dans  les  bafreliefs  ne  paroiffent  point 
convenir  a Conftantm.  Cet  arc  cft  enterré  jufques  au  deffus  des  bazes  des  piedeftaux  ■ 
je  1 ay  tau  touiller  pour  découvrir  le  rez  de  chaufl'ée  antique  , lequel  eft  pavé  de  bri- 
cjues  polecs  dechaii  & de  quarreau  de  marbre. 

A la  baze  des  piedeftaux  il  y a deux  foçlcs  l’im  fur  l’autre  : cette  baze  re<rnc  tout 
autour  des  tremeaux  tant  par  dedans  les  arcs  que  par  dehors.  L’impofte  des  petits 
arcs  tau  retour  fous  leurs  bandeaux  , & régné  aux  collez  de  l’Edifice  par  le  dehors. 
Les  trous  qui  font  aux  coftez  du  grand  arc  entre  l’impofte  & la  corniche  des  piedeftaux  ' 
tont  croire  qu’il  y avoit  quelques  feftons  de  bronze  qui  ont  cfté  enlevez  , ces  trous 
citant  pour  Ice  er  des  crampons  qui  tenoient  ces  ornemens.  Les  focles  qui  font  fous 
les  bazes  des  colonnes  font  joints  au  liftcau  du  haut  de  la  corniche  des  piedeftaux  par 
un  conge.  Le  ^ametre  du  bas  des  colonnes  eft  de  deux  pieds  huit  pouces  deux  tiers  ; 
& elles  tont  aufli  groffes  au  tiers  de  leur  hauteur  que  par  le  bas  ; elles  font  cannelées 
de  vingt-quatre  cannelures  remplies  d’un  ballon  par  le  bas  jufqu’l  la  hauteur  du  tiers 
de  la  colonne.^  Le  fuit  des  pillaftres  cft  plus  bas  que  celuy  des  colonnes  de  quatre 
parties  un  lixiemc.  La  première  bande.de  l’architrave  eft  plus  baffe  au  droit  des  co- 
lonnes qu  ailleurs  , ce  qui  fait  que  cette  bande  à l’endroit  des  cntrecolonnemens  def- 
cend  plus  bas  que  le  haut  du  tailloir  des  colonnes;  celuy  des  pillaftres  n’en  fait  pas  de 
melmc , car  il  eft  plus  bas  que  celuy  des  colonnes  , & l’aftragale  du  haut  du  pillaftre 
eft  auffi  plus  bas  ce  qui  fait  que  fun  fuft  n’eft  pas  fi  long  que  celuy  de  la  colonne. 
La  frizc  cft  toute  brute  , c’eft  à dire  quelle  n’eft  pas  polie  , & il  relie  encore  des  pe- 
tits harpons  de  bronze  qui  font  connoiftre  quelle  eftoit  ornée  de  bronze , & que 
les  ornemens  ont  cfté.  enlevez.  La  corniche  n’a  point  de  cymaife , il  y a feulement 
liir  la  mouchette  un  liftcau.  Les  piedeftaux  qui  font  en  l’attique  au  deffus  des  colon- 
nes & qui  portent  les  captifs  , font  leiilcmcnt  pofez  fur  la  corniche  fans  aucune 
liailon  par  derrière.  Les  captifs  n’ont  ny  telles  ny  mains.  Sur  la  corniche  de  l’attique 
Il  y a une  efpecede  baluftrade  ou  appuy.  A l’autre  face  de  l’arc  oppofée  à celle  qui  eft 
icy  reprclcntee  ; aux  endroits  ou  cft  à cellc-cy  écrit  VOTIS  X&VriTT<;Yv 

ily  a SIC  X.  & SIC  XX.  -«vuiti.  jiA. 

Serlio  a l’élévation  qu’il  donne  de  cet  arc  ne  met  qu’un  focle  aux  bazes  des  piede- 
ftaux ; il  fait  régner  une  p attebande  au  droit  de  l’impofte  des  petits  arcs;  il  ne  fait  pas 
montci  les  petits  arcs  affez  haut  a l’egard  du  gr.ind.  Il  fait  regner  une  plattebande  tout 
autour  de  1 Edifice  au  droit  de  l’impofte  du  grand  arc,  où  il  n’y  a qu’une  cymaife  dont 
le  dcffiis  cft  au  niveau  du  deffus  de  l'impolte  du  grand  arc.  Il  obmet  la  frize  qui  eft 
au  deffus  de  cetm  cymaife  ; il  fait  régner  l’allragale  du  haut  des  colonnes  au  deffus  des 
aies , ce  qui  n cft  p.as.  Il  ne  fait  point  le  foubaffement  de  l’attique  comme  il  cft  ; il  ne 
met  point  les  piedeftaux  qui  poricnt  les  captifs  , & il  ne  defline  pas  les  bas  reliefs  nv 
les  autres  ornemens  de  cet  Edifice  ; il  ne  met  point  l’appiiy  ou  baluftrade  qui  eft  au 
deffus  de  la  corniche  de  1 attique  ; il  fait  la  baze  des  piédeftnux  trop  baffe  d’un  pied 
quatre  pouces  fept  huitièmes.  Le  dé  des  piedeftaux  cft  trop  haut  de  neuf  pouces  lépt 
douzienies  ; il  fait  la  corniche  des  piedeftaux  trop  baffe  de  quatre  pouces  trois  quarts  ; 
lefoclefouslabaze  des  colonnes  cft  aulli  trop  bas  d’un  pouce  & demy  ; il  fait  la  baze 
des  colonnes  trop  bafte  d un  pouce  deux  tiers , à la  prendre  comme  il  la  donne  aux 
mefmes  de  1 élévation  & de  trois  pouces  & demy  , fi  l’on  confidere  la  hauteur  qu’il 
luy  donne.  Auxpiofils  en  grand,  parce  qu’il  donne  deux  hauteurs  differentes  pour  la 
mcfme  baze  , il  fait  le  fuft  des  colonnes  trop  haut  de  fix  pieds  huit  pouces  un  tiers. 
Le  chapiteau  des  colonnes  cil  trop  bas  de  deux  tiers  de  pouce,  & l’architrave  de  huit 
pouces  deux  tiers  a le  prendre  au  deffus  des  colonnes.  Il  ne  donne  point  de  hauteur 

déterminée 
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déterminée  pour  la  frize  ; il  fait  la  corniche  trop  baffe  d’un  pied  un  pouce  un  huitiè- 
me . tout  l’attic|ue  eft  aulïï  trop  bas  d’un  pied  trois  pouces  un  lïxieme  : le  focle  du 
ïbubaffement  de  l’attique  eft  trop  bas  de  deux  pouces  cinq  huitièmes  ; la  corniche  de 
l’attique  eft  encore  trop  baffe  de  fept  pouces , fi  l’on  confidere  la  hauteur  qu  il  luy  donne 
à la  defeription  de  l’èlcvation  ; mais  elle  ne  l’eft  que  de  quatre  pouces  un  tiers  à la 
prendre  à la  hauteur  qu’il  luy  donne  au  profil  en  grand  ; parce  qu  il  donne  encore  deux 
hauteurs  differentes  à cette  corniche. 
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A tro.fiéme  Planche  rcprefente  l'élcvation  du  cofté  de  l’arc , par  laquelle  on  peur 
connoilhe  que  le  fuit  des  colonnes  eft  plus  haut  queceluy  des  pillaftrel,  &dequelle 

manière  la  b^de  inferieure  de  I archirrave  eft  entaillée  au  droit  desLapireaux  des  colon- 
nes. Les  colonnes  font  aulh  grolfes  au  nets  de  leur  hauteur  que  par  le  bas  , & diminuées 
ftulementversle  haut  ; leiirdiametre  parle  baseft  de  deux  Jieds  huit  pouces  dentier 
duquel  font  fairs  deux  modules  drvifez  chacun  en  trente  parties.  La  porte  qui  eft  au  deflhs 
de  1 impolie  des  petits  arcs  eft  l’entrée  de  l’efcalier  , & l’autre  qui  eft  en  l’arriqu  eft 
poru  eclairer  les  chambrctres6e  pour  fortirftir  lacorniche.  La  luureur  du  piedeftaü  ft 

.1  S""'  ""  baze  des'^tolonnes  & 

le  picdeftail  eft  de  dix  pouces  un  douzieme;la  hautcurde  la  colonne  avcclabaze 
chapite.au  eft  de  vingt-fix  pieds  deux  pouces  un  fixiéme;  la  hauteur  de  l’entabicmenc  au 
droit  des  colonnes  eft  de  fix  pieds  fix  pouces  un  huitième;  la  hauteur  du  foubalTe 
ment  de  1 attique  eft  de  cinq  pieds  deux  pouces  ; la  hauteur  du  nû  de  l’artique  eftdc 
dix  pieds  neui  pouces  cinq  lîxiemes;  la  hauteur  de  la  corniche  de  l’attique^eft  d’un 

pied  quatie  pouces  ; & la  hauteur  de  l’appuy  de  la  terraffe  eft  de  deux^ieds  onze 
pouces  deux  tiers.  picus  onze 
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DE  L’ARC  DE  CONSTANTIN. 


r f 1=  P«c  , où  l’on  peut  remarquer  celuy 

des  chambrettes  qui  font  en  1 attique.  Les  voûtes  des  petits  arcs  ne  font  point  ornées 
non  plus  que  celle  du  grand  arc.  Au  deifus  des  bas  reliefs  qui  font  au  palfL  du  erand 

rATo\'rvRMS°t  QVIETIS  & de^lW  l!bE 

KAlUKl  VRBISjles  lettres  de  ces  infcriptions  qui  apparemment  cftoient  de 
bronze  ont  efté  oftées  & il  n’en  refte  que  les  places  emailléL  dT  e ma  b e Le 
trous  qui  font  aux  coftez  des  bas  reliefs; doivent  faire  croire  qu’il  y avoues  orne 

ou  b'io^  ^ ‘endroits  qui  font^rompus  que  les  pierres 

ou  blocs  de  m^bre  dune  mefme  affife  eftoient  liées  enfemble  par  des  queues  Zron 

t ’ y ^-tTpparencrqL 

queues  d aironde  qui  ont  cfte  emportées  eftoient  de  bronze.  ^ ^ 
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^ A cinquième  Planche  contient  la  baze  & la  corniche  des  piedcftaux  avec  le  focle 
font'  ^ des  colonnes.  Les  renfoncemens  qui  font  au  dé  des  piedcftaux  font  en 
conge  par  le  haut  & pat  les  coftez  , & tout  quarrement  par  le  bas.  Le  focle  qui  eft 
fous  la  baze  des  colonnes  eft  joint  par  un  efpcce  de  congé  au  lifteau  du  haut^de  la 
corniche  des  piedcftaux.  La  baze  des  colonnes  eft  attique  ; au  bas  du  fuft  des  colonl 
ne  ily  a un  aftragale  qui  pofe  fur  le  tore  fuperieur  delà  baze;  les  colonnes  font  can- 
nelées de  vingt-quatre  cannelures  remplies  d’un  bafton  jufques  à la  hauteur  de  cinq 
modules  onze  parties  deux  tiers.  Le  diamètre  dos  colonnes  par  le  bas  eft  de  deux 
pieds  huit  pouces  deux  tiers,  comme  il  a efté  dit  cy-deffus. 

Serlio  ne  met  qu’un  Dde  à la  baze  des  piedcftaux.  Il  fait  le  tore  trop  haut  & la 
gueule  renyerfee  trop  balfe  & trop  peu  faillante.  A la  corniche  des  p.edeLux  il  fait 
Te  filet  du  bas  trop  haut  & le  lifteau  du  haut  trop  bas.  Il  fait  le  focle  qui  eft  fous  la 

tmft  “"g"-  Il  la  baze  des  piedcftaux  trop  baffe  de 

trente-une  partie  , leur  corniche  aulli  trop  baffe  de  huit  parties  cinq  fixiémes.  Le  foc 
de  qui  eft  fous  la  baze  des  colonnes  eft  trop  bas  de  deux  parties  trois  quarts  La 

baze  des  colonnes  eft  trop  baffe  de  fix  parties  & demy  . à la  prendre  fuivmt  la  def 
cription  des  profils  en  grand.  ^ uivam  la  uer- 
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I_jA  ilxiéme  Planche  contient  l’entablement  , la  face  du  chapiteau  & Ton  profil 
par  le  milieu.  Les  defTous  des  moulures  de  l’entablement  lèvent  par  le  devant  : les 
bandes  de  1 architrave  font  plus  Taillantes  par  le  bas  que  par  le  haut  ; la  première  ban- 
de de  l'architrave  eft  entaillée  au  droit  des  chapiteaux  des  colonnes  , & pofe  fut  les 
chapiteaux  des  pillaftres,  ainfi  qu’il  a cfté  dit , parce  que  le  fuft  des  colonnes  eil  plus 
haut  que  celuy  des  pillaftres.  La  frize  eft  ruftiquement  taillée,  &:  il  y refte  en  haut  & 
en  bas  de  petits  harpons  de  bronze  qui  fervoient  apparemment  pour  attacher  des  ot- 
nemens  de  bronze  qui  la  couvroient.  Toutes  les  faillies  font  à compter  de  l’axe  de 
la  colonne,  qui  eft  marqué  par  une  ligne  ponétuée.  ^ 

Serlio  dit  que  le  chapiteau  des  colonnes  de  cet  arc  eft  compofite  : il  fait  les  ban- 
des de  architrave  plus  Taillantes  par  le  haut  que  par  le  bas , tout  au  contraire  de  ce 
qu  elles  font  : il  fait  le  talon  & le  lifteau  du  haut  de  l’architrave  trop  petits  il  joint 
la  frizc  par  un  congé  au  lifteau  du  haut  de  l’architrave.  A la  corniche  il  nernet  point 
le  petit  filet  cH  au  bas  fous  l’aftragale  , & il  ne  mec  point  les  perles  dont  cet 
aftiagale  eft  taille  : Il  ne  taille  point  auffi  les  denticules  , & lailfe  leur  bande  toute 
lilTe.  11  mec  un  filet  entre  le  quart  de  rond  & la  bande  desmodillons  qui  n’y  eft  point. 

I fait  le  talon  qui  fert  de  cymaife  aux  modillons  trop  petit , & le  larmier  trop  haur. 

II  fait  le  chapiteau  trop  bas  d’une  partie  un  tiers.  Il  fait  l’architrave  trop  bas  de  feize 
parties  a le  prendre  au  delfus  des  colonnes.  Il  ne  détermine  point  la  hauteur  de  la 
tnze  , « il  fait  la  corniche  trop  baffe  de  vingt-quatre  parties  un  fixiéme. 


DE  L’ARC  DE  CONSTANTIN. 


140 

A feptiéme  Planche  contient  le-chapitcau  des  colonnes  vû  par  l’angle  , la  moi- 
tié de  la  face  du  chapiteau  des  pillafttes  , Sc  le  plan  du  chapiteau  des  colonnes  rcn- 
verfé.  Les  pillafttes  font  diminuez  par  le  haut  , non  toutefois  tant  que  les  colonnes. 
Le  chapiteau  des  pillaftres  a les  mefmes  hauteurs  que  celuy  des  colonnes , & fon  tailloir 
cft  de  mefme  largeur  que  celuy  du  chapiteau  des  colonnes. 
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I > A huitième  Planche  contient  les  parties  de  Pattique  , fçavoir  lapuy  ou  baluftra- 
dTde  la  terralTe  , qui  eft  au  deffus  marqué  AB,  la  Corniche  de  l’Attique  marquée  C, 
'le  foubaffement  marqué  D E,  le  plan  des  pillaftres  marqué  F,  les  moulures  qui  mon- 
tent au  long;  des  pillaftres  aux  coftez  de  l’infcription  marquées  G , les  moulures  qui 
montent  au  long  des  mefmes  pillaftres  du  cofté  des  bas  reliefs  marquées  H , la  bor- 
dure des  bas  reliefs  marquée  I , & la  moitié  dun  des  piedeftaux  qui  font  au  deffus  de 
la  grande  corniche  , au  droit  des  colonnes  fur  lefquels  pofent  les  Captifs  , marquée 
LM.  Les  moulures  qui  font  aux  coftez  des  pillaftres  fe  terminent  par  le  haut  contre  la 
corniche  , & par  le  bas  contre  la  baze  , fans  faire  aucun  retour.  La  bordure  des  bas 
reliefs  cft  feulement  par  le  haut  & par  les  coftez  , & il  n’y  a qu'un  plinthe  tout  quarte 
pat  le  bas. 

Serlio  fait  le  Socle  du  foubaffement  de  l’attique  trop  bas  de  quatre  parties  trois 
quarts  ; le  plinthe  eft  aufll  trop  bas.  Toutes  les  moulures enfemble  au  deffus  du  plin- 
the du  foubaffement  font  trop  baffes  d’une  partie  un  huitième  , & la  corniche  de  1 at- 
tique  eft  trop  baffe  de  huit  parties  un  huitième  , à prendre  toutes  ces  melures  lulvant 
la  defeription  qu’il  fait  des  parties  en  grand. 
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t J A neuvième  Planche  contient  l'impoftc  & le  bandeau  du  grand  Arc  , l’impofte 
& le  bandeau  des  petits  Arcs  , la  face  & le  profil  de  la  clef  du  grand  Arc  , le  profil 
du  bas  de  1 architrave  , le  profil  de  la  clef  des  petits  Arcs  , & ccluy  de  la  Cymaife 
qui  traverfe  au  deflus  , au  droit  de  l'impofte  du  grand  Arc  , la  bordure  des  bas  re- 
liefs ronds  & le  chambranle  de  la  porte  de  l’entrée  de  l’efcalier.  L’impofte  du  grand 
Arc  eft  une  grande  corniche  telle  qu’elle  eft  à l’entablement  d’un  ordre  , ayant  des 
modillons  & des  denticules.  Les  modillons  au  lieu  de  feuilles  ont  des  Ait^lcs  fous  la 
volute.  Sous  cette  corniche  il  y a un  gros  tore.  ^ 

Scrlio  fait  le  tore  de  deflbus  l’impofte  du  grand  Arc  trop  petit  , il  mec  une  petite 
frize  au  bas  de  cette  impofte  qui  n’y  eft  point , &;  au  lieu  du  cavet  qui  eft  en  cet  en- 
droit taillé  de  feüilles  de  petfil  , il  met  un  aftragale  taillé  en  Chapelet;  il  fait  les  den- 
ticules trop  eftroits  , & les  efpalfes  entre-deux  trop  larges  ; il  met  un  filet  entre  le 
quart  de  rond  & la  bande  des  modillons  qui  n’y  eft  point  ; il  n’orne  point  le  talon 
qui  fert  de  cymaife  aux  modillons.  Il  met  deux  filets  au  deflus  du  larmier , où  il  n’y 
en  a qu  un.  Au  bandeau  du  grand  Arc  il  met  un  talon  entre  la  première  bande  & 
la  féconde  , ou  il  n y a qu’un  aftragale.  Il  ne  defline  pas  le  chapelet  de  l’aftragale 
ftiperieur  comme  il  eft  , & il  fait  les  moulures  de  ce  bandeau  trop  failiantes.  A l’im- 
pofte  des  petits  Arcs  il  fait  le  talon  du  bas  trop  petit , & le  quart  de  rond  trop  grand. 
Il  met  deux  filets  égaux  au  delTus  du  quart  de  rond  , & l’un  des  deux  eft  un  larmier. 
Il  fait  le  lifteau  du  haut  trop  petit  , & la  hauteur  de  toute  l’impofte  trop  grande  de 
quatre  parties.  " 
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CHAPITRE  XXL 

“De  l’ Amphithéâtre  de  Rome  , appelle'  le  Colife'e. 

CEc  Amphithéâtre  fut  bafti  par  les  Empereurs  Vefpafien  & Titus  au  milieu  de 
l’ancienne  Rome  , à l’endroit  où  AuguRe  avoit  eu  deflein  d’en  baflir  un.  On 
dit  que  quinze  mille  hommes  y travaillèrent  pendant  dix  années  , & cependant  ce 
temps  ne  fut  pas  fuffifant  pour  l’achever , toute  la  fculpturc  eftant  reliée  à faire. 

J’en  ay  fait  treize  Planches.  La  première  ellleplan  qui  ell  partagé  en  quatre,  cha- 
que quartier  eftant  pour  chaque  eftage.  Le  premier  eft:  pour  le  rez  de  chauffée,  où  l’on 
peut  voir  que  cet  Amphithéâtre  avoit  quatre  corridors  par  cmbas,qui  tournoient  tout 
autour  : les  deux  plus  grands  corridors  ou  portiques  qui  font  les  extérieurs  font  des 
portiques  fouftenus  par  des  arcades,  & feparez  l’un  de  l’autre  par  des  tremeaux  quar- 
rez.  Entre  le  fécond  corridor  & le  troifiéme  , il  y a un  grand  efpace  pour  les  efea- 
licrs  , dans  Icfquels  on  entre  par  le  fécond  corridor  & par  le  troifiéme  , duquel  on 
entre  aufli  dans  d’autres  efcaliers  qui  font  dans  un  autre  efpace  , qui  eft;  entre  le  troi- 
fiéme corridor  & le  quatrième.  Le  troifiéme  corridor  recevoir  le  jour  par  des  foupi- 
raux  qui  fe  voient  dans  le  profil  qui  eft,  à la  troifiéme  Planche  : & il  faut  entendre 
que  les  petits  quarrez  ponéiuez  qui  font  icy  au  troifiéme  corridor  , marquent  fur  le 
pavé  l’endroit  où  ces  foupiraux  font  dans  la  voûte,  & reprefentent  le  jour  qu’ils  laif- 
fent  tomber.  Les  marches  qui  font  pondluées  reprefentent  la  partie  de  l’efealicr  par 
où  on  defeend  du  fécond  étage  -,  & celles  qui  font  faites  avec  des  lignes,  reprefentent 
la  partie  par  où  on  commence  à monter  du  rez  de  chauffée.  Les  portes  tracées  dans 
les  murs  aux  endroits  marquez  X , font  pour  entrer  fous  les  efcaliers  qui  montent  aux 
vomitoires.  Au  plan  du  troifiéme  ordre  , les  tremeaux  qui  eftoient  entre  les  deux 
corridors  qu’il  y avoit  à cet  étage , ne  font  marquez  que  par  de  fimples  lignes  , parce 
qu’ils  font  démolis.  Entre  ces  tremeaux  il  y a des  quarrez  marquez  'T , qui  font  com- 
me des  tr.apcs  pour  defeendre  au  corridor  , qui  eft  en  entrefoie  au  fécond  ordre.  A 
collé  de  CCS  trapes  j’ay  marqué  S , d’autres  petits  quarrez  qui  font  des  foupiraux  pour 
donner  jour  au  corridor  en  entrefoie.  Dans  le  plan  du  quatrième  étage  les  croifées 
qui  font  reprefentées  au  mur  extérieur  eftre  ouvertes , font  au  droit  des  piedcflaux  , & 
celles  qui  font  reprefentées  par  des  lignes  ponéluées  , font  les  fencflres  qui  font  au 
deffus  des  piedeflaux  entre  les  pillaflres,  ainfi  qu’il  fe  voit  dans  les  figures  de  la  fécondé 
Planche.  J'ay  obfcrvé  le  contour  de  l’ovale  qui  forme  le  mur  d’embas,  qui  ell  la  place 
du  milieu  , le  plus  exaélement  qu’il  ma  cfté  polfible  ; pour  cela  j’ay  feparé  la  circonfé- 
rence en  plufieurs  arcs  que  j’ay  trouvé  pouvoir  eftre  tracez  au  compas  par  huit  centres, 
qui  font  A , B,  C,  D,  E , F,  G,  H ; car  des  deux  centres  A & B font  tracez  les  arcs 
Q^R,  & MN.  Des  quatre  autres  E F G H , font  tracez  les  arcs  P RI  , LM,  ôi 
N O : & des  deux  centres  C & D , font  tracez  les  arcs  OP  & 1 L.  Les  arcs  ON, 
NM,  ML, IR,  RQ,  Q.P  , fe  touchent  aux  points  N M R Q^,  leurs  centres  eftant 
en mefmes  lignes  AQ,  AR,BN,  BM,&les  arcs  Q^P,  PO,  ON,  ML,LI,  IR, 
fe  touchent  au  points  P, O,  L,  I,  leurs  centres  eftantfurles  mefmes  lignes  EP,  FO. 
GL,  H I.  Le  mur  de  face  de  cet  édifice  eft  de  pierres  tiburtines  , comme  auffi les  tre- 
meaux entre  les  deux  corridors  extérieurs,  les  ccintres  des  arcs  & toutes  les  telles  des 
murs  de  refends,  & quelques  chaifnes  qui  font  au  milieu  defdits  murs  ; tout  le  relie  eft 
de  brique. 

Serlio  aux  plans  qu’il  donne  de  cet  Amphithéâtre  n’a  pas  placé  les  efcaliers  comme 
ils  font,  & mefmeil  en  a mis  quelques-uns  de  plus  qu’il  n’y  en  a.  Il  marque  les  telles 
des  deux  bouts  des  murs  de  refend  en  faillies,  & il  n’y  a que  celles  du  collé  extérieur 

qui 
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qui  le  foient  Au  plan  d’cm bas,  oû  lepafTagc  de  l'entrée  qui  cft  parle  bout  de  l’ovalc  a 
les  murs  parallèles,  il  les  fait  en  retrcc.flant  vers  le  dedal.  ,1  Lrque  autant  de  murs 
de  refends  entre  les  deux  corridors  inteneurs , comme  il  y a de  tremeaux  au  mur  exte- 

Àn  niât  d ^ T ^ P='ff^g‘=  de  l'entrée  du  bout  de  l'ovale- 

Au  plan  du  ^cond  ordre  il  met  le  corridor  intérieur  à plomb  delfus  ccluy  du  rez  de 
chaujee  qui  luy  répond,  & il  cft  plus  en  dehors  de  toute  fi  largeur  ,&  de  Jute  l'epaïf 
feur  du  mur.  Au  plan  du  troilieme  ordre  il  n'a  point  marqué  les  portes  & les  croilées 
qui  font  au  mur  intérieur  i leurs  places.  Pour  ‘les  mefurel  il  ne  donne  point  les  le 
nerales , & les  particulières  ne  peuvent  pas  eftre  comparées,  parce  que  ce  Jdifice  n^ell 
pas  trop  exaaement  execute , les  parties  eftant  plus  larges  en  des  Jdroits  qu'à  d'au- 
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Ï J A deuxième  Planchecontient  l'élevation  extérieure  de  l’Ampliitheatrc,&  le  profil 
du  mur  de  face  développé, fuppofant  que  tout  l’Edifice  cft  couppédehaut  en  bas  par  le 
milieu  de  la  voûte  des  portiques  extérieurs , & qu’on  regarde  cftant  dans  l’ Amphithéâ- 
tre ; cet  Edifice  eftant  enterré  jufqu’à  la  hauteur  de  douze  ou  treize  pieds  au  deflus  du 
rezdechaulTée,  je  l’ay  fait  fouiller  au  droit  d'une  colonne &d’un  arc, &j’ay  obfcrvéque 
le  rez  de  chaulfée  des  corridors  eft  au  droit  du  deffous  delà  baze  des  colonnes,  &quele 
rez  de  chauffée  de  la  rue  cftoit  de  trois  parties  deux  pouces  & demy  plus  bas  ; fous 
la  bazedes  colonnes,  j’ay  trouvé  un  efpece  de  focle  ruftiquement  taillé,  &j’ay  remar- 
que qu  au  droit  de  l’arc  il  cftoit  haut  & bas  comme  les  pierres  fe  font  rencontrées  ; ce 
qui  peut  faire  croire  qu’on  avoir  delfein  d’y  faire  des  degrez  tout  àl’entour,  & que  l’on 
entroit  par  toutes  les  arcades.  J ay  delline  le  profil  développé  au  naturel  avec  les  ruines, 
afin  que  1 on  puiffe  juger  par  ce  qui  refte  ce  qu’il  pouvoir  y avoir  en  la  partie  d’enhaut, 
lors  quelle  cftoit  entière.  Il  faut  fqavoir  que  les  parties  de  cet  Edifice  ne  font  pas  trop 
exaétement  exécutées  , & que  les  moulures  changent  de  hauteur  d’une  place  à l’autre. 
Il  faut  encore  remarquer  que  ces  mouluresn’ont  point  leurs  faillies  à niveau,  &c  qu’elles 
font  toutes  levees  en  devant  dune  mefme  maniéré,  c’eft  à dire  qu’au  premier  ordre 
elles  ne  font  pas  plus  elevees  qu  au  plus  haut  de  l’Edifice,  ce  qui  doit  faire  croire  que 
cette  affeûation  de  lever  ainfî  les  faillies,  a quelque  autre  raifon  que  celle  que  prefque 
tout  le  monde  s’imagine  fçavoir  que  c’eft  pour  faire  paroiftre  les  faillies  plus  grandes 
qu  elles  ne  font  : car  pour  ce  deflein  il  auroit  fallu  les  faire  lever  beaucoup  plus  aux 
moulures  qui  font  vers  le  bas  qu’à  celles  qui  font  vers  le  haut;  parce  que  ces  dernieres 
n’ont  pas  befoin  de  cette  élévation  pour  paroiftre  avoir  delà  faillie,  comme  les  autres 
pourroienten  avoir  befoin,  fi  elles n’avoient  pas  effeûivement  celles  qu’elles  doivent 
avoir  : mais  comme  toutes  ces  moulures  ont  les  faillies  qu’elles  doivent  avoir,  on  n’a 
pas  deu  fe  mettre  en  peine  de  les  faire  paroiftre  autrement  quelles  ne  font , car  cela 
les  feroit  paroiftre  mal  faites. 

L’entablement  du  quatrième  ordre  paroift  n’eftre  qu’une  corniche,  parce  qu’il  y a 
des  confolcs  dans  lafrize  qui  joignent  l’architrave  avec  la  corniche.  Le  premier  ordre 
clr  Dorique,  le  fécond  Ionique  , le  croiliéme  & le  quatrième  Corinthiens-  Les  trois 
ordres  d’embas  ont  des  colonnes,  & le  quatrième  n a que  des  pillaftres.  Toute  la  hau- 
teur de  cet  Edifice  cil  de  cent  cinquantc-fix  pieds  un  pouce  un  tiers.  Le  premier  or- 
dre a trente-cinq  pieds  quatre  pouces  & demy  de  haut  i le  fécond  a trente-fix  pieds 
dix  pouces  cinq  douzièmes  ; le  troifiéme  à trente-fix  pieds  deux  pouces  ; le  quatrième 
a quarante-trois  pieds  fix  pouces  de  haut  , &c  le  focle  de  deffus  a quatre  pieds  deux 
pouces  trois  quarts.  ^ 

Serho  dit  que  le  quatrième  ordre  cft  Compofite  ; mais  il  eft  à croire  qu’il  ne  l’en- 
tend que  de  l'entablement,  parce  que  le  deffein  du  chapiteau  des  pillaftres  de  cet  ordre 
qu'il  donne  au  neuvième  chapitre  de  fon  quatrième  livre  eft  Corinthien  ; il  marque 
deuxcroifecs  1 une  fur  l’autre  à chaque  cntrepillaftre  du  quatrième  ordre,  & il  n’y  en  a 
qu’une  : mais  elles  font  mifes  alternativement  l’une  entre  les  pillaftres,  & l’autre  entre 
les  piedeuaux  des  pillaftres, ainfi  qu’ii  a cftè  dit. 


DU  C O L I S E'  E. 

T i A troifiéme  Planche  contient  le  profil  en  l’eftat  qu’il  cft  , l’élévation  du  mur 
intérieur  au  droit  du  troifiéme  ordre,  le  profil  en  grand  de  la  corniche  d’audeffus  des 
portes  qui  font  en  ce  mur  , & le  profil  en  grand  des  marches  des  efcaliers.  Par  Iç 
profil  de  tout  l’Edifice  on  peut  connoiftrc  les  difpofitions  des  efcaliers  & des  corri- 
dors. Le  mur  de  face  cft  prefqueà  plomb  parle  dedans,  & toures  les  retrairesfont^ar 
le  dehors.  Les  colonnes  des  deux  premiers  ordres  font  plus  faillantes  que  la  moitié  de 
leur  diamerre,&  celles  du  troifiéme  ordre  n’ont  que  leur  demy  diamètre  de  faillie. 

Serlio  donne  ce  profil  fans  aucune  proportion  : il  marque  des  degrez  qui, du  cor- 
ridor quieft  en  cntrcfolle  au  fécond  ordre , fortent  fur  les  banquetres  de  l’Amphithca- 
tre , ce  qui  n’eft  pas  ; & il  n’a  point  marqué  ceux  qui  fortent  du  corridor  intérieur  du 
fécond  ordre  fur  l’ Amphithéâtre. 
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1 i A quatrième  Planche  contient  le  plan  & l’élévation  du  premier  ordre  , quicft 
enterré  jufqu’à  la  hauteur  de  douze  à treize  pieds.  Je  n’ay  pas  marqué  les  degrez  fur 
lefquels  il  eft  pofé  : ils  font  au  plan  à l’élévation  & au  profil  general , où  je  ne  les  ay 
dcflinez  que  par  conjeéture,  parce  qu’ils  eftoient  démolis  à l’endroit  que  j’ay  fait  foüil- 
1er.  Les  colonnes  de  cepremier  ordre  font  auffi  grolfcs  au  tiers  de  leur  hauteur  que  par 
le  bas  ; leur  diamètre  etl:  de  deux  pieds  huit  pouces  trois  quarts  , lequel  eft  réduit  en 
deux  modules  divifées  chacune  en  trente  parties.  Le  focleatrois  pieds  deux  pouces  & 
demy  de  haut, les colonnesaveclabaze  &C  le  chapiteau  ont  vingt-fix  pieds  trois  lignes 
de  haut , & l’entablement  a fix  pieds  un  pouce  trois  quarts.  La  hauteur  des  arcs  eft  de 
vingt-deux  pieds  cinq  pouces  un  quart , & leur  largeur  eft  de  treize  pieds  fept  pouces. 
Il  faut  remarquer  que  routes  les  colonnes  des  ordres  de  cet  Edifice  & les  pillaftres  du 
quatrième  ordre  font  demefme  grofleur. 

Serlio  donne  les  mefutes  de  la  largeur  & de  la  hauteur  de  l’arc , & la  hauteur  de  la 
colonne  avec  la  baze  & le  chapiteau  fort  jufte  , mais  il  fait  l’entablement  trop  bas  de 
huit  pouces  un  fixiéme. 
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t ^ cincjuicme  Planche  contient  les  profils  en  grand  du  premier  ordre  j où  il  y a 
le  focle  marqué  C , la  baze  & le  chapiteau  des  colonnes , 1 architrave  , la  frize  & la 
cornichcjl  impolie  Ôc  le  bandeau  des  arcs.  Les  bandes  de  l’architrave  Pont  à plomb 
la  frize  répond  à plomb  fur  laprcmiere  bande  de  l’architrave,  laquelle  a plus  de  faillie 
que  le  bas  de  la  colonne.  Le  dclTous  de  toutes  les  moulures  levé  par  le  devant  à la 
referve  des  moulures  de  1 impolie  des  arcs,  J’ay  remarqué  que  cette  maniéré  de  faire 
lever  le  devant  des  delfous  des  moulures  a cllé  pratiquée  prefque  en  cous  les  Edifices 
antiques  que  j ay  mefurez,&  cela  méfait  croire  qu’ilyavoit  une  autre  raifon  que  celle 
de  i optique,  puifque  cettemanicre  ell  toujours  pareilleen  des  endroits  dilferans. 

Serlio  a oublie  de  mettre  a la  corniche  le  quart  de  rond  qui  ell  fous  la  bande  des 
denticules,  & il  met  un  filet  entre  le  larmier  & le  quart  de  rond  de  delfous  qui  n’y  cil 
pas.  Au  bandeau  de  lare  qui  na  que  deux  bandes  il  en  met  trois.  Il  fait  le  chapiteau 
trop  bas  de  huit  parties  trois  quarts  j l’architrave  cil  aulfi  trop  bas  de  neuf  parties  &; 
demy , & la  corniche  de  cinq. 
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La  leptiéme  Planche  contient  les  profils  en  nrand  du  fécond  nrdr.  .„•  r i 
b„e  s.  b c„,„,ch=  d«  p„d,K„  , 4 1.^6c"  rctri”^  * 

clup„™  p,  ie  çoll.  1=  p„a|  p„  U du  Clapucuu.  l4h,„„e  T.  f™  » ! 
corniche,  importe  & le  bandeau  des  arcs.  La  baze  des  piedertaux  a un  chanfrin^oar 
le  hjwt  fans  aucunes  moulures.  Les  volutes  du  chapiteau  font  feulement  ébauchées  ■ 
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ne  donne  point  de  delfein  du  chapiteau  des  colonnes  de  ce  fécond  ordre  - il  fait  loin 
dre  la  frize  par  un  conge  au  hrteau  du  haut  de  l’architrave  ce  qui  n’eft  pas  - 1 f ïhî 
chitravc  trop  haur  de  cinq  parties  &:  la  frize  rmn  LufC- .4  ^ 
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huitième  Planche  contient  le  plan  & Iclevation  du  troifiéme  ordre.  Le  dia- 
metre  des  colonnes  par  le  bas  eft  de  deux  pieds  huit  pouces  trois  quarts.  La  hauteur 
des  piedeftaux  eft  de  fix  pieds.  La  hauteur  de  la  colonne  avec  la  baze  & le  chapiteau 
eft  de  vingt-quatre  pieds.  La  hauteur  de  l’entablement  eft  de  fix  pieds  deux  pouces  un 
quart  : la  hauteur  des  arcs  eft  de  vingt  pieds  quatre  pouces,  & leur  largeur  eft  de  treize 
pieds  lept  pouces  un  tiers. 
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neuvième  Planche  contient  les  profils  en  grand  de  plufieurs  membres  du 
troifiémc  ordre  qui  font  le  piedeftal , la  baze  des  colonnes  , le  plan  du  chapiteau  des 
colonnes  renverfé  , l’impofte  & le  bandeau  des  arcs.  La  baze  des  piedeftaux  a un 
chanfrinpar  le  haut  fans  aucune  autre  moulure.  Le  dé  eft  un  peu  plus  large  qu’il  n’cll 
haut  : la  baze  de  la  colonne  eft  tofcane , quoique  le  chapiteau  foit  corinthien  ; fa  hau- 
teur n’cft  guère  de  plus  du  tiers  du  diamètre  de  la  colonne  pât  le  bas. 
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X 1 A dixiéme  Planche  contient  la  face  & le  profil  par  le  milieu  du  chapiteau  des 
colonnes,  & l’entablement  du  troifiéme  ordre.  Les  feuilles  , les  tigettes , les  volutes 
& la  rofe  du  chapiteau  ne  font  qu’ébauchées.  La  fécondé  & la  troifiéme  bande  de 
l’architrave  font  plus  faillantes  par  le  haut  que  par  le  bas  : la  frize  n’a  pas  tant  de  faillie 
que  le  bas  de  l’architrave.  La  corniche  n’a  point  de  larmier  , & à fa  place  il  y a des 
modillons  tout  quarrez  qui  foulliennent  le  filet  qui  cft  fous  la  grande  cymaife.  Au 
foffite  entre  les  modillons  il  y a des  boflages  pour  lesrofes  qui  pendent  environ  d’une 
partie  & demy  ; le  delfous  des  moulures  de  l’entablement  leve  par  le  devant. 

Serlio  joint  la  frize  par  un  congé  au  lifteau  du  haut  de  l’architrave.  Pour  les  mc- 
fures  il  faut  qu’il  y ait  faute  à l’impreffion , & que  le  troifiéme  ordre  ait  cftémis  au  lieu 
du  quatrième  , parce  que  les  mefures  qui  font  données  pour  le  troifiéme  conviennent 
mieux  au  quatrième. 
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T J 'Onzième  Planche  contient  le  plan  & lelcvation  du  quatrième  ordre,  où  il  faut 
remarquer  qu’aux  corbeaux  qui  font  au  droit  du  dciïùs  des  croifées  ,ily  ades  entailles 
par  le  deflùs,  & qu’à  l’entablement  il  y a des  coulilTes  par  où  ( félon  l’opinion  com- 
mune) on  palToit  des  mats  qui  eftoicntpofez  parle  bout  d’embas  dans  les  entailles  du 
delTus  des  corbeaux  , & fervoient  pour  tendre  une  grande  banne  qui  convroit  tout 
i Amphithéâtre.  L entabiemenceft  fort  fimple,&  ne  femble  comporcr  qu’une  grande 
corniche  qui  couronne  tout  l’Edifice  par  un  entablement  qui  paroift  le  maiftre  des 
autres  qui  font  deflbus  , fans  que  la  véritable  corniche  de  ce  quatrième  ordre  ait  une 
autre  proportion  que  celle  qu  elle  doit  avoir  pour  fon  ordre.  Les  piedeftaux  ont  huit 
pieds  & demy  pouce  de  haut  : le  focle  fous  les  bazes  des  pülallres  a deux  pieds  fepe 
pouces  cinq  douzièmes  de  haut  : les  piilaftrcs  ont  avec  la  baie  ôi  le  chapiteau  vingt- 
cinq  pieds  neuf  pouces  trois  quarts  de  haut.  L’entablement  a fix  pieds  dix  pouces 
trois  quarts  de  haut , & le  focle  qui  eft  par  dclTus  a quatre  pieds  deux  pouces  trois 
quarts. 

Serlio  donne  des  mefurcs  au  troifiémeordr»qui  conviennent  mieux  au  quatrième, 
fi  ce  n eft  que  le  piedeftal  eft  trop  bas  de  deux  pieds  huit  pouces  trois  quarts  ; que  le 
focle  qui  eft  fous  la  baze  des  piilaftrcs  eft  trop  haut  de  deux  pieds  dix  pouces  j & que 
le  pillaftrc  avec  la  baze  & le  chapiteau  eft  trop  haut  de  trois  pouces. 
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X jk  douzième  Planclie  contient  pluficurs  parties  en  grand  du  quatrième  ordre  ; 
fçavoir  la  baze  & la  corniche  des  piedeftaux  , la  baze  des  pillaftres  avec  le  focle  de 
deflbus  , le  plan  du  chapiteau  des  pillaftres  renverfe  , avec  le  profil  des  corbeaux  qui 
font  au  droit  du  deffus  des  croifées.  La  baze  des  piedeftaux  cft  en  chanfrin  par  le 
haut.  Au  profil  des  corbeanx  qui  fervoient  à porter  les  mats  dont  j’ay  parlé  cy  deflus, 
on  peut  connoiftre  la  largeur  & la  profondeur  des  entailles  qui  font  par  deflus.  Il  cft 
à remarquer  que  ces  corbeaux  avec  les  couliflcs  & les  trous  qui  font  à l’entablement 
pour  pafler  les  mats  qui  fouftenoient  les  bannes  dont  l’Amphitheatre  eftoit  couvert , 
font  en  dehors  de  l' Amphithéâtre , apparemment  pour  avoir  plus  de  force  ; car  cela 
cftant  il  faut  concevoir  que  les  corbeaux  n'eftoient  pas  feulement  faits  pour  fouftenir 
les  mats , mais  qu’ils  fervoient  principalement  pour  les  tenir  collez  contre  le  mur  , Sc 
faire  qu’ils  ne  s’en  pûlTent  éloigner  par  embas,  lorfqu’ils  eftoienc  tirez  par  en  haut  par 
les  cables. 
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T J A treiziéme  Planche  contient  la  face  & le  profil  par  le  milieu  du  chapiteau  des 
miïaftrcs , & l’entablement  du  quatrième  ordre.  Les  ornemens  du  chapiteau  des  pil- 
laftres  ne  font  que  galbez  : les  bandes  de  l’architrave  & de  la  corniche  font  plus  bal- 
lantes par  le  haut  que  par  le  bas  : la  corniche  pour  eftre  plus  forte  & plus  maflive  , 
n’a  point  de  ftande  cymaifc,  & au  lieu  d un  larmier  elle  a trois  bandes  1 une  fur  1 au- 
tre , comme  un  architrave.  La  frize  a une  grande  faillie  , & porte  à faux  , .avançant 
iufques  fur  le  bord  de  la  cymaife  du  haut  de  l’architrave.  La  ligne  ponduée  A B , 
rcprcfente  le  nû  du  mur.  Les  trous  ou  couliifes  par  où  paifoient  les  mats  qui  portoient 
la  banne  , font  reprefentez  par  les  lignes  AB,  C D,  & ils  ont  un  pied  deux  pouces 
trois  quarts  de  large  en  tous  fens.  Toutes  les  faillies  font  à compter  de  la  ligne  qui 
palfe  par  le  milieu  du  pillaftre. 
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CHAPITRE  XXII. 

‘De  l' ydmphitheatre  de  V erone, 

ON  ne  f^ait  point  ny  quand  ny  par  qui  cet  Ampliitlieatre  a elle  baili  ; quelaucs 
uns  croyent  qui  eft  plus  ancien  que  le  Coliréc,&  qu’il  cft  du  temps  d’Au<mfte. 
J en  ay  fait  quatre  Planches;  la  première  reprefente  le  plan  partacré  en  deux  La 
première  partie  eft  la  moitié  du  plan  du  rez  de  chauflee.  Il  ne  relie  dS  mur  extérieur 
qui  loti ftenoit  le  portique  qui  tournoit  à l’cntour  , que  fept  treraeaux  ; l’autre  parue 
ell  le  plan  des  fieges.  Les  entrées  par  les  deux  bouts  font  les  entrées  principales  dont 
les  collez  font  parallèles.  Aux  efcaliers  les  marches  ponduées  reprefentent  celles  qui 
deRendent  du  portique  fiiperieur  & celles  qui  font  marquées  par  des  lignes  font 
celles  par  lefquelles  on  commence  a monter.  La  plufpart  des  fieges  font  fausdenou 
veau  parce  qu  on  a foin  de  les  reftaurer  à mefure  qu’ils  fc  ruinent.  Le  vimrt  huitième 
hege  , a compter  du  bas  , n’a  de  largeur  que  la  moitié  des  autres.  Dans°la  fécondé 
moitié  du  plan  on  peut  voir  la  difpofition  des  fieges  & des  vomitoires , qui  font  les 
entrées  des  efcaliers  qui  montent  fur  les  fieges,  On  peut  voir  encore  de  quelle  maniete 
Il  y a des  degrez  entaillez  dans  les  fieges , pour  pouvoir  monter  & defeendre  par  de- 
hors. Cequil  y a cerne  femble  de  plus  remarquable  ell  la  couppure  des  fieo-cs  dont 
les  iix  premiers  d’embas  font  interrompus  au  droit  des  petites  entrées,  de  la  maniéré 
que  Vitruve  les  prcfcrit  , fuivant  i'intcrpretation  que  Monficur  Perrault  luy  donne 
dans  les  notes  Au  dclfus  des  deux  entrées  principales  par  le  dedans  , il  y a une  tri- 
bune fermee  d une  baluflrade  par  le  devant  & par  les  collez.  Aux  coftez  des  entrées 
ptincipalcs^il  y a deux  portiques  foullenus  fur  des  piles  quarrées:  les  allées  de  ces  por 
tiques  ne  font  pas  d’une  largeur  égale  comme  celle  du  milieu  , mais  vont  en  retrecif- 
fant.  Le  diamètre  fur  la  longueur  de  la  place  du  milieu  eft  de  deux  cent  trente- trois 
pieds;  & celuy  fur  la  argeureft  de  cent  trente- fix  pieds  huit  pouces.  L’épailfeur  du  ba- 
Ihmcnt  fans  le  corridor  extérieur, eft  de  cent  pieds  quatre  pouces,  & avec  le  corridor 
& le  murdeiiicc  il  clt  de  cent  vingt  pieds  dix  pouces, 

Serho  au  plan  qu’il  donne  de  cet  Amphithéâtre  change  la  difpofition  des  efcaliers, 

& fait  plus  de  pallages  qu  il  n’y  en  a pour  entrer  du  corridor  intérieur  dans  la  place 
du  milieu.  Il  n’obferve  pas  les  deux  chambrâtes  qui  font  aux  coftez  des  principales 
entrées , entre  le  corridor  intérieur  S;  celuy  du  milieu.  Il  fait  continuer  les  portiques 
qui  lont  mx  coftez  de  l’entrée  jufques  dans  la  place  de  l’Arcne,  au  lieu  qu’ils  ne  vont 
que  jufqu  au  corridor  du  milieu  , & au  droit  de  la  chambrette  qu’il  a obmife.  Il  dit 
avoir  mefure  ect  Edifice  avec  un  pied  moderne  , duquel  il  donne  la  moitié  au  plan 
de  Amphithéâtre  de  pôle  ; cette  moitié  ell  de  fix  pouces  deux  lignes  &:  demy  fuivant 
lequel  pied  examinant  fes  mefures,  je  trouve  qu’il  fait  les  tremeaux  du  mur  extérieur 
trop  larges  de  deux  pieds  ; & les  pillaftres  trop  larges  de  fix  pouces;  Que  les  arcs  font 
trop  larges  d un  pouce  un  quart,  à comparer  fa  mefure  aux  plus  étroits,  & trop  petits 
d un  pied,  a la  comparer  aux  plus  larges  : Que  le  corridor  intérieur  eft  trop  étroit  de 
quatre  pouces  & demy  : il  ne  donne  pas  d’autres  mefures  pour  le  plan. 
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DE  L’ AMPHITHEATRE  DE  VERONE.  z8j 

T J A deuxième  Planche  contient  le  profil  de  l’Amphitheatre  en  l’eftat  qu’il  cft  , & 
le  profil  en  grand  des  fieges.  Il  paroill  que  les  petites  entrées  par  lefquclles  les  lieges 
font  recouppez  ne  dévoient  eftrc  que  pour  faire  entrer  les  belles,  parce  que  ces  entrées 
aboutiflent  à des  portes  qui  n’ont  que  cinq  pieds  huit  pouces  de  haut. 

Au  profil  des  fieges  il  faut  remarquer  que  les  pierres  font  creufées  par  le  delTus, 
de  manière  qu’à  l’endroit  des  joints  elles  font  relevées  afin  que  la  pluye  n’y  puilTe  en- 
trer. Tout  cet  Edifice  cil  balli  d’une  pierre  tres-dure  ruiliquement  taillée. 

Serlio  fait  les  joints  des  pierres  dont  les  fieges  font  faits , tout  autrement  qu’ils  ne 
font  : car  il  ne  fait  point  les  rebords  qui  font  par  le  deifus  ; & au  lieu  que  les  joints 
raontans  font  tout  droits , il  les  fait  cntaillezen  manière  de  joints  recouverts. 
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i86  de  L’ AMPHITHEATRE  DE  VERONE. 

I_jA  troifiémc  Planche  reprcfente  une  partie  de  l’élcvacion  du  mur  extérieur  de 
1 Amphithéâtre  dont  il  ne  relie  que  hx  arcades.  Le  premier  & le  lècond  ordre  ont  des 
pillaftrcs  tout-à-fait  fcmblables,  fi  ce  n’cft  que  ceux  du  fécond  ordre  font  plus  étroits 
que  ceux  du  premier  ; mais  ceux  du  rroifiéme  font  de  beaucoup  plus  larges  que  ceux 
du  premier  ; & ils  font  confondus  avec  le  haut  des  bandeaux  des  arcs  f les  ceintres 
des  arcs  font  cxtradolfez.  Au  delTus  de  la  corniche  du  rroifiéme  ordre  il  y a un  focle 
de  trois  pieds  de  haut-  Toutes  les  pierres  qui  compofenc  cet  Edifice  font  ruftiquemen: 
taillées,  ce  qui  les  fait  paroiftre  eftre  en  bolTage.  Le  premier  ordre  cil  enterré  , c5c  ne 
1 ayant  pas  fart  foüiller  , je  me  fuis  réglé  au  rez  de  chaulléc  du  dedans  que  j’ay  creu 
devoir  eftre  déterminé  par  les  fcüils  des  palTages  qui  entrent  du  corridor  intérieur  au 
dedans  de  la  place  du  milieu  : ce  qui  eftant  fuppofé  , la  hauteur  de  tout  l'Edifice  ell 
de  quatre-vingt-treize  pieds  fept  pouces  & demy. 

Serlio  ne  mec  point  les  petits  foclcs  qui  font  au  dclTus  de  chaque  corniche , outre 
ceux  qu'il  marque.  Au  premier  ordre  il  fait  la  diftancc  d'encre  le  haut  des  arcs  & le 
delTous  de  l’architrave,  trop  grande  d’un  pied  un  pouce  deux  tiers  : au  fécond  ordre 
il  fait  la  hauteur  du  pillaftre  avec  les  focles  de  delfous  , & le  chapiteau  trop  haut  de 
deux  pieds  fept  pouces  & demy.  L’entablement  eft  aufli  trop  haut  de  fix  pouces  un 
quart.  La  diftance  depuis  le  defllis  de  la  corniche  du  premier  ordre  jufqu’au  defftis  de 
1 appuy  des  arcs  du  fécond  , eft  trop  petite  de  la  moitié.  Il  fait  les  arcs  trop  hauts  de 
fept  pieds  deux  pouces  & demy  , & trop  étroits  de  cinq  pouces.  Au  rroifiéme  ordre 
il  fait  le  pillaftre  avec  le  focle  & le  chapiteau  trop  bas  d’un  pied  deux  pouces.  L’en- 
tablement eft  trop  haut  de  trois  pouces.  La  diftance  depuis  le  delTus  de  la  corniche 
du  fécond  ordre  , jufqu’au  delTus  de  Tappuy  des  arcs  du  troifiéme  , eft  trop  petite  de 
huit  pouces  deux  tiers.  Lésâtes  font  trop  hauts  de  quatre  pieds  cinq  pouces. 
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X_y  A quatrième  Planche  contient  les  profils  en  grand  des  principales  parties  des  or- 
dresde  la  face  extérieure  , lefquellcsfont  l’impoftedes  arcs,  le  chapiteau  des  pillaftres 
& l'entablement  du  premier  ordre  , l'impolIe  des  arcs  du  fécond  ordre  , le  chapiteau 
des  pillaltrcs  j 1 impolie  des  arcs  , & l’entablement  du  troifiéme.  Aux  deux  premiers 
ordres  les  chapiteaux  & les  entablemens  font  fcmblables  , quoique  les  mefurL  foienc 
differentes.  Les  architraves  du  premier  & du  fécond  ordre  font  en  boffa^es  de  rufti- 
que  fans  cftre  ornez  d’aucune  moulure.  ^ 

Scrlio  met  des  feoties  au  bas  des  chapiteaux  du  premier  & du  fécond  ordre  & 
au  bas  de  l’impoffc  des  arcs  du  fécond  ordre,  qui  n’y  font  point  : il  fait  l’impoft’edu 
troihcme  ordre  tout  autrement  qu’il  n’cft,  y marquant  des  moulures  quelle  n’a  point. 
A la  cormehe  du  troifieme  ordre  il  a oublié  le  filet  qui  eft  fous  le  quart  de  rond  & 

il  ne  profile  pas  le  deffous  du  larmier  comme  il  eft. 
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150  DU  THEATRE  DE  MARCELLUS. 

CHAPITRE  XXIII. 

Du,  Theatre  de  Marcellus  , à Rome. 

AUgufte  fie  baftir  ce  Theatre  pour  immortalifer  la  mémoire  de  Marcellus  fils  de 
fa  fœur  OcSavia.  Le  dedans  de  cet  Edifice  eft  prefentement  ruiné  & remply 
par  le  Palais  Savelli  qui  y eft  bafti.  Il  ne  refte  qu’une  partie  du  mur  de  dehors  & du 
corridor  ou  portique  extérieur  de  la  partie  qui  eft  en  tond,  &dans  laquelle  les  fieges 
font  placez. 

J'en  ay  fait  cinq  Planches.  La  première  eft  le  plan  general  du  rez  de  chauffée  que 
je  n’ay  point  mefuré  , mais  feulement  copié  d'après  un  plan  tres-ancien  , qu’un  de 
mes  amis  me  prefta  lors  que  j’eftois  à Rome  , &:  m’alfeura  qu’il  avoir  efté  levé  par 
l’architeéte  qui  conduifuit  le  baftiment  du  Palais  qui  eft  prefentement  à la  place  de 
ce  Theatre.  Quoique  cette  Planche  foitla  feule  de  toutes  celles  qui  font  dans  ce  livre 
que  je  n’aye  point  mefurée  , j’ay  bien  voulu  la  mettre  avec  les  autres,  comme  eftant 
neceffaire  pour  donner  une  idée  des  Théâtres  des  anciens. 

Serlio  donne  un  plan  qui  n’eft  different  de  celuy-cy  qu’en  tres-peu  de  chofe. 
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ï J A deuxième  Planche  contient  une  partie  du  plan  & de  l'élévation  avec  le  profil 
de  ce  qui  rcfte  du  Théâtre.  Le  premier  ordre  eftant  enterré  jufques  à ht  moitié  de  la 
colonne  , comme  j’eftois  fur  le  point  de  faire  foüillcr  pour  en  découvrir  le  bas  , on 
m'avertit  que  je  le  pouvois  voir  dans  la  cave  d'une  maifon  qui  y eft  adoffée  où  j’ay 
trouvé  que  les  colonnes  de  ce  premier  ordre  qui  eft  Dorique  , font  pofées  fur  un 
foclc  continué  fans  avoir  ny  baze  ny  orlc  par  le  bas.  Le  fécond  ordre  eft  Ionique, 
fes  colonnes  font  fur  des  piedeftaux  qui  n’ont  point  de  baze.  Les  colonnes  du  fécond 
ordre  font  {aillantes  de  plus  de  la  moitié  de  leur  diamètre.  La  hauteur  du  premier 
ordre  eft  de  vingt-neuf  pieds  deux  pouces  deux  tiers  ; fa  colonne  avec  le  chapiteau 
eft  de  vingt-trois  pieds  fept  pouces; l'entablement  eft  de  cinq  pieds  fept  pouces  deux 
tiers  ; le  diamettre  du  bas  des  colonnes  eft  de  trois  pieds  ; les  tremeaux  ont  fix  pieds 
quatre  pouces  & demy  de  large  ; les  arcs  ont  huit  pieds  neuf  pouces;  leur  hauteur  eft 
de  vingt  pieds  onze  pouces.  La  hauteur  du  fécond  ordre  eft  de  trente- un  pied  ftpt 
pouces  & demy.  Le  piedcftal  eft  haut  de  trois  pieds  huit  pouces  un  quart.  Les  cor 
lonnes  avec  la  baze  & le  chapiteau  font  de  vingt-un  pied  onze  pouces.  L’entable- 
ment a fix  pieds  un  quart  de  pouce  de  haut.  Les  tremeaux  ont  fix  pieds  un  pouce  de 
large.  Le  diamètre  du  bas  des  colonnes  eft  de  deux  pieds  cinq  pouces  un  quart.  La 
largeur  des  arcs  eft  de  neuf  pieds  un  quart  de  pouce  , & leur  hauteur  de  dix-neuf 
pieds  un  quart  de  pouce.  La  diminution  des  colonnes  commence  du  pied  , & leur 
diamètre  au  droit  du  tiers  de  leur  h.auteur  eft  moindre  que  celuy  du  bas. 

Serlio  marque  des  bandeaux  autour  des  arcs,&  des  teftes  au  droit  de  la  clef  des 
arcs  du  fécond  ordre  qui  n’y  font  point.  A la  frize  du  premier  ordre  il  met  cinq  mé- 
topes entre  deux  colonnes,  & il  n’y  en  a que  quatre  ; pour  les  mefiircs  me  réglant  fur 
le  diamètre  qu’il  donne  aux  colonnes  du  premier  ordre,  je  trouve  qu’il  fait  l’entable- 
ment trop  haut  de  huit  pouces  un  quatt;  les  tremeaux  trop  étroits  de  deux  pieds  trois 
pouces  un  fixiéme  : les  arcs  rrop  larges  de,  trois  pieds  deux  pouces  & demy  , & trop 
bas  d un  pied  trois  pouces.  Au  lecond  ordre  il  fait  les  piedeftaux  trop  bas  d’un  pied 
neuf  pouces  cinq  huitièmes  ; la  colonne  avec  la  baze  & le  chapiteau  trop  haut  de  dix 
pouces  un  quart  ; l’entablement  trop  haut  de  fept  pouces  deux  tiets  ; la  largeur  des 
arcs  trop  grande  de  trois  pieds  un  pouce  cinq  douzièmes.  Il  les  dit  eftre  de  mefme 
largeur  que  ceux  d'embas  , ce  qui  n’cft  pas , & il  les  fait  trop  hauts  d'un  pouce  un 
quart. 
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T iA  troifiémc  PEnche  contient  les  profils  en  grand  du  premier  ordre  qui  font  le 
bas  des  colonnes  , la  face  & le  plan  renverfé  de  leur  chapiteau,  l’entablement  & l’im- 
pofte  des  arcs.  L'architrave  n’cft  pas  fi  faillant  que  le  haut  de  la  colonne  ; les  gouttes 
qui  font  au  droit  des  trigliphes  font  rondes  en  forme  d’un  Cône.  Le  filet  de  dclfus  cil 
quarré.  A la  ftizeles  trigliphes  ont  un  module  de  large  : ils  font  gravez  de  deux  can- 
naux  creufez  en  triangle  , & de  deux  moitiés  aux  angles  la  largeur  des  métopes  cil 
d’un  module  quinze  parties  cinq  fixiémes,  & leur  hauteur  n’ell  que  d’un  module  dix 
parties  onze  trente-fixiémes , de  forte  qu’elles  ne  font  pas  quarrées.  Il  ne  relie  que  les 
moulures  d’embas  de  la  corniche  & quatre  gouttes  du  foffite  du  larmier  , lefquelles 
répondent  au  droit  d’un  trigliphe , comme  je  l’ay  delfiné.  Le  telle  des  moulures  de 
cette  corniche  ell  entièrement  ruiné.  Le  profil  que  j’en  ay  tracé  par  un  feul  trait  n’cfl 
que  par  conjeélure.  Le  diamètre  du  bas  des  colonnes  ell  de  trois  pieds , lequel  ell  ré- 
duit en  deux  modules,  divifé  chacun  en  trente  parties. 

Serlio  donne  les  pro'fils  en  grand  des  membres  de  cet  ordre  au  fixiéme  chapitre  du 
quatrième  livre.  Le  chapiteau  & l’impolie  fontalfcz  bien  delTinez  ; mais  à l’architrave 
il  ne  fait  pas  le  filet , qui  cil  au  delfus  des  gouttes, quarré , comme  il  ell.  ' A la  frize  il  fait 
un  congé  au  haut  des  trigliphes  qui  n’y  ell  point  ; il  marque  les  cannaux  des  trigli- 
phes en  demy  cercle,  & ils  font  quarrez.  A la  corniche  il  ne  refend  pas  les  entreden- 
ticulcs  jufqu’en  haut , comme  ils  le  font  ; il  met  un  cavet  fur  les  denticules  qui  n’y  cil 
pas  i il  fait  le  diamètre  du  haut  des  colonnes  trop  petit  de  quatre  parties  ; le  chapiteau 
trop  bas  de  deux  parties  onze  douzièmes  ; l’architrave  aulli  trop  bas  d’une  partie  & 
demy:  lafrizefansy  comprendre  le  chapiteau  des  trigliphes  cil  encore  rrop  balfe  de  trois 
quarts  de  partie  ; & la  corniche  trop  haute  de  feize  parties. 

Monfieut  de  Chambray  dans  cet  ordre  met  un  orle  au  bas  de  la  colonne  qui  n’y  cil 
pas.  A l’architrave  il  fait  faire  retour  au  liflcau  du  haut  au  droit  des  trigjiphes,  ce  qui 
cil  aulfi  contre  la  venté.  Il  fait  le  haut  des  dcmy-canaux  des  trigliphes  en  chanfnn. 
Il  fait  l’allragale  & l’orlc  du  haut  de  la  colonne  enfemble  trop  hauts  d’un  tiers  de  par- 
tie. Il  fait  tout  le  chapiteau  trop  bas  de  deux  p.attics  onze  douzièmes , & trop  faillant 
de  trois  quarts  de  partie,  8i  les  moulures  mal  proportionnées  cntr’elles.  Il  fait  l’allra- 
galc  trop  faillant  d’une  partie  un  douzième.  Il  fait  l’architrave  aulfi  faillant  que  le 
haut  de  la  colonne , ce  qui  n’ell  pas.  Il  fait  le  lillcau  du  haut  de  l'archittave  & les 
gouttes  dedclfous  les  trigliphes , chacun  trop  hauts  de  dix-fept  dix-huitiémesde  partie; 
le  filet  de  delfus  les  gouttes  trop  haut  de  trois  dixiémes  de  partie,  & la  frize  trop  balfe 
de  cinq  neuvièmes  de  partie.  Il  fait  les  metopes  quarrées  ; la  corniche  cil  à peu  prés 
julle  de  hauteur  ; mais  la  proportion  des  moulures  n’y  ell  pas  obfervée. 

Vignole  a donné  le  profil  en  grand  de  ce  premier  ordre , mais  il  a changé  & la 
figure  & les  proportions , l’ayant  réduit  comme  il  a creu  que  l’on  devoit  faire,  non 
comme  il  cil,  dequoy  il  donne  avis  en  fon  avant-propos. 
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X i A quatrième  Planche  contient  pluficurs  parties  en  grand  du  fécond  ordre  ; fça- 
voir  le  piedellal  & la  baze  des  colonnes  , plufieurs  parties  du  chapiteau  feparement , 
telles  que  font  le  plan  renverfé,  la  face  du  codé,  le  profil  par  le  milieu  du  codé,  & le 
profil  par  le  milieu  de  la  face. 

Le  picoedal  n’a  point  de  baze  , & le  dé  ed  plus  large  qu’il  n’ed  haut  ; la  baze  des 
colonnes  edattique.  Parle  plan  du  chapiteau  on  peut  connoidre  que  les  colonnes  font 
de  cinq  parties  Si  demy  plus  faillantes  que  leur  demy  diamettre.  Au  deffus  du  quart 
de  rond  ou  échine  du  chapiteau  il  y a un  autre  quart  de  rond  renverfé,  comme  on  le  peut 
connoidre  au  profil  par  le  milieu  de  la  face  : les  ornemens  qui  font  au  rouleau  du  cha- 
piteau par  le  codé  , ire  font  pas  continuez  par  le  deffus,  où  ils  ne  fe  pourroient  pas 
voir. 

Serlio  ne  marque  point  au  chapiteau  le  quart  de  rond  renverfé  qui  ed  au  deffus 
du  quart  de  rond  ordinaire  ; il  fait  le  picdedal  trop  bas  d’un  module  treize  parties  ; 
le  chapiteau  trop  haut  d’une  partie  un  tiers  II  faut  noter  qu’il  fuppofe  que  l’adragale 
& le  filet  du  haut  de  la  colonne  font  partie  du  chapiteau. 

Monfieur  de  Chambray  fait  la  baze  des  colonnes  trop  baffe  &trop  faillantc  d’unç 
partie  ,&;nç  donne  pas  aux  moulures  les  proportions  qu’elles  ont  entre  elles. 
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X J A cinquième  Planche  contient  les  autres  parties  qui  reftent  du  fécond  ordre 
qui  lont  l’impofte  des  arcs  , la  face  du  chapiteau  , la  proportion  du  contour  des 
volutes  , Se  l'entablement.  A l’impolie  il  y a un  petit  cavet  par  deffous  le  filet  du 
premier  aftragale  : la  frize  de  cette  impolie  a plus  de  faillie  que  le  nû  du  mur  d’une 
partie.  Le  delTous  de  toutes  les  moulures  de  cet  impolie  & de  l’architrave  lèvent  par 
îe  devant, ce  qui  confirme  la  remarque  qui  a déjà  ellé  faite  que  cette  manière  de 
lever  le  dedous  des  moulures  par  le  devant  n’ell  point  pour  faire  paroiflre  les  fail- 
lies plus  grandes  quelles  ne  font  ; parce  que  fi  cela  elloit  on  auroit  dû  le  faire  à 
l’ordre  d’embas  & non  à celuy  d’en  haut , oïl  la  grandeur  des  faillies  fe  voit  tou- 
jours affez  facilement.  Au  chapiteau  les  volutes  femblent  ovales  quoy  qu’cffcdlive- 
ment  elles  foient  rondes  ; Si  cela  vient  de  ce  que  le  commencement  delà  première 
révolution  efl:  ferré  d’une  autre  maniéré  qu’aux  autres , ou  elles  font  parfaitement 
rondes.  Les  bandes  de  l'architrave  font  plus  faillantcs  par  le  haut  que  par  le  bas.  Le 
bas  de  la  première  bande  cil  plus  faillant  que  le  haut  de  la  colonne,  La  frize  ré- 
pond prefque  à plomb  du  bas  de  la  troifiéme  bande  de  l’architrave.  La  corniche  a 
plus  de  hauteur  qu’elle  ne  devroit  avoir  à l’égard  de  l’ordre , ce  qui  peut  fortifier 
l’opinion  de  ceux  qui  croient  que  les  corniches  qui  couronnent  l’Edifice  doivent 
avoir  relation  a la  hauteur  de  tout  l’Edifice.  Les  moulures  du  haut  de  cette  corniche 
font  entièrement  ruinées.  Le  profil  que  j’en  ay  tracé  par  des  points  n’eft  que  par 
conjefturc. 

Serlio  fait  joindre  la  frize  par  un  congé  au  lifleau  du  haut  de  l’architrave  , Si 
rentrer  la  naiffance  des  volutes  dans  le  quart  de  rond  ouéchine  du  chapiteau, l’un  Si 
l’autre  efl  contre  la  vérité  ,de  mefme  que  le  profil  qu’il  donne  de  l’impofle.  Il  fait  le  cha- 
piteau trop  haut  d’une  partie  deux  fepticmes  : la  largeur  de  la  face  du  tailloir  cfl  trop 
grande  de  deux  parties  deux  feptiémes  : la  largeur  de  dehors  en  dehors  des  volutes 
efl  trop  grande  de  deux  parties  un  fixiéme  : rarchirr.ave  efl  trop  bas  de  trois  parties 
un  tiers:  il  fait  la  frize  trop  haute  de  fix  parties  deux  tiers , & la  corniche  trop  haute 
de  douze  parties  un  feptiéme. 

Monficur  de  Chambray  n’a  point  mis  le  quart  de  rond  renversé  qui  efl  au  delfus 
du  quart  de  rond  du  chapiteau.  Il  ne  fait  pas  monter  le  premier  contour  des  vo- 
lutes affez  haut  d’une  partie  deux  tiers  : il  dit  que  les  volutes  font  ovales.  Les  collez 
des  oves  qui  font  tout  unis  , il  les  fait  ornez  d’un  canal,  fl  met  une  feuille  entre  les 
oves  au  lieu  d’un  dard  : il  fait  la  mefme  faute  aux  oves  de  la  corniche  , & n’obfervc 
pas  que  ces  oves  répondent  au  droit  de  chaque  denticule.  Il  fait  tout  l’ordre  entier 
trop  haut  de  quatre  parties  un  tiers:  dont  la  colonne  avec  la  baze  & le  chapiteau  cfl 
trop  haute  de  neuf  parties  cinq  fixiémes  : Si  l’entablement  trop  bas  de  cinq  parties 
Si  demy  ; l’,aflragale  du  haut  de  la  colonne  efl  trop  bas  d’un  tiers  de  partie.  Toutes 
les  moulures  du  chapiteau  cnfemble  font  trop  hautes  d’un  tiers  de  partie.  Le  diamè- 
tre du  haut  de  la  colonne  efl  trop  grand  de  fept  parties  : la  largeur  de  la  face  du 
tailloir  cfl  aufli  trop  grande  de  quatre  parties  : il  fait  l’architrave  trop  haut  de  cinq 
parties  un  tiers, & trop  faillant  d’une  partie  & demy  : il  en  fait  les  bandes  à plomb. 
La  frize  cfl  trop  haute  d’une  partie  Si  trop  faillante  d’une  demy  partie.  La  corniche 
cfl  trop  baffe  d’une  partie.  Il  fait  le  filet  du  bas  trop  haut  d’un  quart  de  partie.  Le 
qu.art  de  rond  cfl  aufli  trop  haut  d’une  partie  Si  demy.  La  bande  des  denticulcs  cfl 
trop  baffe  d’une  demy  parric.  Le  filet  de  deffus  efl  aufli  trop  bas  d’un  tiers  de  partie  : 
& le  talon  trop  haut  de  trois  parties. 
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CHAPITRE  XXIV. 

‘Des  Thermes  de  Dioclctien  , à Rome. 

CE:  Edifice  fut  commencé  par  les  Empereurs  Dioclétien  St  Maximicn  , & achevé 

par  Conllantin.  Ces  Thermes  occupoient  une  grande  place  eftant  compofés  de  • 
beaucoup  de  baftimens  , dont  la  plus  grande  partie  cil:  ruinée.  J’ay  raefuré  le  plan  de 
la  partie  du  milieu  : j’aurois  pû  deffiner  le  relie  j partie  à veuë  d’œil,  partie  par  con- 
jeélute  ; mais  j’ay  trouvé  plus  à propos  de  ne  rien  donner  que  ce  que  j’ay  mefuré  & 
obfervé  exaéteraenr. 

J’ay  fait  fept  Planches  de  cet  Edifice.  La  première  cil  le  plan  delà  partie  du  milieu 
que  je  nomme  la  grande  Salle,  laquelle  ell  couverte  d’une  voûte  à arreflc  , portée  par 
huit  grandes  colonnes  de  granité  toutes  d’une  piece:  elles  font  de  différentes  grolTcurs, 
les  quatre  qui  font  aux  angles  de  la  Salle  eftant  plus  menues  que  les  quatre  qui  font 
au  milieu  : le  diamettre  des  moindres  par  le  bas  eft  de  quatre  pieds  deux  pouces  trois 
quarts;  le  diamettre  des  plusgroffes  eft  de  quatre  pieds  quatre  pouces.  Les  lignes  pon- 
étuées  qui  fe  croifent  marquent  les  voûtes  qui  font  en  arreftes.  Le  veftibule  circulaire 
qui  eft  au  droit  du  milieu  de  la  grande  Salle  eft  voûté  en  voûte  fpherique  , laquelle 
a un  trou  rond  au  milieu  reprefenté  par  le  petit  cercle  poniftué. 

Serlio  donne  le  plan  general  Je  cet  Edifice  en  petit  , & quelques  parties  un  peu 
plus  en  grand  ; il  reprefente  à peu  prés  la  difpofition  generale  du  baftiment  , mais 
non  pas  les  particularitez.  Il  obmet  les  parties  circulaires  qui  font  par  le  dehors  au 
droit  de  la  grande  Salle  ; il  n’obferve  pas  aufli  le  nombre  des  cfcahers  ny  leur  dilpo- 
fition. 
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_j  A fécondé  Planche  rcprcfenteleprofil  furlalonnueurdelacrrandeSalIc  Les  chi 
coroft  'i-  coiornl  du  nhit  t; 

Compofites.  Cela  cerne  femblcpeutautorifer  lopinion  de  ceux  nuicroientquelordre 

CompoficcdoKeftreplaceentrcl’Ionique&icConnthieniparcequeJechapitlu  Corin 

thicn  a quelque  chofe  de  moins  fort  & de  moins  folidc  que  FeCompofite-  Lr'il  femblJ 

qu  on  a eu  é.ardàcette  différence  deforce  danscctteSallc. où 

Compofites  a 1 endroit  ou  une  plus  grande  folidité  eft  necelfaire,  fçavoiraumiheTotl 
chaque  colonne  fouillent  la  retombée  de  trois  voûtes , au  lieu  qu’aux  coins  elles  n’en 
fouftiennent  que  deux.  Ce  meflange  de  colonnes  differentes  futLe  mefac  hnneaefté 

P tiques  que  1 on  baftifloit  auprès  des  théâtres , où  les  colonnes  de  dehors*^ eftoient 
D nques,  Stcellesdumiheudesportiquescftoient  Corinthiennes  &cela  pour  avoir 

enLbWm  & 1^7  f du  dehors  qui  foullenoient^un  pefant 
ablement  & les  folies  du  portique  ayant  befoin  d’une  plus  erande  force  oue 
cel  es  du  milieu  qui  ne  fouftenoient  que  les  folives.  La  veritF-  cftLe  dans  tousls 
Edifices  antiques  que  j’ay  mefur«  , je  n’ay  veu  que  cet  exemple,  où^l’ordrrCompo! 

me  e avec  les  autres  ordres.  Lesbazes  des  colonnes  Compofites  font  les  mF:f 
mes  que  celles  des  Corinthiennes  ; l’entablement  eft  auffi  pareil.^L  clnnes  fot 

b r U XK'  i ■ ''1  f’T'”  Kl 

ore  Diane,  tout  le  rcltc  clt  de  brique  incruflée  de  ftuc. 
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Î J A troifiéme  Planche  contient  l’entablement  avec  la  face  &le  profil  par  le  milieu 
du  chapiteau  des  quatre  colonnes  , qui  font  aux  angles  de  la  grande  Salle.  AudefTus  du 
tailloir  du  chapiteau  il  y a un  petit  filet  quatre  fiir  lequel  pofe  l’architrave.  Tout  cet  en- 
tablement eft  fort  orné  à la  referve  de  la  frize  qui  n’a  point  de  fculpturc  : elle  eft 
jointe  au  lifteau  du  haut  de  l’architrave  par  un  conge.  A la  corniche  les  denticules  font 
plus  larges  que  hauts  i ils  ont  cinq  parties  & demy  de  large  , & les  efpaces  entre-deux 
une  partie  trois  quarts  de  large.  Au  defiiis  des  modillons  il  y a deux  larmiers  de  gran- 
deur differente  le  plus  petit  louftcnu  par  les  modillons  porte  une  doucine  jfur  laquel- 
le! autre  larmier  qui  eft  plus  grand,  fait  une  faillie.  Ce  larmier  eft  orné  par  deffous 
demefme  que  dans  fa  face,  derozes&  de  coquilles  enfermées  dans  de  petits  fleurons 
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t i A quatrième  Planche  contient  les  parties  du  chapiteau  des  quatre  colonnes  des 
angles  de  la  grande  Salle  , fçavoirla  face  fur  l’angle  du  tailloir  & le  plan  renversé. 
Toutes  les  volutes  font  feparées  les  unes  des  autres  , & les  petites  qui  font  defiTous 
les  rozes  du  tailloir , ne  montent  pas  fi  haut  que  la  lèvre  du  vaze  du  chapiteau  : de  ma- 
niéré que  la  rozequi  defeend  jufqu  aux  volutes  efl:  d’une  grandeur  extraordinaire-  Les 
premières  feuilles  (ont  arrondies  au  bas  du  chapiteau  , parce  qu’elles  ont  beaucoup 
d’épaiffeur  fur  le  tambour  , & quelles  retournent  en  delTous  fur  l’aftragale  de  la  co- 
lonne. La  faillie  de  cet  aftragale  elt  extraordinairement  petite  à l’égard  du  filet  ou 
orle  qui  le  fouftient  qui  a une  grande  faillie. 
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DES  THERMES  DE  DIOCLETIEN. 

J__^  A cinquième  Planche  contient  les  parties  des  quatre  colonnes  Compofites  du'mi- 
lieu  de  la  grande  Salle  ; fqavoir  la  baze  marquée  B.  & la  face  & le  profil  par  le  milieu 
de  leur  chapiteau  ,&  la  baze  des  colonnes  Corinthiennes  marquée  A.  Il  faut  remar- 
quer que  toutes  les  colonnes  cftant  de  dilferentes  grolTcurs  * j ay  melure  celle  qui  clt 
de  moicnne  grolTeur  , dont  le  diamettre  cft  de  quatre  pieds  quatre  pouces  , que  j’ay 
réduit  en  deux  modules  divisé  chacun  en  trente  parties.  Au  chapiteau  les  volutes  qui 
ne  defeendent  pas  jufqu'au  grandes  fcüilles  , montent  dans  le  tailloir  ; & les  bandés 
qui  forment  leur  révolutions  avec  leur  lifteau  ,au  lieu  d entrer  dans  le  vaze , font  con- 
tinuées de  l’une  à l’autre  félon  la  corbure  du  tailloir.  Ces  volutes  font  ornees  d un 
rinceau  de  faillies  qui  tourne  dans  les  révolutions , & la  derniere  révolution  eft  cou- 
verte d’une  roze  : par  delTus  le  tailloir  il  y a un  filet  de  mefme  qu  aux  chapiteaux 
Corinthiens. 
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314  des  THERMES  DE  DIOCLETIEN. 

X_^A  fixiérae  Planche  contient  encore  les  parties  du  chapiteau  des  quatre  colonnes 
du  milieu  de  la  grande  Salle  ; fçavoir  le  plan  renverfé  & k face  fur  l’angle  du  tailloir. 
Les  volutes  ont  des  tenons  du  mefme  marbre  par  le  dclTous  qui  les  tiennent  attachées 
au  derrière  des  grandes  feuilles,  en  forte  qu’ils  ne  peuvent  efttc  veus  d’embas  ; ce  qui 
cft  fait  pour  les  affermir  Sc  empefehet  qu’elles  ne  fe  rompent  facilement. 
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j A feptiéme  Planclic  contient  les  parties  de  l'ordre  qui  rraverfoit  le  devant  des 
chambres  ou  cabinets,  tant  au  droit  de  la  grande  Salle  , qu’au  droit  des  autres  Salles 
qui  font  aux  deux  bouts.  Ces  parties  font  la  face  ,,le  profil  par  le  milieu  & le  plan 
renverfé  d’un  chapiteau  des  pillaftres  , avec  l’entablement.  Il  faut  noter  que  je  n’ay 
pas  trouve  ces  parties  alfcmblées  comme  je  les  teprefente  ; j’ay  trouvé  à f endroit  mar- 
qué fur  le  plan  de  la  lettre  C,  le  chapiteau  du  pillaftte  qui  eft  d’une  maniéré  particu- 
lière , ayant  trois  moyennes  feüilles,  & deux  grandes  entières  avec  deux  moitiés  à cha- 
que face  : la  mefme  chofe  eft  à un  pillaftre  qui  refte  dans  les  ruines  du  frontifpice  de 
Néron, ainfi  qucje  l’ay  remarqué.  11  y aapparcnce  que  cela  eft  fait  par  ce  quelesfeüil- 
Jes  des  chapiteaux  des  pillaftres  à l’ordinaire  font  plus  larges  que  celles  des  chapireaux 
des  colonnes;  mais  fuivanr  cette  maniéré  il  fe  rrouve  que  chacune  de  ces  douze  feuilles 
n’ont  que  la  largeur  de  chacune  des  huit  de  la  colonne  , à caufe  que  la  diminution 
de  la  colonne  confirme  la  place  de  la  neuvième  feuille  quelle  devroit  avoir  fuivant 
la  proportion  que  fa  circonférence  a avec  celle  du  pillaftre.  Ce  qu  il  y a a redire  a cet- 
te maniéré  eft  qu’y  ayant  deux  feüilles  entre  les  tigettes,ces  tigettes  fonr  un  peu  rrop 
proches  de  l’angle  ; &cela  fait  que  les  volutes  des  angles  font  plus  droites  Si  tournent 
plus  court  qu’aux  colonnes. 
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3IS  DES  BAINS  DE  PAUL  ÆMILE. 

CHAPITRE  XXV. 

‘Des  Bains  de  Taul  Æmile  a Rome. 

La  commune  opinion  eft  que  les  ruines  qui  fe  voient  auprès  de  l'Eglife  de  fanéîx 
Maria  in  Gamfo  Carleo , font  les  relies  des  Bains  de  Paul  Æmile. 

J’en  ay  fait  trois  Planches  ; la  première  eft  le  plan  de  ce  que  j’ay  pu  trouver  de  la 
partie  qui  telle:  elle  a la  forme  du  haut  du  dedans  d’un  Theatre  qui  eft  ce  que  Vitruve 
apelle  le  portique  du  haut  des  degrez  du  Theatre.  Ce  portique  eft  fouftenu  fur  des 
tremeaux  à chacun  defquels  il  y a un  pillaftrc  appliqué  non  fur  le  milieu  mais  un 
peu  à collé. 


iiii.aiiiii^iniimiiiigiiiii^]iiii^iiin^Mii^iiiii^iiiraiinaiuii^ii|iraii 


I.  Planch  DES  DAINS  DE  Rm  AEMILE,  A ROME  . 


iiiM^i(iiiÿiMii-’inirviiiii:iiini  viniRiiiiiMïïiniiMi  ■ iiiii  iim^ 


des  bains  De  Paul  æmile. 

L A deuxième  Planche  contient  l’èlcvation  & le  profil  de  la  partie  qm  relie 
Les  ^cs  font  couverts  de  frontons  alternativement  y ayant  un  arc  coiLert  dL  fron 
ton  & un  qui  eft  fans  fronton.  Les  frontons  font  aulTi  entfeux  alternativement  un 
wnd  & un  pointu.  Cet  Wifice  cil  enterré  comme  on  le  peut  connoillre  par  le  profil  ■ 
& .1  y a apparence  que  la  partie  qui  fe  voit , ell  le  haut  dun  Theatre  dont  les  W L’ 
eftoient  au  defibus  en  la  partie  qui  ell  enterrée.  Les  deux  corniches  marquées  AA  i 
1 élévation  font  de  pierre  de  mefme  que  lesbazes  & les  chapiteaux  des  pillallrû  le 
relie  eft  de  brique.  Le  nu  du  mur  entre  les  deux  corniches  A A,  ell  à plom^bfurlemur 
de  delfous,  & les  pillallres  & lespiedcllauxfont  tout  en  faillie,  & portent  à faux. 
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pi  DES  BAINS  DE  PAUL  ÆMILE. 

I_;A  troifiémc  Planche  contient  les  profils  de  la  corniche  qui  eft  au  droit  des  éta- 
ges A A,  la  baze  &la  corniche  des  piedeftaux  , la  bazc  & le  chapiteau  des  pillaftres 
1 entablement , 1 impofte  & le  bandeau  des  arcs.  La  corniche  qui  eft  au  droit  des  étages 
eft  marquée  A , aux  bandeaux  des  arcs  le  baluftre  qui  y eft  reprefenté  , eft  au  milieu 
des  arcs  au  droit  de  la  clef.  La  largeur  des  pillaftres  eft  d’un  pied  un  pouce  deux  tiers, 
^ue  J ay  réduit  en  deux  modules  divifé  chacun  en  trente  parties.  Toutesles  faillies  font 
a compter  de  la  ligne  qui  palfe  par  le  milieu  du  pillaftre. 
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DES  BATOS  DE  PAVL  ÆMDÆ,  AKOME. 


3^3 


‘P^audeaii  dzj  ^r&s 

1^1 


S^ugedut^,  del^ 


T.  Me  Paaln-^fc  . 
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